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DE LA SAINTETÉ 

ET DE S DEVOIRS 

DE L’ÉPISCOPAT. 


SUITE DU CHAPITRE VIII. 

De l' ' aumône & de l'hofpitalité. 


CINQUIEME QUESTION. 

Un homme qui ejl de qualité à avoir des 
trains & des équipages , ne peut-il 
pas les conferver lorfquil ejl fait 
Evêque , & vivre avec toute la fplen- 
deur qu'il aurait fait dans le fieclc ? 

Omme on n’éleve prefque 
® r' a plus à l’épifcopat que des 
«*t5 perlonnes de qualité , ce 
feroit réduire les faints 
Evêques à un très-petit nombre , que 
d’en a^ir de la forte ; ou pour mieux 
Tome IIL A 
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dire , ce feroit jetter prefque tous 
les Evêques dans le luxe & dans la 
vanité , ce qui leur eft fi fort défen- 
du par les canons de l’Eglife : mais 
pour procéder avec quelque ordre 
dans la difficulté que vous propofez , 
il fout commencer par établir quelques 
principes inconteftables. 

Il çft certain premièrement que de 
quelque qualité que foit une perfon- 
ne , elle ne peut employer le bien 
d’autrui à fe procurer les aifes & les 
commodités de la vie ; tout ce qu’on 
peut lui permettre , eft d’en retenir 
ce qui eft abfolument néceflaire pour 
fa fubfiftance. Or nous avons fait voir 
par tant de raifons & par des preuves 
fi convaincantes que le bien de l’Eglife 
n’appartient point aux Eccléfiaftiques , 
qu’ils n’en font ni les maîtres ni les 
propriétaires ; que c’eft le patrimoine 
des pauvres , à qui ils font obligés de 
le diftribuer fidèlement ; qu’il eft déjà 
hors de doute que fi cette perfonne de 
qualité n’a d’autre bien que celui de 
l’Eglife , elle ne peut en confidence 
s’en fêrvjr pour fe donner un carrofTe 
& d’autres équipages de cette nature ; 
beaucoup moins pour avoir des ameu- 
blemens magnifiques & une table bien 
fervie. 

Ainfi toute la queftion fe réduit à 
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DE L’É PI SC OPA T. 3 

favoir fi lorfqu’un Evêque a un gros 
patrimoine , il peut l'employer à Sou- 
tenir , félon la coutume du fiecle , la 
qualité de Comte ou de Marquis qu’il 
a hérité de fes ancêtres , ou fi vous 
voulez celle de Duc ou de Prince ; 
& je réponds que cela lui efl: défendu 
par les loix de l'Eglife : en voici les 
preuves. 

Après que le Concile de Trente a 
ordonné à tous les Evêques , fans au- 
cune diftinâion s’ils font de qualité 
ou s’ils n’en font pas , s’ils ont du pa- 
trimoine ou s’ils n’en ont point , de 
faire voir dans toute leur conduite 
qu’ils aiment la {implicite & la pau- 
vreté chrétienne ; qu’ils ont un parfait 
mépris pour toutes les vanités du mon- 
de , & que pour ce fujet il faut que 
leur table foit modefte , leur nourri- 
ture frugale , leurs meubles très-fim- 
pies , conformément aux décrets du 
Concile de Carthage , & générale- 
. ment qu’il n’y ait rien dans toute leur 
maifon qui ne foit un exemple de 
fimplicité , de religion & de chrif- 
tianifme , déclare aufii-tôt que ce ré- 
glement regarde , non-feulement tous 
les Evêques & les^ Clercs en général , 
mais encore ceux qui parmi eux pour- 
roient être élevés aux plus éminentes 
dignités de l’Eglife , tels que font les 
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4 Sainteté et Devoirs 
Cardinaux. Voilà qui eft net , & cela 
11e fouffre point de répliqué. 

Le premier Concile de Milan , 
& adopté par celui d’Aix fur la fin du 
feizieme fiecle , & confirmé dans tous 
fes décrets , défend à tous les Evêques 
de quelque qualité & condition qu’ils 
foient , d’être vêtus de foie , de fe 
fervir de fourrures de grand prix , de 
porter fur eux des boîtes de fenteur , 
de fe poudrer , &: d’avoir d’autres 
marques de leur dignité. qu’un anneau 
au doigt , fymbole de la fidélité qu’ils 
doivent à leur époufe , qui eft l’Eglife 
que Jefus-Chrift leur a confiée. Ce 
n’eft pas tout ; ou y réglé leur équi- 
page , qui confifte en une feule mule , 
ou un cheval dont la felle , la houffe 
& le harnois n’auront ni foie , ni bro- 
derie , ni dorure ; mais feront Ample- 
ment de cuir ou d’étoffe de laine fans 
autre ornement. On leur défend de 
nourrir d’autres chevaux dans leurs 
écuries , que ceux dont ils pourroient 
avoir befoin pour voiturer les chofes 
néceffaires ; on retranche de leurs ap- 
partenons les dorures, les belles pein- 
tures , & tous les ajuftemens qui ref- 
fentent le luxe & la magnificence des 
perfonnes du monde. O11 réduit leur 
table à deux mets feulement , les plus 
(impies qu’on pourra faire , & fans 
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de l’ Épiscopat. 5 
aucun artifice , avec permifiîon d’en 
ajouter un troifieme lorfqu’ils auront 
des hôtes chez eux ; on en exclut les 
confitures , les pâtilferies , les fucre- 
ries & les vins de liqueur ; on veut 
qu’il n’y ait ni dorures , ni argenterie , 
dans toute leur maifon , pas même 
des tapifieries dans leurs chambres ou 
dans leurs fales , excepté celle où ils 
reçoivent leur monde ; enfin leurs do- 
meftiques ne doivent être que des 
Clercs , à l’exception de deux ou trois 
qui feront deftinés aux plus gros ou* 
vrages , mais 11e porteront point de 
livrées , ni or , ni foie , ni argent : 
voilà les- réglés de l’Eglife pour tous 
les Evêques , même de la plus haute 
qualité. 

C’eft fur ce modèle qu’un faint Char- 
les de Borromée , tout Prince qu’il 
étoit , qu’un faint François de Sales , 
qui étoit Comte , & tant d’autres de 
la première qualité , qui vouloient 
remplir exactement leur devoir , fe 
font formés : ils en ont copié dans leur 
conduite jufqu’aux moindres circonf- 
tances ; & loin de croire que leur il- 
luftre nailfance les difpenfât de ces 
faintes rigueurs , ils l’ont regardée 
comme un plus grand engagement à 
donner aux autres l’exemple qu’ils leur 
dévoient, v 

A3 





#* Sainteté et Devoirs' 

L’illuftre martyr faint Boniface.étoit 
fans doute d’un rang & d’une qualité 
des plus élevées qu’il y en ait à pré- 
fent , puifqu’il étoit côufin germain 
de l’Empereur Othon troifïeme ; ce- 
pendant lorfque ce faint homme fe vit 
chargé de l’Archevêché de Mayence y 
il ne crut pas que ce fût une chofe in- 
digne de la qualité d’aller «à pied dans 
tous fes voyages : il fut même à Rome 
en cet équipage, pour s’y faire facrer 
in vîtâ des mains du Pape ; le pain , l’eau £c 
S. ^Romu.j es légumes furent toute fa nourri- 
ture ; quelques Clercs qui l’accompa- 
gnoient fureut tout fon cortege ; & 
cependant faint Pierre Damien , qui 
nous apprend ces circonftances , allure 
qu’il s’attira plus de gloire & plus de 
vénération de tout le monde par cette 
humilité , qu’il n’en avoit par toutes 
les alliances avec les têtes couronnées. 

Pierre de Blois , écrivant à un Prince 
qui avoit été élu Evêque de Char- 
Ep. 15. très , lui dit : » Si pour erre Comte 8c 
» coulai des Rois , il vous faut un 
» équipage & un train extraordinaire , 
» ce n’eli pas du patrimoine de Jefus- 
» Chrift &des pauvres que la dépenfe 
» s’en doit faire , cela ell fûr ; mars 
» ce qui eft encore plus certain , ajoute 
» t-il , c’eft que le miniftere épifcopal 
n 6c la modeftie d’un Pontife de Jefus- 
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de l’ Épiscopat. 7 
»•> Chrift , doit réprimer toute cette 
» vaine oftentation du fiecle. 

Un Evêque de qualité s’Sjji^oit plaint 
1 ce grand homme , de ce qu’il n’avoit 
3as affez de bien pour foutenir fa con- 
ditio^i. Quelle fut la réponfe de Pierre 
: 1 e Blois ? » Les plaintes que vous Ep. 147, 

> faites , lui dit- il , 11e font point 

) juftes , j’ofe même dire qu’elles font 

> indignes du rang que vous tenez 
dans l’Eglife. Devez - vous avoir 

> honte de ce que le Fils de Dieu n’a 

> point regardé comme une chofe 
î honteufe ? Sachez que la pauvreté 

> eft un titre glorieux auprès de Jefus- 

> Chrift, & que le Prince des Apôtres 

> & des Evêques s’eft vanté de n’a- 
) voir ni or ni argent. Votre état vous 

> oblige de vivre ftmplement de l’E- 
0 vangile , & non pas à marcher avec 

> le fafte d’un homme du monde , 

> habillé magnifiquement , entouré 

> de valets & d’eftafiers , tiré dans 

> un char attelé de plufieurs chevaux. 

> Cela étoit fupportable avant que 
• vous fufiîez Evêque ; mais à préfent 

> vous devez vous étudier à retran- 
< cher jufqu’aux moindres apparences 

> de votre ancienne vanité. 

On voit les mêmes fentimens dans 
aint Bernard. Atton , de Doyen & 
L’Archidiacre de l’Eglife de Sens „ 
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8 Sainteté et Devoirs 
a voit été fait Evêque de Troyes ; ac- 
coutumé à la grandeur & à la magni- 
ficence dans laquelle il avoitété élevé , 
il s’étoit fait un point d’honneur de la 
foutenir dans d’épifcopat ; ce qui fai- 
foit gémir tous fes véritables amis , 
&. entr’autres le faint Abbé de Clair- 
vaux. Une maladie dangereufe rédui- 
iit Atton aux dernieres extrémités , &c 
il Ce regarda comme un homme mort. 
La vanité de fa vie pafTée lui fît hor- 
reur , l'image des jugemens de Dieu 
l’effraya ; il promit de vivre en véri- 
table Evêque , c’eft-à-dire , dans la 
pauvreté & dans la /Implicite évan- 
gélique , fi le ciel daignoit écouter fes 
prières & lui rendre la fanté. A l’inf- 
tant il fait diftribuer tous fes grands 
biens aux pai vres fans fe rien rélerver , 
& vécut encore plufieurs années en 
Epifî. 23. état. Quelle joie pour faint Ber- 
nard , lorfqu’il apprit ces heureufes 
nouvelles ! Il faut lire la lettre qu’il 
lui écrivit fur ce fujet : c’eft-là qu’il 
fait voir qu’il efl infiniment plus glo- 
rieux & plus magnifique depuis qu’il 
a embralîé la pauvreté de Jefus Chrift , 
qu’il n’étoit auparavant avec toute la 
pompe du fiecle qui l’environnoit , Sc 
que Dieu ne pouvoit pas lui donner 
des marques plus fenfibles de fa pré- 
deftination qu’en changeant ainfi fon 
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de l’Épiscopat. 9 

:œur , & lui ouvrant les yeux fur ur* 
point de cette conféquence. 

Les S aints ont donc été perfuadés 
que du moment qu’un homme étoit 
Evêque , il ne devoit plus fe fou venir 
de ce qu’il avoit été dans le monde ; 
que l’épifcopat engageoit dans une vie 
apoftolique , & qu’il n’étoit pas pofli- 
ble de s’y fauver, fi ou vouloit y vivre 
comme les amateurs du monde dans 
le luxe & dans la fomptuofité. 

En effet , difent les peres du fep^ 
tieme Concile général , rien 11’eft plus 
indigne d’un Evêque , c’eft-à-dire d’un 
Miniftre de Jefus - Chrîft , que tout 
cet appareil de grandeur , de faffe & 
de vanité , tant de fois condamné par 
la conduite & par la do&rine de ce 
divin Maître. Avec quel front peu- 
vent-ils s’en dire les difcipîes , tant 
qu’on les verra revêtus des livrées du 
monde & des pompes de fatan , auxr 
quelles ils ont renoncé ? Nous vou- 
lons donc , ajoute cette fainte affem- 
blée , qu’ils fe corrigent d’un fi grand 
abus ; .& s’ils demeurent opiniâtre- 
ment dans cet état , qu’ils foient con- 
traints par les cenfures eccîéfiaffiqües , 
& par d’autres peines corporelles ? de 
changer de vie. 

La conclufion eft facile à tirer de 
to>U ceci. Si un Evêque qui eft de qua: 
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io Sainteté et Devoirs 
lité & qui a un gros patrimoine , n* 
peut pas en confcience l’employer 
pour vivre dans la fplcadeur & dans 
î’éclat des gens du inonde ; fi fa no- 
bleffe ne le difpenfe pas du moment 
qu’il eft élevé à une fi fainte dignité 
de vivre dans la {implicite 8c dans la 
modeftie fi fort recommandée à tous 
les Evêques ; fes grands biens ne lui 
doivent donc fervir qu’à faire de plus 
grandes aumônes , 8c à montrer un 
cœur noble 8c,élevé , par un généreux 
mépris de toutes les chofes périfiables 
de ce monde qu’il a quitté , pour ne 
vivre qu’à Jefus-Chrift. 

An refte, ce n’eft pas feulement aux 
Chrétiens , mais à ceux mêmes qui 
n’ont d'autres lumières que celle de la 
raifon, à qui le luxe des Evêques, de 
quelque condition qu’ils fufient , a 
paru indigne , 8c infiniment oppofé à 
leur état. Voici ce qu'en dit un fage 
Am,n. i. Païen : » Après avoir confidéré le 
*' P- JJ?» » fafto 8c l’éclat de tout ce qui fe pafie 
» dans Rome , je demeure d accord 
n que ceux qui afpirent à la papauté* 
» ont raifon de faire tous les enorts 
n imaginables pour obtenir ce qu'ils 
» fouhairent avec tant de pafiian ; 
» parce que lorfqu’ils font arrivés au 
» comble de cette haute diguité-^ ils 
» lent alluré? de s'enrichir des obla- 
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DE L’É PISCO P AT. Tir 
v> tions des Dames Romaines. Ils pa- 
» roilfent en public étant afiis dans 
» des chars, ils font vêtus richement, 

» & font des feftins fi magnifiques , que 
» ceux des Rois ne leur font pas com- 
» parables. Ces Prélats, ajoute-t-il,. 

» pourroient être véritablement heu- 
» reux , fi en méprifant la grandeur de 
» cette ville , ils prenoient pour mo- 
» dele le genre de vie de quelques- 
» Evêques de provinces , qui attirent 
» les louanges de Dieu Si de fes vé- 
» ritables adorateurs , par la pureté de- 
» leurs mœurs Si la pudeur de leurs 
» vifages , par leur extrême abftinence 
» dans le boire Si dans le manger , Si 
» parla modeftie de leurs regards con- 
» tinuellement baillés vers la terre. 

Saint Jerome nous rapporte quel- Epift. Cli- 
que chofe de femblable de Prétextât. c * *»• 
Quoique cet illuftre Magiftrat qui étoit. 
fort attaché au paganifme , fût dans; 
les plus grands emplois de l’empire ,, 

& qu’il foit mort défigné Conful ; ce? 

Pere néanmoins nous allure qu’il avoit: 
coutume de dire fouvent au PapeDa- 
mafe ,.lorfqu’il le prelfoit de renoncer- 
au culte des idoles , faites- moi Evêque: 
de Rome , Si aufli-tôt je ferai chré- 
tien , comme s’il eût voulu reprocher* 
à ce Poutife qu’il menoit, une vie plus,; 
délicieufe que lui*. 


Digilized by Google 



12. Sainteté et Devoirs 

Baron, ad H eft vrai que l’annalifte" de l’Eglife 

an, 367. Romaine a entrepris de juftifier ce 
Pape , & de faire voir qu’il étoit innor 
cent de ce luxe & de cette magni- 
ficence qu’on femble lui reprocher , 
& qu’il n’eft nullement compris dans 
la cenfure que faint Jerome fait ici 
de tous les Evêques qui tombent dans 
ce défordre. Mais fans entrer dans ce 
différend , je dis qu’au moins on 11e 
peut s’empêcher d’avouer que le rat- 
ionnement de ces païens ne foit d’un 
grand poids , pour faire voir que les 
Prélats , quelqu’illuftres qu’ils foient 
par leur naiffance , fe trompent grof- 
fiérement lorfqu’ils veulent releverleur 
dignité , & s’attirer la vénération des 
peuples , par cet éclat & cette magnu 
ficence extérieure , & que la modef- 
tie & la fimplicité ne leur font pas 
moins avantageufe pour s’acquérir de 
l’efiime quelles leur font néceffaires 
pour obéir à l’Evangile , aux canons 
de l’Ejglife , & à l’exemple des Saints. 
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de l’Épiscopat. 13 
SIXIEME QUESTION. 

hii font donc ceux à qui vous voudriez 
que les Evêques qui ont de gros re- 
venus , tant de leur patrimoine que 
de leur bénéfice , dijtribuajfent tous 
ces biens ? 

R. La main de l’Evêque doit être s t ;m. Paf- 
>ujours ouverte aux pauvres , difoit tor. par^. 

1 grand Prélat de ces derniers fie- 
es ; il doit être l’afyle & le foutien 

2 tous ceux qui fouffrent , de quel- 
le maniéré qu’ils fouffrent ; il doit 
uifidérer la pauvreté d’autrui comme 

fienne propre , & s’il n’a pas ces 
îalités , c’eft en vain qu’il porte le 
>m d’Evêque. 

Il eft vrai que l’amour des pauvres , 
ii eft une vertu inféparable de la 
arité , eft néceflaire à tous les chré- 
ns : mais comme l’Evêqne eft élevé 
r Ton rang & par fa dignité au-def- 
ï de tous , il doit auffi pofféder émi- 
mment ce qui lui eft commun avec 
autres : c’eft-à-dire , que fes au- 
lnes ne doivent avoir nj bornes ni 
lites ; qu’il doit toujours donner , 
dans tous les tems; qu’il doit tout 
nner , &c qu’après avoir tout donné , 
ioit encore fi cela eft néceflaire , fe 
ntier liâ-même. 
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î4 Sainteté et Devoirs 

Loin d’être furpris de voir tous les 
jours des pauvres à la porte de Ton 
palais , il devroit s’étonner de ce qu’il 
n’y en a pas à tous les momens du 
jour , puifque le nombre en ell infini , 
& que fon palais eft la maifon de celui 
qui eft le difpenfateur d’un bien que 
Dieu leur a réfervé ; puifqu’en un 
mot il en eft le pere & le nourricier. 
Aufii voyons-nous que les plus faints 
Evêques fe confidéroient eux-mêtnes 
comme des étrangers dans leur maifon 
épifcopale , & qu’ils regardoi£ht les 
pauvres comme en étant les maîtres 
& les feigneurs. 

C’eft dans ce fentiment que le Pape 
. faint Grégoire ayant appris qu’un pau- 
vre avoit été trouvé mort dans les: 
rues de Rome , il en fut fi affligé r 
parce qu’il crut qu’il étoit mort faute 
d’affiftance , qu’il s’abftint durant plu-, 
fleurs jours de célébrer le faint facri* 
fîce de la meffe, comme s’il eût com- 
mis un grand crime , & qu’il eût été 
effectivement - coupable de fa mort. Il 
en verfa des larmes , il en fit une 
rude pénitence,. & au milieu de fa 
douleur , il* s’appliquoit ces paroles, 
par maniéré de reproche : non pavijli , 
occidijïi. 

L’objet de la charité paftorale eft 
donc d’une grande étendue , le nomr 
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Bre de ceux qui doivent participer à 
fes aumônes va plus loin qu’on ne 
penfe ; il elt même fort difficile d’en 
faire un détail fort exa& : mais puis- 
que vous fouhaitez qu’on vous en par- 
ticularife quelque choie , voici un abré- 
gé de la conduite que les plus faints 
Evêques ont tenu fur ce fujet. 

Le faint Pape , dont nous venons Joaimt 
Je parler, avoit foin de faire donner Diac - 
îux pauvres tous les premiers jours l6< 
lu mois les mêmes chofes qu’il re- 
;ueiIIoit des terres eccléfiaftiques ; & 
eur diilribuoit ,. félon les faifons de 
'année , du bled , du vin , des volail- 
es , du poiifon & de l’huile ; il y 
ijoutoit de l’argent , félon la diffé- 
ence des befoins de l’âge ou de la 
ondition des perfonnes. Chaque jour 
le la femaine il envoyoit par toutes* 
ïs rues de Rome des gens qui por- 
tent des bouillons & delà viande à 
eux qui étant malades ou eftropics 
e pouvoient gagner leur vie , ni ve- 
ir demander quelque affiftance. II 
^oit même un médecin à gages , qui 
:oit fans celfe occupé auprès d’eux 
our les traiter & les foulager dans 
urs maladies. Tous les jours, après 
r oir fai{ la bénédidfion fur les. via n- 
;s avant de manger ,. il envoyoit un -- 

at de fa table à chaque pauvre hou* • 
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i6 Sainteté et Devoirs 
teux qui n’ofoit demander Faumône.' 
Voilà un abrégé des charités de ce 
grand Pape. 

Ep- a(I Théodoret , après avoir diftribué 
Leon. i. aux pauvres les grands biens qu’il avoit 
JPap. 1 1 5. hérité de Tes parens, fans en avoir 
& g r / 9 ‘réfervé aucune chofe pourlui , partagea 
ainfî tous fes revenus eccléfiaftiques. 
Une partie étoit employée à la nour- 
riture des Clercs de fon Eglife & 
des malades ; l’autre à bâtir & entre- _ 
tenir tout ce qui étoit nécelfaire pour 
la commodité du public. Il fît faire 
deux ponts dans la ville , il fit venir de 
l’eau par de grands aquedus , & dis- 
tribuer des fontaines dans tous les 
quartiers ; il éleva des portiques , & 
fit bâtir des bains pour les hommes, 

& d’autres pour les femmes , félon la „ 
coutume des Orientaux qui fe baignent 
fouvent. Il rendoit au public ce que 
le public lui avoit donné. 

Ep. }7i. Saint Bafile employa tous fes biens 
à bâtir une Eglife qui étoit abfolu- 
ment nécelfaire pour la commodité 
de fon peuple , un féminaire pour éle- 
ver de jeunes Eccléfiaftiques , un hof- 
plce pour loger les pèlerins , un hôpi. 
tal pour les pauvres , un autre pour v 
les malades , & attribua à tous ces 
lieux, de bons revenus pour les en- 
tretenir, & pour payer les gages des 
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iciers qui étoient occupés à les def- 
■vir. Pour lui & Tes domeftiques il 
fe réferva pas cent écus de rente ; 
n’en falloit guere davantage pour 
Evêque qui ne vivoit que de pain 
d’eau & de légumes , & qui n’a- 
it ni train ni équipage. 

Evagre nous apprend que le bien- L. 5. c. 6 , 
ureux Grégoire Patriarche d’An- & !• 

>che , donnoit chaque jour aux pau- 11 ' 
es tout ce qu’il avoit d’argent , fans 
réferver un fol pour le lendemain; 
quoiqu’il ne refufât perfonne de 
us ceux qui lui dcmandoient l’au- 
ône , fa dévotion néanmoins étoit 
>ur les pauvres foldats qui expofoient 
ur vie pour la défenfe de l’Empire. 

2 font eux , difoit-il, qui nous don- 
mt les moyens de fervir Dieu en paix 
en tranquillité ; fans eux les Bar- 
ires viendraient piller nos églifes & 
nverfer nos autels. 

Unuanus , Archevêque de Breinen Adam.. 

1 Allemagne , avoit une autre dévo- ^ anonic : 
>n : il répandoit les tréfors de fon V it!u'uu£ 
?life , qui étoit fort riche , fur tous 
s pays d’alentour qui étoient enga* 

:s ou dans la fuperftition de l’idolâ- 
ie , ou dans l’opiniâtreté de l’héré- 
& le nombre de ceux qu’il con- 
nut par cet innocent artifice efi: fi 
and , qu’à peine peut-on le croire ; * 
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non-feulement les villes & les bourga- 
des, mais les provinces &les royaumes 
entiers, venoient fe ranger fous fa dif- 
ciplitie , & fe foumettre aux loix de 
l’Evangile. 

Si toutes ces maniérés de faire l’au- 
mône , quoique très-faintes en elles- 
mêmes n’étoient pas du goût des Evê- 
ques de notre fiecle , en voici de plus 
récentes & plus conformes aux façons 
d’agir d’à-préfent. Elles font d’un des 
plus faints Prélats du feizicme fiecle. 

Vie de» Dès la première vifite qu’il fit dans 
<lom Bar- » fon diocefe , il eut foin de s’infor- 
Mart i deî>> mer en chaque lieu où il paflbit de 
«. xp. » tous ceux qui fouffroient quelque, 
» nécefiité , tant de ceux dont la pau- 
» vreté étoit connue , que de ceux qui 
* » n’ofoient demander leur vie ; & 

>•> après avoir drefie un mémoire fur 
» lequel il faifeit marquer 'le nom , 
» l’âge , le fexe , &£ l'état différent 
» de tous ces pauvres, il commandoit 
» qu’on donnât à chacun des habits 
» félon fa condition , & toutes les au- 
» très chofes qui leur étoient nécef- 
» faires. 11 n’avoit pas encore vifité la 
»> troifieme partie de fon diocefe , 

» qu’il avoit habillé déjà plus de qua- 
» tre cents pauvres. 

» Il fit une recherche, encore plus 
* » exaéie des pauvres de fa ville pria- 
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cipale , & prit un foin particulier 
des veuves , & de toutes les honnê- 
tes filles qui n’avoient pas de quoi 
vivre. La vigilance qu’il y apporta 
fut telle qu’il n’y avoit point de né- 
cefiité, quelque cachée qu’elle pût 
être , dont il ne fût informé ; 8c 
parce que fa charité lui faifoit crain- 
dre detre coupable d’une grande, 
faute , s’il fe trouvoit encore quel- 
qu’un que la pudeur portât à fe dé- 
rober à fa connoiflance , il recom- 
manda à des perfcnnes vertueufes 
Scfidelles de faire tout leur poflible' 
pour découvrir ces pauvres qui fe 
réfolvent plutôt à être toujours 
miférables , qu’à faire connoître leur 
mifere ; afin qu’il pût s’acquitter en- 
fuite de l’obligation qu’il croyoit 
avoir de les fecourir. 

» Quand il en avoit découvert quel- 
qu’un de ce caraéfere , il le mettait, 
aufii-tôt fur fon regiftre , & lui fai- 
foit donner toutes les femaines une 
certaine quantité de bled , de vian- 
de & de poilfon , conformément 
fon befoin & à fa condition ; que fi 
la perfonne étoit confidérable , on 
lui donnoit au commencement de 
chaque mois une bonne fomme d’ar- 
gent. 11 payoit aufii ' ppnr plufieurs 
pauvres le louage dë^leur maifon.. 
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» Outre toutes ces aumônes le faint 
» Archevêque faifoit encore donner , 

» tous les mercredis & vendredis , de 
* » l’argent à tous les pauvres qui fe 

» préfentoient à la porte de fon pa- 
» lais ; le nombre montoit ordinaire- 
» ment à plus de mille perfonnes : On 
» ne manquoit point en même tems 
» à leur faire l’aumône fpirituelle , en 
» leur diftribuant le pain de la parole 
» de Dieu. Lui-même portoit toujours 
» de l’argent fur lui lorfqu’il fortoit , 

» & le diftribuoit de fa propre main 
» à tous les pauvres qu’il rencontroit. 

» Ses charités s’étendoient jufques fur 
» les pauvres monafteres , tant d’hom- 
» mes que de filles , perfuadé qu’on 
» donne en un fens très-particulier à 
» manger & à boire à Jenis-Chrift qui - 
» a faim & qui a foif, lorfqu’on fait 
w l’aumône à ceux dont la vie pure , 

» fainte & défintéreffée , témoigne 
» qu’ils font véritablement fes membres 
» & les fideles imitateurs de fapauvreté. 

Voilà une partie des aumônes de 
ce faint Prélat : car le grand hôpital • 
qu’il avoit fondé, & qu’il entretenoit 
à fes dépens , lui coûtoit infiniment 
davantage. Ce champ eft vafte & d’une 
grande étendue; mais il fait voir que 
quelqu'un menfes que foient les reve- 
nus d’un Evêque , l’objet de fa charité 
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t encore plus grand ; & comme il 
/ a point de diocefe où tous les be- 
ins dont nous venons de parler ne fe 
ncontrent , c’eft à tort qu’un Evêque 
roit qu’avec quatre ou cinq mille li- 
es tous les ans , il fatisfait à toutes 
s obligations , & fait de fuffifantes 
mènes. 

La conduite de faint François de 
les eft aflez conforme à celle de 
archevêque dont nous venons de par- 
. » Rien n’échappoit à fes foins , 
dit l’Auteur de fa vie ; il vifitoit fou- 
lent les hôpitaux , les prifons , les 
maifons religieufes , les malades ; il 
ivoit un mémoire de tous leurs be* 
r oins , il leur envoyoit des remedes î 
faifoit apprêter les viandes qui leur 
Soient néceffaires , les fervoit fou- 
vent lui-même ; & quand il étoit 
obligé de s’abfenter, ou il leur laif- 
oit de l’argent , ou il donnoit de 
i bons ordres 7 que rien ne leur 
nanquoit. 

) Il afliftoit de la même maniéré 
îs pauvres Prêtres de fon diocefe , 
* plufieurs Gentilshommes ruinés , 
lotit il faifoit élever leurs enfans , 
ayoit leurs penfions, & n’épargnoit 
en pour leur donner une éducation 
hré tienne & conforme à leur naif- 
unce. 


Anon. 

x. 
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» Les pauvres honteux n’étoient pas 
» ceux qui avoient le moins de part à Tes 
» charités ; il étoit également touché 
» de leurs miferes & de la honte qui _ 
» en eft comme inféparable : c’etoit 
» Ton foin particulier , il 11e s’en rap- 
» portoit qu’à lui- même , & gardoit 
» dans ces occafions un fecret impé- 
» nétrable. Ce fut ainfi qu’il fit fub- 
» fifter long-tems , fans qu’on en fût 
» rien , une Dame de qualité & fes 
» trois filles , jufqu’à ce qu’enfin il 
» leur eût obtenu une penfion du Duc 
yy de Savoie ; & qu’il donna quatre 
» cents écus d’or à une Demoifelle qui , 

» faute de bien , ne pouvoit accom- ' 
» plir le delTein qu’elle avoit d’être 
» religieufe. 

» Quand les années étoient ftériles 9 
y > il faifoit faire de grandes provifions 
» de grains qu’il faifoit donner à bon 
» marché à ceux qui en pouvoient 
» acheter , & gratuitement à ceux qui 
» n’en avoient pas le moyen. 

yy Sa charité s’étendoit jufques fur 
» fes ennemis. Il prévint , retira che 2 
» lui , & nourrit , pendant plus de fix 
» femaines , un Gentilhomme qui n’a- 
» voit rien épargné pour le perdre , & 

» qui dans la fuite le trouva ruiné par 
» une mauvaife affaire ; le Saint lui 
j> donna une fomme confidérable qui 
» le remit fur pied. 
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Grand nombre d'hérétiques furent 
avertis par fes charités : ils fuppo- 
ient tous qu’un homme de ce carac- 
re ne pouvoit pas être dans l’erreur ; 

11 s’en fallut que la ville de Geneve 
: le reconnût pour fon Prince légitime 
pour fon Evêque. La vue d’un lî 
and défintéreifement touchoit les 
ïurs les plus infenfibles. On l’a vu , 
rfque l’argent lui manquoit , n’épar- 
er ni fes meubles , ni fa chapelle , 
fes habits. Bon Dieu ! quelle morale , 
elle inftruftion , quel exemple ! 

J’ajoute ici , avec l’Ange de nos éco- In 4 - dHt. 

qu’un autre objet de la charité des 24, i u ; *• 
fequcs 5 font les pauvres rretres 
’ ils ont ordonnés ; ils font obligés 
confcience de les nourrir , de les 
tretenir. Sous le nom de Prêtres , 
us comprenons tous les Clercs qui 
tt dans les ordres facrés & attachés 
évocablement au fervice des autels, 
s faints canons l’ont ainfi réglé : Epif- 
ms pauperes Clericos quos ordinavit 
re teneatur. Et quand les canons n’en 
oient rien , la chofe parle alfez d’elle- 
me ,* non-feulement parce que ce 
t les premiers pauvres du diocefe , 
is encore parce que ceux qui ont 
me du bien aux Eglifes , l’ont fait 
icipalement en vue de fubvenir aux 
:eflités de ceux qui les delfervoient; 
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afin que n’étant point diftraits par l'o- 
bligation de chercher leur vie par le 
négoce , ou par d’autres emplôis fécu- 
liers , ils fuffent tout occupés du fer- 
vice divin , & n’euflent d’autre affaire 
que d’élever des mains pures vers le 
ciel pour en faire defcendre la miféri- 
corde de Dieu fur les peuples. La piété - 
chrétienne ne peut donc voir fans in- 
dignation tant de pauvres eccléfiaftiques 
réduits à la derniere extrémité , & obli- 
gés fouvent à demander leur pain, tan- 
dis que leur Evêque vivra dans l’abonr 
dance d’un bien qui leur appartient à 
plus juftc titre qu’à lui : c’eft une dureté 
contre laquelle on ne peut alfez s’éle- 
ver , puifqu’elle choque également les 
loix de la nature 8c celles de la religion. 

SEPTIEME QUESTION. 

Un Evêque doit-il faire fes aumônes en 
public y & ne feroit-il point plus à 
propos qu'il les fit fecrétement ? 

R. Je ne puis ignorer les divins en* 
feignemensde Jefus-Chrift fur ce fujet ; - 

■ je fais qu’il a dit : Lorfque vous faites 
L'aumône , que votre main gauche ne fâ- 
che point ce que fait votre droite ; afin 
que votre aumône foit dans le fecret , 6* 
votre Pere célefle qui voit ce qui s’y paffe 

vous 
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US en rendra la récompenfe. Mais je 
s auflî qu’il nous a donné lui- même 
fens de ces paroles , lorfqu’avant de 
: prononcer il avoit dit :Prcneç garde Ibid, y. r. 
ne pas faire vos bonnes œuvres devant 
hommes , pour en être regardés : lorf- 
î vous donnerez l'aumône , ne faites 
■nt fonner la trompette devant vous , 

■rement vous ne recevrez point la ré- 
npenfe de votre Pere qui ejl dans les 
ix. Car il déclare allez par ce prè- 
le , qu’il n’a d’autre intention que de 
îdamner ici la mauvaife lin que le 
ipofent les hypocrites , & les hom- 
s vains , qui font éclater leurs bon- 
; œuvres , & fur-tout leurs aumônes 9 
i pour procurer la gloire du Pere 
elfe, & l’édification de leurs freres, 
is pour s’attirer l’elfimc & les louan- 
; humaines ; autrement il ne feroit 
permis de faire l’aumône à un pau- 
qu on trouve dans les rues , & 
la demande avec inftance devant 
nonde. 

^’efl la remarque que fait ici faint Serm. in 
îjuffin. Jefus-Chrili ne nous défend mont - , ‘ z * 
, dit ce Pere , de faire le bien de- c ‘ ** & z * 
t les hommes ; mais de le faire feu- 
lent pour en être vus , lui qui nous 
it : Que votre lumière luife devant Matth. y, 
hommes , afin qu'ils voient vos bon- lC ' 
Tome IIL ' B 
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nés œuvres , & qu'ils glorifient votre 
Fere qui efi dans les deux , 

« La main gauche , pourfuit ce faint 
» Doéleur, nous marque donc le plaifîr 
» qu’on trouve dans les louanges des 
» hommes , &la droite l’intention pure 
» de faire ce que Dieu commande. Si 
y> ce defir des louanges entre dans le 
» cœur de celui qui fait l’aumône , & 
» fe mêle avec fon aéfion , alors la 
j) gauche fait ce que fait la droite : 
» ainfi quand Jefus-Chrift dit , que no-, 
w tre gauche ne fâche point ce que fait 
» la droite , c’eft comme s’il nous di- 
» foit : Lorfque vous tâchez d’accom-* 
» plir le commandement de Dieu en 
, » faifant l’aumône , que le defir des 

» louanges ne fe mêle point avec cette 
y > bonne penfée, afin que votre aumône 
» foit dans le fecret ; c’efl-à-dire , qu’el- 
» le demeure dans le fond du cœur , 
» qui eft caché aux yeux & à l’efprit 
» de tous les hommes. 

Hom. i9- Saint Chryfoftome qui a aufiî expli- 
ia Match, qué ces paroles du fils de Dieu , y don- 
ne un fens fi naturel , qu’on ne peut fe 
difpenfer de le fuivre : car il prétend 
que lorfque Jefus-Chrift nous dit que 
notre main gauche ne doit point favoir 
ce que fait notre droite , c’eft une e£* 
pece d’exprefiion figurée dont il fe fert 
pour nous faire entendre qu’il faudroit 9 
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R -cela étoit poflible , que nous igno- 
raffions nous - mêmes ce que nous fai- 
sons , & que nos propres maius dont 
nous nous fervons pour faire nos bon- 
nes œuvres , ne le fu lient pas ; tant 
la vanité fe mêle aifément dans les meil- 
leures actions : il faut donc cacher fes 
aumônes , pour ainfi dire à foi -même, 
en ne fe donnant pas la fatisfaéfion d’y 
penfer , ni de fe les mettre devant les 
yeux par des réflexions d’amour-propre 
& de complaifance ; mais il n’a jamais 
été défendu de les faire en public , 
lorfque l’occalion s’en préfente. 

J’ajoute que quand il feroit défendu 
au commun des chrétiens de faire leurs 
aumônes en public, il ne le feroit pas 
à un Evêque , qui eft obligé d’édifier 
fon peuple , & de lui faire voir qu’il 
s’acquitte d’une de fes principales obli- 
gations , telle qu’eft celle de diftribuer 
fon bien aux pauvres , comme une 
chofe qui leur appartient. Alors la cha- 
rité gagne en quelque forte ce que l’hu- 
milité femble perdre , & le bon exem- 
ple qu’il donne eft capable d’en attirer 
plufieurs à l’imiter. 

Il eft vrai que s’il fe fentoit plus foi-' 
ble & plus fufceptible de vanité qtie 
les autres , il devroit agir avec plus de 
fecret , jufqu’à faire fes aumônes par 
des perfonnes interpofées , afin qu’eile 
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fût d’autant glus agréable à Dieu qu’il 
témoignèrent en la faifant de la forte 
qu’il ne cherche que lui feul ; mais s’il 
a l’intention droite , 8c que fouhaitant 
que fon aumône demeure toujours ca- 
chée , il foupire de ce que par le rang 
qu’il tient dans l’Eglife , il eft obligé 
de la faire publiquement , alors il ne 
doit pas héfiter , mais fe perfuader 
fortement qu’il eft beaucoup plus à 
propos 8c même néceflaire d’en agir 
de la forte. 

C’eft ce que St. Auguftin nous enfei- 
gne très-clairement, u Interrogez votre 
» confcience , dit-il , pour reconnoî- 
» tre avec quelle intention vous agiffez ; 
» fi votre cœur ne vous accufe point de 
» faire vos bonnes œuvres par vanité , 
» demeurez en paix. Ne craignez point 
» quand vous faites l’aumône d’être vu 
» d’un autre : craignez de la faire , afin 
» qu’on vous loue ; mais ne craignez 
» pas qu’un autre la voie , 8t qu’il en 
U loue Dieu ; fi vous la dérobez aux 
» yeux des hommes , vous leur dérobez 
» aufiî ce qu’ils doivent imiter. Il y a en 
î) cette rencontre deux aumônes à faire 
» 8c deux pauvres à fecourir ; l’un a 
» faim du pain matériel , 8c l’autre de 
» la juftice ; celui qui fait l'aumône fe 
» trouve au milieu des deux. Si donc 
» il a une véritable charité , il aura 
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*> compaflîon de l’un & de l’autre , & il 
» tâchera de les foulager tous deux. 

» L’un cherche ce qu’il pourra manger , 

» & l’autre ce qu’il pourra imiter. Vous 
» donnez du pain à l’un , & le bon 
» exe'mple à l’autre : tous deux reçois 
j) vent l’aumône , tous deux vous lont 
» redevables. L'un pour avoir trouvé 
» de quoi foulager la faim . & l’autre 
» de quoi exciter fa charité. 

Il faut néanmoins faire ici quelque 
diftinéfion entre les pauvres. Il y en a 
dont l’indigence eft connue , pour nin- 
fi dire , de tout le inonde , foit parce 
qu’elle eft fi grande qu’ils ne la peuvent 
cacher , foit parce qu’ils 11’ont pas hon- 
te eux-mêmes de la manifefter en de- 
mandant l’aumône publiquement. Il y 
. en a d’autres au-contraire dont la pau- 
vreté eft peut-être plus grande : mais 
parce qu’ils font d’honnête famille , ou 
que leurs affaires empireroient s’ils fai- 
foient connoître leur pauvreté , ou en- 
fin parce qu’ils font naturellement ti- 
mides , la honte les retient , & ils ai- 
ment mieux refter miférables toute leur 
vie , que de découvrir leur mifere ; 
état d’autant plus pitoyable , qu’on y 
fouffre davantage ; le corps & l’efprit 
y font à la torture ; le corps par la 
faim y l’efprit par la honte ; l’un man- 

B 3 
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que du néceffaire, l’autre appréhende 
qu’on ne le fâche. 

L’Evêque doit agir différemment 
avec ces deux fortes de perfonnes. Il 
ne doit point craindre à l’égard des 
premiers de leur faire l’aumône en pu- 
Êlic , & il y eft même obligé lorfqu’ils 
la demandent publiquement ; mais il 
doit être d’une réferve & d’un fecret 
inviolable à l’égard des autres : c’eft 
alors qu’il e»ft vrai de dire que fa main 
gauche ne doit pas même s’appercevoir 
de ce que fait fa droite , & il ne peut 
apporter trop de précautions pour mé- 
nager la pudeur de ces infortunés. 

La charité ell ingénieufe dans ces 
rencontres pour foulager ces malheu- 
reux fans qu’ils le fâchent. L’un prend 
le teins de la nuit pour aller à la faveur 
des tétiebres & fans être apperçu leur 
jetter un fac d’argent dans leur mai- 
ion : un autre leur envoie des Ibmmes 
confidérables comme une reftituîion 
qu’on leur fait: un autre fe fert de leur 
confeffeur ou de quelqu’un de leurs 
amis pour leur faire tenir ce qui leur 
manque : enfin loin de faire fonner la 
trompette dans ces occafions , on 11e 
doit rien Oublier pour couvrir la horte 
qui accompagne la pauvreté ; puifqu’il 
y en a d’une fi grande délicateffe fur 
ce point ? que la mort leur feroit plu* 
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îgréable , que la manifeftation de leur 
tat. 

Il eftrare cependant qu’il y en ait qui 
aient de la peine à fe découvrir à leur 
Evêque , ou qui trouvent mauvais qu’il 
fâche leur pauvreté. C’eft pourquoi il 
doit apporter tous fes foins à en faire 
lui-même l'a perquifition , & alors ne 
s’en rapporter qu’à lui pour leur fou- 
lagement , afin de tenir la chofè plus 
fecrette. * 

C’étoît la pratique du faint Evêque 
de Geneve. Il ne pouvoitfouffrir la con- 
duite de ces perfonnes , qui pour pa~ 
roître charitables font mille recherches 
inutiles qui ne fervent qu’à faire éclater 
la mifere du prochain , & à- le couvrir 
de confufion fans prefque lur apporter 
du foulagement. Quelque modéré qu’il 
fut , il avoit fouvent de Ih‘ peine à. 
s’empêcher de blâmer une telle con- 
duite , qui fait acheter fi chèrement à 
ces malheureux le foible fecours qu’on 
leur donne. » A quoi bon % difoit-il , Anomm.- 
» ces perquifitions éclatantes , ces in- 1, xï * 

» formations faftueufes , qu’à morti- 
» fier ces pauvres gens , entes cou- - 
» vrant devant tout le monde de la 
» honte de la pauvreté ? Pourquoi ce 
» bruit ? pourquoi tous ces témoins ? 

» A quoi fervent-ils , qu’à attirer une 
» vaine réputation de charité , qulà. 

B 4 
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y> flatter la fierté & l’orgueil , pendant 
» que ces pauvres honteux meurent de 
» confufion & de douleur? Non , non, 

» ajoutoit-il , ce n’eft pas afTez de faire 
» l’aumône , il faut la bien faire. Quand 
» Dieu feul en eft le motif on ne veut 
» que lui pour témoin. 

Tels étoient aufli les fentimens du 
. ep. grand faint Grégoire. Il loue dans une 
de fes lettres un Evêque de fes amis 
de ce qu’il avoit un grand amour pour 
les pauvres ; mais en même tems il 
ajoute qu’il avoit appris avec douleur 
que cet Evêque avoit lui-même fait 
récit à plufieurs perfonnes des grandes 
aumônes qu’il faifoit , jufqu’à nommer 
ceux qui y participoient; d’où il paroît , 
lui dit-il, que vous penfezplus àplaire 
aux hommes qu’à Dieu. C’eft pourquoi 
il l’exhorte à veiller fur lui-même avec 
une grande circonfpe&ion ; de peur 

Î jue fi le ver de la vanité fe glifle en 
on cœur, il ne gâte & corrompe tout 
le fruit de fes bonnes œuvres. 

Les faints nous apprennent encore 
que l’aumône , fur-tout dans un Evêque, 
pour être agréable à Dieu , doit être 
de plus , accompagnée de deux quali- 
tés , d’humilité & de douceur. D'hu- 
milité contre ces perfonnes qui ne peu- 
vent faire aucun bien à l’Eglife ou aux 
pauvres , qu’elles ne prennent tous les 
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moyens pour le faire favoir jufqu’aux 
iiedes futurs. Si elles donnent des orne- 
mens à l’Eglife , il faut qu’ils foient 
chargés de leurs armes & de leurs chif- 
fres , elles emploient & la gravure, & 
la broderie , & la peinture , pour faire 
porter jufques lur les autels les mar- 
ques de leur vanité ; fi elles font bâtir 
des hôpitaux , on voit fur toutes les 
portes des témoignages authentiques 
que cette aumône ell partie d’une telle 
main. Cela n’eft pas fupportable dans 
des chrétiens , difoit le grand faint 
Charles , mais il l’eft beaucoup moins 
dans nous autres Evêques , dont l’uni- 
que ambition devroit être que nos au- 
mônes fuffent écrites dans le ciel & ' 4 

dans le livre de vie ; & c’eft ce qui le 
porta à faire effacer de fen Eglîfe ca- 
thédrale & de fon palais les armes de 
fa maifon qifon y avoit ou peintes ou 
gravées fans fa participation. 

De douceur , contre ceux qui fem- 
bleat ne pouvoir rien donner â un pau- 
vre qu’ils 11e le maltraitent auparavant, 

& prennent à fon égard des airs outra- 
geans en l’accablant de reproches, » Il Greg.Mo- 
» y en a , dit un grand Pape , qui ral ' 1- lI * 
» avant de faire l’aumône à un pauvre ? c ' 14 * 

» lui difent des injures ou le traitent 
» avec mépris. Ils ne confiderent pas 
» que la charité & la douceur doivent 

B 5 
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» être inféparables dans cette a&ion r 
» & que comme la charité nous doit 
» donner de la tendreire pour aflifler 
» nos freres dans leur, befoin , la dou- 
» ceur nous doit donner du refpeéfc 
» pour eux ; parce que s’ils ne font pas. 
» riches comme nous , ils font néan- 
» moins hommes 6c chrétiens comme 
» nous.. 

Obfervation néceffaire , fur - tout à. 
Fégard des Prélats , d’un rang & d’une- 
condition au-deffus des autres , qui 
accoutumés aux airs d’autorité 8c de 
grandeur qu’ils avoicnt dans le monde , 
ce peuvent trop avoir devant les yeuse 
les excellentes infini étions que leur 
donne ici ce faint Pape. 

» Lorfqu’un homme , pourfuit-iî r 
» s’élève aiufi avec orgueil au - deffus 
» du pauvre , il fe rend plus digne de 
» punition en le méprifant, que de ré» 
» compenfe en l’affiftant. Il devient lui» 
» même p ! us nud au-dedans que le pau* 
» vre ne lell au-dehors : puifque c’efB 
» une mife. e , fans comparaifon , plut 
» grande d être fans humilité , que d’ê- 
» tre fans vêtement. Pour éviter donc 
» un fi grand- mal , lorfque nous 
». voyons des pauvres pâles 8c défigurés, 
» couverts de plaies, 8c fans avoir de 
» quoi fe vêtir, nous devons confidérer 
» que la ; pauvreté de leur corps eft 
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» l’image de celle de notre ame , êc. 
x> que la nôtre eft d’autant plus vraie; 

» qu’elle eft plus, intérieure & plus ca*- 
» chée. C’eft pourquoi nous devrions; 

» toujours avoir dans, l’çfprit en fai- 
» Tant l’aumône , cette parole du Sau* 

» veur : Faites-vous des amis dès ricliejjes. tllCi 
» d'iniquité , afin qiie lorfque vous vien- 9,. 

» dre\ à. manquer , ils vous, reçoivent 
» dans lés demeures éternelles. Car nous- 
» apprenonspar cet oracle que ceux qui 
» paroiftent maintenant pauvres y doK- 
» vent être un jour infiniment riches 
» comme au- contraire , ceuxquimain- 
» tenant paroiftent riches, s’ils n’ufent 
» avec charité de leurs riche fies , de 1 - 
» viendront un jour infiniment pauvres.. 

» Puis donc que Jefus-Chrift nous or- 
» donne de nous, rendre amis de ceuxv 
» que nous voyons fi miférables , afin 
» que lorfqu’ils feront devenus rois dans; 

» le ciel , ils «ous y procurent une de— 

» meure éternelle ; nous-ne dèvons pas; 

» confidérer ce que nous leur donnons; 

» maintenant comme des.aumônes que- 
» nous diftribuons à des pauvres , mais* 

» comme des préfens que nous offrons-' 

» à nos bienfaiteurs & à nos protec- 
» teùrs. Que fi nous fommes bien per- 
» fuadés de cette vérité,. nous ne nous; 
sa élèverons jamais au- deflus d’eux».. 
tt.Nous nous repréfenterons fans celle* 

B 6. 
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3<5 Sainteté et Devoirs 
» qu’ils nous doivent un jour beaucoup 
» plus donner, qu’ils n’auront reçu de 
» nous; & qu’ils font les vrais riches » 
» & nous les vrais pauvres. 

HUITIEME QUESTION. 

L'hofpitalité nejl-elle pas encore une 
maniéré de faire l'aumône dont l'fi- 
vêquc ne peut fe difpenfer ? 

R. Le devoir de l’hofpitalité eft auflî 
ancien pour les Evêques que l’épifcopat 
même : cette obligation leur a été im- 
pofée dès les commencemens de leur 
inftitution , & fi nous en croyons le grand 

I. 1 UT1. . * y* / a i 

3. 2. Apôtre 5 un hveque ne peut pas plus 
fe difpenfer d’exercer l’hofpitalité , que 
d’être fobre , d’être chafie, d’être jufte 
& équitable dans toute fa conduite. 

Ep. ad » L’hofpitalité , dit faint Jerome , 
Océan. >y a recommandée à tous les Chré- 
» tiens en général , c’eft pour les y 
» inviter que Jefus-Chrift leur dit : J’ai 
y > été hôte , & vous m’avez reçu. Mais 
» un Evêque, ajoute-t-il, ne doit pas 
» fouffrir que qui que ce foit le de- 
vance dans l’exercice de cette vertu. 
*> Un féculier s’acquitte de ce devoir 
» en recevant chez lui deux ou trois 
» étrangers ; un Evêque pafiera avec 
, » juftice pour un cruel & un barbare , 
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» s’il ne reçoit tous ceux qui fe pré- 
» Tentent ; Ta maifon doit être î’hô- 
» tellerie de tous les paflans. 

Saint Auguftin en étoit fi perTuadé, 
qu’il a bien voulu lui- même en laiffer 
un témoignage authentique à la pofté- 
rité. » Auffi-tôt que j’ai été Evêque , Serm. 49. 
» dit ce Saint , j’ai reconnu qu’il étoit 
» abTolument nécefiaire que je reçufTc de vitâ 
» dans ma maiTon tous ceux qui ve- com. cie« 
» noient ou qui palToient, & que j’exer- nf * 

» çaffe à leur égard les devoirs de 
» l’hoTpitalité ; autrement j’aurois paT- 
» Té^pour un Evêque inhumain. Tans 
» pitié & Tans religion : c’efl: ce qui 
» me fit réToudre a quitter mon mo* 

» nafiere, où ce grand abord de monde 
» auroit cauTé du trouble , & je Tins 
» venu demeurer ici avec mes Clercs 
» pour m’acquitter de cette obligation 
» Tans importuner mes freres. 

Poffidius, qui a écrit Ta vie , rend Cap. 11* 
le même témoignage de la charité de 81 
cet incomparable Evêque, » II n’a ja- 
y> mais cefle , dit-il, d’exercer l’hoT- 
» pif alité envers tout le monde , & 

« quoiqu’il ne vécût ordinairement 
» que de légumes , il ne laifloit pas 
» que de faire Tervir de la viande Tur 
*> Ta table à cauTe des hôtes. . 

Saint ChryToftome Te trouva for% ; a # V, 18 
embairaffé lorTqù’il Te vit élevé Tur la c. 5. 
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chaire patriarchale de la fécondé Ro- 
me , parce que ne faifant jamais qu’un, 
repas par jour après le foleil couché r 
d'ailleurs ayant un amour extraor- 
dinaire pour le filence & la folitude* 
tout cela ne s’accommodoit point avec 
rhofpitalité , dont il voyoit cependant 
qu’il ne pouvoit fe difpenfer. Pour ac- 
corder toutes ces choies il fit bâtir, 
une maifon auprès de la fienne , où. 
l’on recevoit à fes dépens tous les pé-~ 
lerins & les pallans;,& cependant fes- 
ennemis lui en firent un crime , com- 
me d’une cbofe inouie, qu’un Evêque, 
mangeât feul &c n’eût pas toujours à. 
£a table des pauvres des pèlerins.. 

L'illufire martyr faint Vigile , Evêque, 
de Trente , ayant prié, faint Àmbroife. 
de lui donner un. modèle de- vie , le- 
5. Amh. Saint lui écrivit une excellente lettre- 
0 p. zj. où il lui marque, lès principaux de- 
voirs. Il n’oublie pas celui de l’hof— 
pitalité , & defcend même jufqu’à lui*, 
en prefcrire les réglés 5 . dont la. pre- 
mière ell d’exercer cette vertu avec~ 
un grand cœur , une fainte liberté &C. 

• fans aucune contrainte ; de- peur r dit- 
il , qu’en pratiquant l’Kofpitalitè- r . on: 
ne falTe paraître, par une conduite, 
peu- obligeante , une- difpofifîon de 
cœur tort éloignée de Taffe&ion dè 
cette vertu , qu’au. ne reçoive le* 
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Botes d’une maniéré injurieufe, au-îie 1 * 
de les obliger par une réception civile 
& charitable , & qu’ainfi il doit dans 
fes rencontres , rendre aux hôtes tous 
les devoirs de l'humanité, 8c s’ac- 
quitter envers eux de-tous les bons of- 
fices qui la peuvent cultiver; 

La fécondé elt, qu’on n’exige point, 
de lui dans ces occafions de magni- 
fiques repas , mais- des devoirs libres. 

8c volontaires ? qui faffent paraître au- 
dehors que notre ame eiLpleine de 
l’efprit de paix & de cette union qui' 
doit- lè trouver parmi les chrétiens ;* 
d’où il conclut qu’il vaut mieux faire 
manger a l'es Iiôtes quelques légumes 
avec beaucoup de douceur Ôc d’ami- 
tié, que de leur préparer un grand’ 
jfcftin , 8c faire fërvir devant eux les 
viaades les plus exquifes , fi on les 
leur préfente avec -chagrin ou en leur 
faifant mauvais vifage. II fait allu- 
fion à cette parole du- Saint Efprit r 
Meliàs ejî ire ad olem. cum charitate >r 
quàm ad' vituliim fàginatum cum odio,. 
Mais ce qu’il y a de plus remarquable ^ 
©’efl: qu’il ne difoit rien aux autres qu’il 
jne fit lui-même avec- toute- la perfec- 
tion polïible. 

L’Apôtre d’Allemagne faint Boni- 
|hce douta long-tems s’il devoit donner 
FLofpitajité. aux Evêques 6c aux Ecelét ✓ 
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fiaftiques qui ne menoient pas une vie 
édifiante. Pour s'éclaircir de fou doute , 
il en écrivit £ui Pape Grégoire fécond, 
& le fouverain Pontife lui fit réponfe 
' que fa table devoit être ouverte à tout 
le monde; que la charité qu’on exerce 
en cette occafion gagne fouvent les 
cœurs , & qu’on en a vu à qui les ré- 
primandes n’ayant rien fait pour la 
correction de leurs mœurs , le font 
trouvés tout changés au fortir d’un 
repas chrétien accompagné de cette 
douceur & de cette humanité que 
Jefus-Chrill a tant recommandée à fes 
difcipîes. 

Saint A vit , Archevêque de Vienne , 
écrivant à St. Cefaire pour lui recom- 
mander un Evêque qui venoit de loin 
& qui devoit paffer chez lui , lui dit 
entr’autres choies ces belles paroles : 
Epift. 9. J ama i s un Prêtre , un Evêque , un Clerc , 
Juffent-ils du bout du monde , ne doi- 
vent être étrangers dans une ville où il 
y a une maifon épifçopile , puifque la 
table & la maifon de l'Evêque doivent 
être la leur. Mais ce Saint n’avoit pas 
befoin de donner cette iulEuCHon à 
L. 1. c. ce prélat, puifque l’Auteur de fa vie 
nous allure que foit qu’il fût dans 
Arles , foit qu’il en fût abfent, tous 
ceux qui pafîbient par la ville venoient 
chez lui comme dans leur propre mai- 
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fon ,• & qu’il avoit donné de fi bons 
ordres , que l’hofpitalité y étoit exercée 
dans toute fou çtendue. 

Dans le récit qu^ -faint Ouen nous a L * *•*•*< 
fait des v e r tuaf'é p i fcop aies du grand St. 

Eloi , il n’Ôublie pas l'iro/jj. italîre : ou- 
tre les malades , dit-ll , dont il avoit 
un foin tout particulier , & à qui il fai- 
foit donner du pain , des habits , de 
l’argent & des médicamens , il avoit 
tous les jours douze pauvres à fa table, 
fans lespafians. Il leur donnoit à laver, 
il les fervoit lui- racine , & mangeoit 
ordinairement avec eux. Mais ce qui 
eft plus admirable , ajoute l’auteur , 
c’eft que quelque affaire qu’il eût , il 
ne s’eft jamais relâché fur ce point , êt 
a continué toute fa vie dans ce faint 
exercice. 

Grégoire de Tours nous dit quelque Apud Su*, 
chofe de plus de faint Doinnole , Evê- lû * Maii * 
que du Mans ; car il nous apprend que 
ce Saint ne fe contenta pas d’exercer 
toujours l’hofpitalité dans fa maifon 
épifcopale , mais que pour rendre fa 
charité éternelle , il fonda dans fa ville 
le monaftere de faint Julien , & y at- 
tacha des revenus uniquement deliinés 
pour recevoir tous les hôtes & les pafi 
fans ; & parce qu’alors on fermoit les 
portes de la ville d’affez bonne heure , 

& qu’il appréheudoit que cela ne fût 
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caufe que plufieurs perfonnes qui arrî'- 
reroieut tard , couchaffent dehors , il 
en fonda un fécond hors les murs de 
la ville , avec la même obligation de 
recevoir tous les palfans* 

Que dirons-nous de i’hofpitalité que 
le grand faint Grégoire a exercée toute 
fa vie , non-feulement avec l'édification 
de Rome & de toute l’Italie , mais de 
tout le monde chrétien? Ce digne Pape, 

• comme un autre Abraham , envoyoit 

* tous les foirs un de fes Eccléfiaftiques 
aux portes de Rome , inviter , preflër , 
obliger les étrangers & les voyageurs 
qui arrivoient dans cette grande ville, 
à venir fe repofer chez lui ? & y rece<- 
Æ)ir les fecours que fa charité ingé- 
nieufe lui fuggéroit. Sous un habit de 
pèlerin , il les fervoit lui-même ; il 
s’abailfoit fouvent jufqu’à leur laver 
les pieds ; perfuadé vivement de cette 
parole de Jefus - Chrift ; Ce que vous 
faites au moindre des miens vous le -fai- 
tes à moi- même. 

11 ne fe contentoit pas de s’acquitter 
fidèlement de cette obligation , il y 
engageoit encore tous les Evêques de 
fa dépendance ; pour ce llijet , il ne 
leur permettoit jamais de fortir de leur 
diocefe , quelque nécefiaire que fût 
cette fortie , à moins qu’ils n’eufTent 
pourvu abondamment à tout ce qui 


Digitized by Google 




de l’Épiscopat. 43 


•oncernoit l’hofpitalité durant leur ab- 
fence. On voit dans Tes lettres l’oppofi- 
tron qu’il fit à l’iniiallation d’un certain 
Archidiacre que l’Eglife d’Ançoue avoit 
choifi pour Evêque ; & ce faînt Pape 
u’en rend point d’autre raifon que le 
peu de penchant que cet Eccléfiaftiquc 
avoit pour l’hofpitalité. 

Ces grands exemples du Saint de- 
meurèrent long-tems imprimés dans le 
cœur & dans l’efprit de Tes fucceffeurs , 

& plus de cent ans après , on enten- 
dif encore cette belle réponfe fortir de 
la bouche d’un Pape , à qui les Officiers 
de l’Empereur demandoient, pourquoi 
il avoit été fi hardi que de donner le 
couvert au patriarche Pyrrhus ? » Il Barète 
» faut, dit ce faint Martyr, que vous ad «nnu» 
» ne connoiifiez guère l’Egîife de 
» Rame , fi vous ignorer que de tout 
» tems fa pratique a été de recevoir 
V) charitablement tous ceux qui y vien- 
» tient , quelque miferables qu’ils 
» foient , comment donc feroit-elle 
» capable de refufèr l’hofpitalité à un 


» Evêque exilé T 

Saint Ifidore , Evêque de Séville , ne De oflî* 
met aucunes bornes à la charité épif- ecclefiaft* 
copale à l’égard des hôtes. Il veut que 1, 2 ‘ c * ** 
la maifou de l’Evêque foit celle de tous 
les pauvres , de tous les pèlerins , & de 
tous les pafTans ; qu’ils y trouvent ton- 
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tes les chofes dont ils ont befoin , que 
fa table foit la leur ; & il conclut qu’un 
Evêque ne fatisfait ni à fa qualité , ni 
à fon devoir , ni à l’attente que tout le 
inonde a de lui , s’il ne reçoit indiffé- 
remment chez lui tous ceux qui s’y 
préfentent. 

Nous ne dirons rien des grands exem- 
ples que faint Jean l’Aumônier, & tou- 
te l’Eglife grecque nous a donnés fur 
ce fujet , afin de venir à quelque chofe 
de plus récent , & par couféquent plus 
çapable de faire impreflion fur les ef- 

Ï rits. On voit dans îes épîtres de faint 
ulbert, Evêque de Chartres, comme 
il déplore l’état miférable où le mal- 
heur des tems avoit réduit le temporel 
de fon Eglife , jufques-là qu’il étoit 
réduit contre fon devoir & contre fes 
inclinations à exercer l’hofpitalité en- 
vers les pauvres & les palfans d’une 
maniéré fi peu libérale , qu’elle ne con- 
venoit point à un Evêque. 

JLa maifon de faint Charles Borro- 
mée , étoit fans celfe ouverte , non- 
feulement aux pauvres , mais aux pè- 
lerins & aux paffans , de quelque con- 
dition & de quelque pays qu’ils fuf- 
fent. On y voyoit des Cardinaux , des 
Evêques , des grands Vicaires , des 
Prêtres , & toute forte d’Ecçléfiafti- 
ques , lorfqu’iis p affolent par Milan, 
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Le faint Prélat les recevoit tous avec 
tant de charité 8c de cordialité , qu’il 
les retenoit fouvent les mois entiers' 
chez lui , quand ils n’étoient point 
prelles , 8c leur fourniffoit abondam- 
ment des chevaux 8c de l’argent pour 
achever leur voyage , lorsqu’ils en 
avoient befoin. 

Les laïques y trouvoient le même 
fecours ; il fe fnifoit un plaifir de les 
retenir plus long-tems que les autres , 
afin d’avoir occafion de les inftruire , 
non- feulement par les grands exem- 
ples de vertu qu’ils voyoient dans fa 
maifon , mais encore par les avertilfe- 
mens falutaires qu’il leur donnoit pour 
leur converfion ; & pour les engager Grofr * 1 * 
à vivre chrétiennement. C’eft ce que 8,c ‘ 1 * 
l’hiftorien de fa vie nous dit de fon 
hofpitalité. 

Le faint Archevêque de Brague domlnvit.1.4 
Barthelemi des Martyrs fon contem- c * * 4 * 
porain , en ufnit à-peu-près de même , 
fi ce n’eft qu’à l’exemple de faint Chry- 
foftome , il ne vouloir pas que fa table 
fervît d’ordinaire à traiter îesperfonnes 
de qualité , 8c les grands Seigneurs de 
la Cour. Il fe contentoit de les rece- 
voir chez lui lorfque la civilité ch ré-, 
tienne l’y obligeoit : mais à l’égard 
des perfonnes eccléfiaftiques 8c reli- 
gieufes , fon palais leur étoit toujours 
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ouvert , & ils y demcuroient tout 1<U 
tems que leurs affaires les obligeoient 
de palier à Brague. Il avoit fans ceffe 
dans la bouche cet avis de faint Je- 
rome , dont le concile d’Aix-la-Cha- 
pelle a fait une de fes ordonnances : 
Concii. L a ma ifon de l’Evêque doit être une 
* j U c 8r j"*» mailbn commune où l’hofpitalité . 
» s exerce envers tout le monde, bi un 
» laïque reçoit dans fa maifon une 
» perfonne ou deux , il accomplit ce 
» que le devoir de l’hofpitalité de- 
» mande de lui ; mais fi un Evêque 
» ne reçoit chez lui tout le monde , 

» il eft dur & inhumain, 
ïn vît. l. Il fe tenoit offenfc qu’un Religieux 
ï. c. 19. ou un Eccléfiaftique allât loger dans 
les hôtelleries ; & de crainte que fon 
palais ne pût fuffire à recevoir tant de 
monde , il acheta une maifon voifine 
pour en faire un hofpice , où rien ne 
manquât de toutes les chofes qui peu- 
vent fervir à recevoir honorablemeut 
les hôtes. Il deftina une rente pour la 
dépenfe qu’il falloit foire dans tous 
ces appartemens y & pour l’entretien 
d’un homme vertueux & capable de 
conduite qui y demeuroit en qualité 
d’intendant, & qui avoit foin que la 
maifon fût proprement meublée 8c 
fournie géhcralement de toutes cho- 
ses. On y envoyoit tous lçs jouis du 
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palais de l’Archevêque , le dîner & 
le fouper des hôtes ; & quelque grand 
que pût être le nombre des furvenans , 
on n’étoit jamais furpris , parce que 
fes officiers apprêtoient toujours quan- 
tité de viandes , dont le relie étoit en- 
voyé aux pauvres. 

On y voyoit fans ceffe des Reli- 

f ieux de tous les Ordres , des pauvres 
Icclé fia lliques qui venoient à Brague 
pour affaires , ou qui n’y faifoient que 
paffer. Chacun y demeuroit autant de 
tcms qu’il lui étoit néceiïaire ; les 
pauvres laïques n’y étoient point ad- 
mis, parce qu’il avoit'une autre mai- 
fon dcftinée pour eux. 

Saint François de Sales , dont les 
revenus étoient fi modiques , n’a pas 
laifle que de marcher fur les traces 
de ces grands Prélats. Sa maifon étoit Marfol.r^ 
toujours ouverte aux pauvres & auxinvit.!.^ 
pafTans ; il exerçoit fur-tout l’hofpita- 
lité à l’égard des Religieux & des pau- 
vres Eccléfiaftiques de fon diocefe 
il leur étoit défendu , lorfqu’ils ve- 
noient à Annecy de loger ailleurs que 
dans la maifon épifcopale , & fa cha- 
rité trouvoit de quoi fournir à toutes 
ces dépenfes. Dès le moment qu’il fut 
Evêque , il s’en fit un devoir indifi» 
penlable ; fes fuccelfeurs l’ont imité , 

& l’on a vu un pareil «ele dans la cou- 

jiliC - 

• } 

« " \ .... 


Digitized by Google 



$ Sainteté et Devoirs 
duite de feu mefllre d’Aranthon d’A- 
lex , dernier Evêque de Geneve. Un 
Pafleur qui a foin de retrancher au 
luxe & à la cupidité tout ce qu’ils de- 
mandent , trouve toujours allez pour 
fatisfaire à fes devoirs. 

NEUVIEME QUESTION. 


Ce que vous nous avez dit jufyuà pre- 
fcnt de l'hofpitalite , font à la vérité 
de grands exemples , qui follicitent 
fortement les Evêques à faire la 
même caofe ; mais tous les exemples 
n'impofent pas une obligation indif- 
penfable de les fuivre. 

K. Si les faints Evêques , dont nous 
venons de vous rapporter les exemples, 
avoient regardé l’hofpitalite comme 
une vertu indifférente à leur état 9 
vous auriez raifon de former la diffi- 
culté que vous nous faites ; mais 
comme il n’y en a aucune qui n’ait fait 
voir en même tems , qu’il n’en agif- 
foit ainfi que parce qu’il s’y croyoit 'y 
obligé ; ces exemples deviennent une 
loi indifpenfable pour tous ceux qui 
veulent remplir— l’idée de leur épi£- 
copat. 

En effet , que veulent dire ces pa- 
roles de faint Auguftin : » Lorfque j’ai 
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* été fait Evêque , j ai cru qu’il étoit 
' abfolument néceifaire que je reçuflc 
1 dans ma maifon tous ceux qui s’y 
» préfentoient , & que j’exerçalfe 
> l’hofpitalité à leur égard , &c. c< 
iuon qu’il étoit perfuadé que l’hofpi- 
alité étoit un devoir indifpeufablc 
>our un Evêque ? Que veulent dire 
:es enfeignemens de faint Ambroifc 
1 faint Vigile , ces paroles de faint 
erome & du Concile d’Aix-la-Cha- 
ielle fi fouvent dans la bouche des 
aints Prélats : Un Evêque ejl un bar- 
tare 6 * un homme inhumain s' il ne reçoit 
out le monde chei lui ? Ces défenfes 
le faint Grégoire d’ordonner Evêque 
l’Ancône l’Archidiacre de cette Egli- 
fe , parce qu’il n’aimoit pointa exercer 
’hofpitalité ; linon autant de preuves 
qu’ils ont tous regardé cette vertu 
;omme inféparable de celles qui font 
e cara&ere épifcopal ? 

Mais pour vous donner fur cette 
matière toute la fatisfaétion que vous 
pouvez fouhaiter : voici les ordon- 
nances que l’Eglife a jugé à propos de 
faire pour obliger tous les Evêques à 
l’hofpitalité. 

Lorfqu’on eut réfolu d'abolir les 
Agapes, - on y trouva beaucoup d’op- 
pofition de la part même des per-» 
fonnes les plus vertueufes , & desEvê- 
Tome III. C 



Can. 17. 
& z8. 
Can. ii. 

Can. jo. 
Can. ii. 
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ques les plus réguliers. La raifon qu’ils 
apportoient étoit qu’on alloit infen- 
fiblement détruire la charité chré- 
tienne , & fur-tout l’hofpitalité , qui 
en e(l une des plus fortes preuves. Cette 
raifon parut fi confidérable aux Peres 
du Concile de Gangfes & de celui de 
Laodicée , qu’ils permirent la conti- 
nuation des Agapes , pourvu qu’elles 
ne fe fiffent point dans l’Eglife ; & le 
troifieme Concile de Carthage permit 
même aux Evêques de les faire dans 
l’Eglife en faveur des hôtes. 

Le fécond Concile de Mâcon oblige 
tous les Clercs , & particuliérement les 
Evêques à l’hofpitalité. Il leur déclare 
que Jefus-Chrift l’a ordonné ainfi , &C 
l’Apôtre St. Paul après lui ; qu’ils ne 

F euvent s’en difpeufer fans encourir 
indignation de Dieu ; & il veut que 
ce décret foit publié dans toute la 
province. 

On avertit les Evêques dans le fé- 
cond Concile de Rheims , que leur 
table eft la table des pauvres & des 
pèlerins. Que pour ce fujet tout s’y 
doit palfer dans une grande modeftie , 
& dans une frugalité édifiante ; pour ne 
pas fcandalifer Jefus Chrift même en 
la perfonne des hôtes. Le troifieme 
Concile de Tours leur donne le même 
avertilfement. 
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Les Peres du fixieme Concile de can. 14. 
Paris s’étendirent davantage fur cet 
irticle : ils veulent que la maifon de 
'Evêque ioit l’hofpice commun de 
:ous les paflans. Ils repréfentent les 
grands avantages qu’il y a d’exercer 
’hofpitalité , & ils font voir qu’un 
ivêque fe rend indigne du rang qu'il 
ient dans l’Eglife , s’il la néglige , 
ui qui eft obligé d’en donner l’exein- 
>le à tous les Chrétiens. 

On s’apperçut dans le fécond Con- 
fie d’Aix-la-Chapelle , fur la fin du 
leuvieme fiecle , que la plupart des t 
ivêques s’étoient beaucoup relâchés 
lans une fi louable coutume ; les Peres 
le ce Concile eu firent des grandes 
•Iaintes. Pour remédier à cet abus , 

1s renouveîlerent tous les canons qui 
voient déjà été faits fur ce fujet , & Can. 1. 
ajoutèrent celui ci : Qu’en quelque & *• 
ndroit que foit l’Evêque , chez lui ou 
illeurs , il aura toujours des hôtes à fa 
îble , à leur défaut , il y fera venir 
es pauvres. 

Les Rois & les Empereurs ont tenu 
1 main autant qu’il leur a été pofiîble , 
des réglemens fi fages & fi falutaires. 
harlemagne en a inféré une partie capït. l. 
ans les Capitulaires, & il tâche d’ex- 1.0.75. 
ter les Evêques à cet office de cha- 
té 9 en les faifant fouvenir que fou- 

C z 
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vent les Anges ont pris l’extérieur de 
pèlerins & de paffans pour donner lieu 
à l’hofpitalité , & faire voir combien 
cette vertu étoit agréable à Dieu. 

Chrodegange , Evêque de Metz , 
ne fe contenta pas de donner à fes fuc- 
ceffeurs l’exemple qu’il leur devoit 
dans un point de cette conféquence , 
il en fit encore un ftatut pour eux , 
qu’il fit confirmer dans le Concile 
d’Aix-la-Chapelle ; deftina un appar- 
tement de fon palais uniquement pour 
les hôtes , &: y attacha des revenus 
qui ne pouvoient pas être employés à 
d’autres ufages. 

Dans le treizième fiecle , le Con- 
cile de Cologne fit un décret d’une 
extrême conféquence. Il s’apperçut 
que la plupart des Evêques avoient 
changé en bled les diftributions ordi- 
naires , de pain , de vin & de viande 
qu’on leur donnoit chaque jour , parce 
que le bled fe confervoit plus facile- 
ment que toutes ces chofes ; ils avoient 
par-là le moyen de le vendre & d’en 
mettre l’argent dans leurs coffres. Qui 
ne voit , difent les Peres de ce Conci- 
le , que ce changement n’a été fait que 
pour fruftrer les pauvres & les hôtes 
de la charité qui leur eft due ? C’efl: 
, pourquoi , ajoutent-ils , nous or- 
donnons qu’à l’avenir ces diftributions 
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fe feront en efpeces , afin que les 
Prélats foient dans une heureufe né- 
cefîitéd’eir faire partie même jour au* 
pallans & à tous ceux qui font dans le 
befoin. 

Nous avons encore trois Conciles 
dans ce même fiecle qui travaillèrent - 
fortement à rétablir ou à maintenir 
l’hofpitalité parmi les Evêques. Le 
premier fut celui de la province de 
Tours, qui fe tint à Rennes en 12,73. Can. 
On y déclare premièrement , que les 
maifons & les biens des Eccléfiafti- 
ques appartiennent aux pauvres , aux 
pèlerins & aux paffans ; que ce feroit 
la derniere des cruautés de leur refu- 
ser fhofpitalité. Pour ce fujet il or- 
lonne que lorfqu’on affermera un évê- 
:hé ou quelqu’autre bénéfice , on aura 
oin d’en retenir uiie portion pour les 
lôtes , ou d’obliger le fermier à exer- 
er lui-même l’hofpitalité. 

Le fécond eft celui de la province 
e Cantorbery en Angleterre , tenu 
an 1281. Il remédie au prétexte dont 
î fervoient quelques Evêques pour 
e point exercer l’hofpitalité. La plu* 
art du teins nous ne fommes point 
îez nous , difent-ils , nous faifons 
s vifîtes de notre diocefe ; quel 
oyen de recevoir les hôtes Sc les paf- 
ns ? Nous fommes à la Cour auprès 

C 3 
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du Prince , difoient les autres , nousy 
avons des charges & des emplois , nous 
ne pouvons pas vaquer à l’exercice de 
cette vertu. Pour ne point laiffer de 
Can. ii. lieu à ces vaines excufes , Je Concile 
ordonne que quand ils feront abfens de 
leur principale Eglife , ils chargeront 
les économes & les intendans de leurs 
maifous d’exercer l’hofpitalité comme 
s’ils y étoient en perfonne. 

Le trcifieme e fl celui de Ravenne 
en Italie tenu en 1282 , fous l’Arche- 
vêque Bouiface. Ce faint Prélat , après 
■y avoir exhorté tous les Evêques fes 
fuffragans à ne pas négliger une vertu 
que le grand Apôtre leur avoit fi fort 
recommandée , & voyant que tou- 
tes fes exhortations ne faifoient pas 
grande impreflion fur ces cœurs ava- 
res ,i il s’avifa de lés prendre par leurs 
propres intérêts , & accorda un an 
Can. z. d’indulgence à tous les Evêques qui 
exerceroient l’hofpitalité. 

Le quatorzième fiecle ne nous four- 
nit que deux Conciles où il foit parlé 
de l’hofpitalité des Evêques. L’un eft 
de la province de Champagne , tenu 
à Compiegne en 1204 par Robert de 
Courte nai , Archevêque de Rheims. II 
paroit par les canons de ce Concile y 
que non- feulement l’hofpitalité n’é- 
tpit pas éteinte parmi les Prélats de 
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cette province , mais qu’elle y étoit 
même exercée avec trop de fomptuo- 
Gtc : ce qui oblige ce Concile de dé- Can. s. 
terminer qu’à l'avenir ou ne fervira * 
ardinairement fur la table de l’Evêque 
qu’un potage & deux mets pour, lui 
!k pour les hôtes , fi ce n’eil que le 
^rand nombre obligeât d’y ajouter une 
entrée de table. v 


L’autre fe tint en Efpagne en T322. Conc - Pa - 
3 n y déclare que l’hoipitalité eft de 1 *” 6, cao 
Iroit divin pour les Evêques ; qu’ils y 
font tous obligés , & qu’ils ne peuvent 
['abandonner fans fe rendre criminels* 


Enfin , nous avons dans le feizieme 
fiecle les décrets du faint Concile de 


Trente & de celui de Milan de 1565 , 
iont le dernier n’eft , pour aiufi dire , 
que l’explication de l’autre ayant été 
'ait dans le même efprit & pour la 
néme fin , qui étoit de rétablir par- 
out la diieipline eccléfiaftique , & de 
aire refleurir toutes les vertus épif- 
opales. Ils font fi inftru&ifs que nous 
1e pouvons mieux finir cette queftiou 
le l’hofpitalité qu’en les rapportant. 

» Pour nous conformer aux réglés Concil. x. 
• toutes faintes du Concile de Trente ? Mediol. 
dit celui de Milan, nous avertiffons 1 *’' 
tous ceux qui tiennent des bénéfices -> 
eccléfiafiiques, qu’ils font obligés de 
pratiquer charitablement l’hofpita* 

C 4 
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56 Sainteté et Devoirs 
» lité avec toute ladouçeur Scl’honnê- 
» teté qui leur fera poflible , en fe fou- 
» venant que c’ell Jefus-Chrift même 
* » qu’ils reçoivent dans la perfonne des 

» hôtes , qui , à leur tour , doivent 
» les recevoir dans les demeures éter- 
» nelles , ainfi que le Fils de Dieu l’a 
» promis. Les Evêques fur-tout doi* 
» vent s’appliquer avec d’autant plus 
» de foin à la pratique de cette vertu, 
p que faint Paul leur en a fait une 
» obligation particulière ; mais qu’ils 
» prennent garde de n’avoir acception 
p de perfonne dans l'hofpitalité qu’ils 
» exercent : car fi nous ne leur défen- 
p dons pas de recevoir chez eux les 
p riches & les puions du fiecle , ils 
p doivent fe fouvenir que leur maifon 
p doit êtfe toujours ouverte à ceux 
p que le Fils de Dieu , la .voix des 
» Peres & l’autorité des Conciles leur 


w a marqué devoir être le principal 
p objet de leur charité , c’eft-à-dire , 
p aux pauvres , tant laïcs , qu’ecclé- 
p fiaftiques & religieux. « Et c’eft , 
je m’affure , dans cette vue , que le 
Pape faint Grégoire écrivant à un Pré- 
lat de fes amis , lui défend d’ordonner 


(Sreg. ad 
Joan. E- 
pifc. 


jamais Evêque une perfonne qu’il 
faura n’avoir point de penchant pour 
l’hofpitalité : Nefciens hofpitalitatcm , 
non fiat Epifcopus . 
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DIXIEME QUESTION. 

z pourroit-on pas dire que toutes ces 
réglés étoient bonnes lorfque les hô- 
telleries ctoient rares , fcf qu’il n’y 
avoit point d’hôpitaux pour les pau- 
vres ; mais à préfent qu’on ne man- 
que ni des unes ni des autres , les 
Évêques ne font plus obligés à l’hof- 
pitalité ? 

R. Je n’examine point fiç’a été là le 
rincipal motif qui a obligé faint 
aul , & après lui tous les Peres de 
Eglife , de recommander fi fortl’bofi- 
italité à tous les chrétiens , & parti- 
uliérement aux Evêques : mais des 
aifons invincibles prouvent que cette 
bligation fubfifte encore , & que les 
tabliflemens dont vous parlez lie l’ont 
u abolir. 

Premièrement il n’y a point d’hô- 
■îleries où l’on reçoive gratuitement 
;s pauvres & les pafTans. Ces lieux 
)nt ordinairement occupés par des 
erfonnes intéreffées , plus propres à 
lire voir qu’il n’y a point de charité 
armi les chrétiens , qu’à l’entretenir ; 
i l’on y acheté toujours fi cher la 
ermifiion de ne pas coucher dehors 9 
u’ou pourroit juftenaent douter fi les; 
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* hôtelleries , fur le pied qu’elles font à 
préfent , font une charge ou un foula- 
gement pour le public. 

Quoi qu’il en foit , de quel fecours 
ces hôtelleries peuvent-elles être pour 
les pauvres palfans, pour' tant d’Ec- 
cléfiaftiqucs qui ont à peine de quoi 
vivre , pour tant de Religieux qui n’ont 
ni argent ni revenu , finon pour ache- 
ver de les ruiner , & de les réduire à 
une extrême mifere ? 

11 eft rare aufïi de trouver des hôpi- t 
taux qui foient fondés pour recevoir 
tous les paffans : le nombre en eft fi 
petit , que ce foulagement ne peut 
pas être mis eji ligne de compte ; &c 
pour prouver quelque chofe de ce 
qu’on prétend , il faudrait au moins 
faire' voir que dans toutes les villes 
où il y a un Evêque , il y a auffi de 
pareils établiffemens pour recevoir 
les hôtes ; & c’eft ce qu’on fait être 
fort éloigné de la vérité : rien n’efi: 
donc plus injufte que de décharger les 
Evêques du devoir de l’hofpitalité fur 
de tels prétextes. 

D’ailleurs la plupart des Conciles 
que nous venons de citer , fur- tout 
ceux qui fe font tenus depuis le trei- 
2ieme fiecle , n’ignoroient pas qu’il 
y avoit déjà quelques hôpitaux, & un 
grand nombre d'hôtelleries dans les 
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illes les plus confidérables , telles que 
ont celles où les Evêques font ordi- 
lairement leur réfidence ; bien loin 
léanmoins qu’ils aient cru que ces 
itabliflemens les- difpenfafient d’exer- 
:er l’hofpitalité , ils ont renouvellé les 
lécrets fk les ordonnances qui les y 
jbligeoicnt. Ils ont été plus loin , Concif. 
:ar ils ont défendu qu’011 foufFrît ni can * 
îôtellerie ni cabaret dans le voifinage 7 
le la maifon de l’Evêque , non-feule- 
nent par refpeét pour l’Eglife qui y 
oignoit ordinairement , mais encore 
jarce qu’ils fuppofoient , comme ils 
e difent fouveut , que l’évêché efl la 
maifon commune de tous les pauvres , 
de tous les pèlerins , & de tous les paf- 
fans , & qu’ainfi des hôtelleries en ce 
ieu étoient inutiles. 

Enfin on ne peut douter que faint 
Charles Borromée , faint François de 
Taies, dom Barthelemi des Martyrs r 
k tant d’autres faints Evêques de ces 
lerniers fiecles , ne foient venus long- 
ems après les établifiemens dont ou 
•arle ; cependant avec quel foin ont- ^ 

1 s exercé l'hofpitalité ? Quel zele , 
uel emprelfement ont-ils témoigné 
our la pratique de cette vertu qu’ils 
aettoient au nombre de celles dont 
s pouvoient le moins Ce dtfpenfct, l 
L s ont donc été fort éloignés de s’ima* 

C 6 
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gincr que l’ére&ion des hôpitaux 7 
& letabliftement des hôtelleries fût 
un paffe-droit aux Evêques pour ne 
plus recevoir les pauvres 8c les hôtes 
à leur table. 

• En effet , les biens de l’Evêque ont- 
ils changé de nature depuis ces éta- 
bliflemens ? Ne font-ils pas toujours 
ce qu’ils étoient dans leur origine r 
c’eft-à dire , des dons & des oblations 
des fidèles pour fubvenir aux charges 
de l’épifcopat , telles que font entre 
plufieurs autres le foin des pauvres 8c 
de l’hofpitalité ? C’eft donc en vain 
qu’on a recours à ces commodités pu- 
bliques, pour y trouver une décharge 
d'un devoir qui ne peut être féparé de 
l’épifcopat ; fi ce n’eft qu’on veuille 
dire qu’on en peut retrancher les ver- 
tus les plus chrétiennes, 8t les plus foli- 
dement établies fur l’évangile. 

Je ne difeonviens pas que ceux qui 
ont fondé des hôpitaux n’aient pu 
avoir en vue le foulagement des Evê- 
ques, qui ne pouvoient pas fubvenir à 
tous les befoins de cette multitude 
prefqu’infinie de pauvres dont ils 
étoient chargés : mais les foulager , 
n’eft pas les décharger du tout , c’eft 
feulement leur donner le moyen de 
s’acquitter parfaitement de ce qu’ils 
ne pouv^ieut faire qu’en partie ; outre 
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jue ces hôpitaux pour la plupart ne 
egardent point le droit d’hofpitalité , 
jui eft différent du foin de la fubfif- 
ance des pauvres. 

Les Evêques n’ont donc cefte 
l’exercer l’hofpitalité que par refroidif- 
ement de la charité , 6c crainte de gê- 
îer leur liberté ; ces repas en effet 
itoient férieux ; on y faifoit une 
eéhire fainte , on n’y tenoit que de 
jons propos. La frugalité 6c la tem- 
îérance s’y obfervoient ; tout cela 
ians la fuite a paru incommode ; 
nanger avec des étrangers , converfer 
ivec des palfans , donner fou bien à 
les inconnus , voir à fa table des gens 
le petite ou de nulle qualité , être 
îans la néceflité d’obferver toutes fes 
lémarches 6c fes paroles , l’amour- 
>ropre ne s’accommode guere de tant 
le contraintes : on aime mieux être 
:n liberté avec fes amis , donner l’effor 

fou efprit , faire durer fes repas fi 
ong-tems qu’on veut , y fatisfaire fes 
ens ; 6c d’une a&ion qui devroit être 
oute fpirituelle dans un Evêque , la 
endre toute animale par le peu de 
3in qu’on prend de l’élever en l’ac- 
ompaguant des circonftances dont 
lie devroit être revêtue. 

Au refte , il eft inutile de s’exeufer 
jr la dépenfe où engageroit l’hofpi- 
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talité ; fi on la vouloit faire à tout le 
inonde , fans autre dépenfe que celle 
que la plupart des Evêques font ordi- 
nairement pour leur table ; ils fatis- 
feroient à ce devoir , 8c je puis même 
afliirer qu’ils s’épargneroient beaucoup. 
Il n’y a point d’Evêque qui 11 e .foit 
plus riche que n'étoit autrefois un faint 
Auguftin , un faint Grégoire de Rome , 
8c de nos jours un faint François de 
Sales , dont tous les revenus ne mon- 
taient pas à mille écus ; ils fe font 
néanmoins acquittés de cette obliga- 
tion avec une charité qui a édifié toute 
l’Eglife : 8c à préfent on voudroit nous 
perfuader que des Evêques , dont la 
table par an monte fouvent beaucoup 
plus haut , n’ont pas le moyen d’exer- 
cer l’hdfpitalité ! Ce qu’ils dépenfent 
ordinairement en un feul repas fuf- 
firoit pour donner à manger à cent 
perfonnes , fi l’excès , fi la délicateffe , 
fi la fomptuofité en étoient retran- 
chés , en un mot s’ils étoient fembla- 
bles aux repas de ces faints Evêques 
dont nous venons de parler , c’eft-à- 
dire , qu’il n’y eût que le néceflaire. 

Enfin de quelque prétexte qu’on 
puilfe fe fervir , il n’y a pas moyen 
d’excufer l’orgueil ou la dureté de 
quelques Evêques à l’égard des Prêtres 
de leurs diocefes 7 qu’ils font fouvent 
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enir de loin pour leur parler , ou 
ue les affaires particulières de leur 
',glife obligent de venir auprès de leur 
ivêque , fans qu’ils puiffent efpérer 
e trouver le couvert dans la maifon 
pifcopare , ni le moindre foulage- 
aent. Ils font réduits à aller chercher 
ans un cabaret les chofes néceffaires 
la vie , tandis que l’Evêque tient à 
a table beaucoup d’autres perfonnes 
éculieres qui n’y ont pas de droit. 

Cet abus efl fi grofiier , que les peu- 
les même les moins fpirituels ne 
euvent s’y accoutumer. Ils en mur- 
rrnrent hautement , parce qu’ils 11e 
'euvent ne point s’appercevoir que les 
hêtres , les Curés , les Vicaires , les 
Religieux , devroient au moins trou- 
er l’hofpitalité chez leur Evêque ; 
u’il eft indécent d’obliger ces per- 
annes confacrées à Dieu , & qui font 
1 plus noble portion de l’Eglife , à 
jger dans les cabarets parmi toutes 
>rtes de gens infiniment éloignés de 
;ur profelTion , de leurs mœurs , de 
:urs maniérés , & où ils ne trou- 
ant fouvent que des occafions de 
îûte & de fcandale ; on voit natu- 
dlement , & fans autre lumière que 
maifon épifcopale devroit être le 
eu de leur retraite , & qu’il 11’y a que 
licence , le défaut de charité, & un 
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honteux oubli de fes devoirs qui obli- 
gent les Evêques de les en exclure. 

Tous ceux qui ont eu des fentimens 
dignes de leur cara&ere en ont toujours 
agi autrement ; & nous liions avec au- 
tant de plaifirque d’édification ces bel- 
les paroles, dans la vie. d’un des grands 
Prélats de ces derniers fiecles.» Il exer- 
th?i B des w 9 oit particuliérement rhofpitalité au- 
Marc.i.x.» dedans de Ton palais archiépifcopal 
«. ïj- » à l’égard des Abbés , des Vicaires , 
» des Reéteurs & des Curés de tout 
» Ton diocefe qui venoient traiter avec 
» lui , ou avec Ton Provifeur des affai- 
» res de leurs Eglifes. Il les invitoit & 
» les recevoit avec une extrême joie : 
» il les confidéroit & les aimoit com- 
» me Tes freres & Tes coadjuteurs , puif- 
» que fans le fecours qu’il tiroit de leur 
» miniftere , il ne pouvoit pas s’acquit- 
» ter de toutes les obligations de fa 
» charge ; ain.fi il voulait que les portes 
» de fou palais leur fuflent toujours ou- 
» vertes , foir pour y loger foit pour y 
» trouver toutes les chofes dont ils pou- 

» voient avoir befoitt il fe tenoit 

» ofi'enfé qu’un eccléfiaftique logeât 
» dans les hôtelleries : c’ell fur ce mo- 
v dele , & non pas fur les coutumes 
» que la corruption des tems a intro- 
ït duites , que les véritables Evêques- 
» doivent fe former. 
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> 

ONZIEME QUESTION. 

lurrieç-vous bien nous prouver ce que 
vous vene\ d'avancer , qu autrefois on 
faifoit une lecture fpirituelle à la ta- 
ble des Evêques ? 

R. Rien n’eft plus facile que de vous 
itisfaire ; & vous allez voir que non* 
:ulement c’étoit une pratique univer- 
:11e , mais qu’elle étoit d’obligation ; 
ne les canons l’ont ainfî ordonné , & 
non ne peut encore" à préfent s’en 
xempter que par un honteux mépris 
es plus faintes réglés de l’Eglife. 

» On fera une leéhire de l’Ecriture 
fainte durant tout le repas de l’Evê- 
que , dit le Concile de "1 olede , non- Cau. 7* 
feulement afin d’édifier ceux qui font 
à fa table , mais aufli pour en bannir 
tous les difcours inutiles. 

» Les Evêques , dit le fécond Con- ^an. 
cile de Rheims , ne fouffriront point 1 
' qu’on folâtre ou qu’on badine en leur 
préfence lorfqu’ils font à table ; mais 
ils auront foin au-contraire qu’on foit 
i attentif aux divines écritures qui s’y 
' doivent lire. 

Les Peres du troifieme Concile de Can. î.fi* 
fours, après avoir puifïamment exhor- 
é J^s Evêques à retrancher toute forte 
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d’excès & de profufîons dans leurs re- 
pas , leur déclare qu’il eft indigne de 
leur cara&ere & de la fageffe qui en 
doit être inféparable, d’y fouffrir des 
bouffons & des railleurs qui difent de 
bons mots , & qui apprêtent à rire aux 
autres ; qu’on ne doit entendre à leur 
table que les paroles de l’Ecriture fain- 
te , dont on fera une leéture. Us répé- 
tait. 7 -tent encore la même chofe dans un au- 
tre canon , lorfqu’ils les avertiffent que 
ceux qu’ils ont invité à manger chez 
eux, y doivent trouver non-feulement 
la nourriture de leurs corps, mais beau- 
coup plus celle de leurs âmes. 

On repréfenta dans le Concile de 
Pavie tenu en 850 , qu’il y avoit des 
Evêques , qui fous prétexte de civilité, 
prelfoient fortement les hôtes qui 
étoient à leur table de boire fouvent , 
& leur en donnoient eux - mêmes 
l’exemple , dont les fuites re pouvoient 
être que fâcheufes. Le Concile travailla 
à déraciner cet abus , & crut y remé- 
_ dier en ordonnant deux chofes. La 
ap ‘ 3 ‘ première , que durant tout le repas 
on feroit une fainte leélure ; la fecoude 
qu’au fortir de table l’Evêque feroit 
aux conviés une petite exhortation 
pleine de piété. 

Herard , Archevêque de Tours , or- 
donne la même chofe à tous les Ecclé* 
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indiques de Ton diocefe , & veut qu’à 
'exemple des Evêques 011 fade une 
eéhire de piété à leur table. L’ordon- c . iS.ioS. 
tance eu fut publiée dans fon fameux 
lyuode de 856. Hincmar, Archevêque Hinci "‘ *• 
le Khcitns , établit ira meme pratique 
la ns Ton diocefe. 

L’Empereur Charlemagne crut que 
:ela étoit fi néceflaire pour les Evêques , 
ju’afîn qu’ils 11’y manquaffent pas , il 
/oulut lui même s’y afliijettir , & leur 
:n donner l’exemple ; c’eft pourquoi il 
Te faifoit lire ordinairement les livres 
.le la cité de Dieu de faint Auguftin Duch. t« 
durant fes repas , lors même qu’il man- z - P- IOZ * 
geoit en public, que les Rois & les 112 * 
Princes ie$ feudataires le fcrvoient à 
table. 

Les derniers Conciles n’ont pas ou- 
blié ce point de régularité. Ils l'ont cru 
fi néceflaire qu’ils y ont obligé les Evê- 
ques ; on en voit le décret dans le pre- 
mier Concile de Milan : Lector menfœ Cap. zo» 
fernper adhibendus cjl , &c. 

Si des réglés & des ordonnances nous 
paflons aux exemples & à la pratique, 
nous y trouverons encore des preuves 
invincibles de ce que j’ai avancé. Il 
faut n’avoir jamais lu les vies de faint 
Auguftin, de faint Ambroife, de faint 
Paulin , de faint Martin , de faint Hi- 
laire , & de tous les faints Evêques des 
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cinq premiers fiecles de l’Eglife , pour 
ne (avoir pas qu’on faifoit une leéfure 
* fpirituelle à leur table. Cette vérité eft 
li connue , que je ne m’arrête pas à la 
prouver ; je remarquerai feulement que 
St. Auguftin y étoit fi exaô qu’il fortoit 
de table , ou faifoit taire ceux qui inter- 
Poflîd. vit. rompoient le leéfeur pour dire quelque 
S.^Aug. c. pl a if anter i e ou quelque raillerie du pro- 
chain , fans avoir aucun égard pour les 
perfonnes qui en agifibient ainfi , quand 
même ç’auroit été des Evêques. 

- Dans les fiecles poftérieurs on n’a pas 
eu moins de zele pour faire lire les 
faintes écritures à la table des Evê^ 
ques. Saint Grégoire de Rome voulant 
apprendre à un de fes amis comment 
fe devoit palier le repas d’un véritable 
L. 2. ep. Evêque , lui dit ces paroles : » La cha- 
» rité doit être Famé de tous nos feftins ; 
» vous ne devez point fouffrir qu’on 
» parle mal des abfens à votre table , 
* » qu’on y raille ceux qui font préfens , 

» qu’on y débite des fables & qu’on y 
» tienne des difcours tout féculiers : 
» mais chacun doit être attentif à la 
» fainte leéfure qui s’y fait , & fe fou- 
ir venir qu’on ne mange que pour fou- 
ir tenir le corps , & prendre de nou- 
>r velles forces pour mieux fervir Dieu. 

Un Evêque de Syracufe charmé des 
ouvrages de ce grand Pape , les faifoit 
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re tous les jours à fa table , même de 
>n vivant. Le Saint en fut averti , & l. <>. ej#, 
ria l’Evêque de changer de conduite , 9- 
e crainte qu’on ne l’accufât de vaine 
loire ; il lui confeille de faire lire plu- 
nt les ouvrages des anciens Peres. 

Fortunat , Évêque de Poitiers , qui a Apud Sut. 
crit la vie de faint Germain, Evêque Maü > 
le Paris , nous aflure que d’abord que 0, ?8 ‘ 
e faint Prélat fe mettoit à table , un 
1ère prenoit la bible , & la lifoit du- 
ant tout le repas. La raifon qu’il en 
ipportoit, eft que tous les momens de 
a vie d’un Evêque doivent être fi bien 
emplis , qu’il ne lui en échappe aucun 
|ui ne foit ou pour l’utilité du prochain 
>u pour fon avancement particulier. 

Saint Cefaire, Evêque d’Arles, man- in vï». 
*eoit ordinairement avec fes clercs. On e i us *• 
ifoit durant tout le repas, & le Saint c ' l9 ‘ în 
eur reprochoit quelquefois le peu d’at- 
:ention qu’ils faifoient à la leéhire ; cela 
/ient , leur difoit-il , de ce que vous 
îvez plus de foin de la nourriture de 
yotre corps, que de celle de votre ame. 

On lit la même chofe dans la vie de 
[aint Domnole Evêque du Mans. La 
nourriture fpirituelle , difoit-il , n’eft Apud Süf< 
pas moins nécefTaire à un chrétien , que 6. Maii, 
îa corporelle ; pourquoi donc avoir des 
heures deftinées dans la journée pour 
celle - ci , & en même tems ne point 
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penfer à l’autre , qui fe fait par la lec- 
ture des livres faints ? 

Nous avons vu que faint François de 
Sales parmi les réglemens de fa maifon 
n’avoit pas oublié cet article. De quel- 
que qualité que fulfent les perfonnes 
qui venoient manger chez lui , on n’in- 
terrompoit jamais la leâure de table 9 
& la plus grande grâce qu’il accordoit 
aux perfonnes d'un rang diftingué , étoit 
de faire taire le le&eur fur la fin du 
repas ; mais c’étoii pour s’entretenir 
avec les conviés des belles chofes qu’on 
avoit lues , & donner lieu à d’impor- 
tantes réflexions qu’il y faifoit faire. 
Nous avons encore actuellement en 
France plufieurs grands Prélats qui font 
fideles à cette pratique : leur modeftie 
& le defir qu’ils ont que leurs bonnes 
œuvres ne foient récompenfées que de 
Dieu , m’empêche de les nommer ici , 
& d’en faire l’éloge. 

Si on comprenoit bien de quelle im- 
portance eft ce point de difcipline , on 
ne l’omettroit jamais. Faut-il être Évê- 
que pour concevoir que le boire & le 
manger ‘font une des aétions de la vie 
où un chrétien doit être plus attentif 
fur lui-même ; que fans cette attention 
il eft: expofé à commettre mille fautes 
de fenfuaüté ou d’intempérance ; & 
qu’enfin cette a&ion étant toute animà- 
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le , & l’homme y étant réduit à la con- 
dition des bêtes , il demeure dans cet 
état , s’il n’a foin de l’élever par de 
faintes penfées que lui fournit une lec- 
ture fpirituelle , ou par des a&es inté- 
rieurs d’humilité, que lui doit fuggérer 
la corruption des viandes dont il fe 
nourrit. C’eft ce quifaifoit dire au faint 
homme Job : Je foupire lorfque je me 
vois obligé de prendre ma réfcciion. 
Comme s’il vouloit dire : je me fens 
élevé par la grâce à la condition des 
Anges ; mon ame fuit naturellement cet 
heureux penchant , & je vois bien qu’el- 
le n’a été créée de Dieu que pour le 
louer , l’aimer & le glorifier éternelle- 
ment ainfi que font ces efprits bien- 
heureux : mais je me trouve infiniment 
au-deffous de cet état , lorfque la né- 
ceflité m’oblige d’avoir foin de mon 
corps , & c’eft ce qui me fait foupirer. 
Telles étoient aufïi les penfées du Pro- 
phete-Roi , lorfqu’il difoit : J'arrofe de 
mes larmes le pain que je mange. Et 
tout ce qu’il y a eu de faints au monde 
ont toujours eu foin de modérer par la 
piété de leurs réflexions , les mouve- 
mens de la fenfualité & de l’amour- 
propre , qui ne font que trop ordinai- 
res durant les repas , lorfqu’on les prend 
d’une maniéré toute commune , & 
qu’on en bannit les correéfifs que l’E- 


Job,, t» 
24. 


Pfal. 44* 
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glife nous prefcrit , entre lefquels la 
leélure des livres facrés eft le plus utile 
& le plus falutaire. 


CHAPITRE NEUVIEME. 

Des Vifites Épifcopales. 

U N Evêque eft engagé à plufieurs 
fortes de vifites. Il y en a de ré- 
gulières & de canoniques ; il y en a 
de pure charité , & il y en a de bien- 
féance & de civilité. De plus , ces 
vifites font aâives ou pafiives. Nous 
parlerons des unes & des autres dan9 
ce chapitre. 

: PREMIERE QUESTION. 

Un Evêque ejî- il obligé de faire régu~ 
liérementles vifites de fon Diocefc ? 

R. Les vifites épifcopales font fi an- 
ciennes dans l’Eglife , qu’on peut dire 
qu’elles ont pris naifiance avec le chrif- 
tianifme : elles font fi néceffaires , 
qu’un Evêque ne peut s’en difpenfer 
fans manquer à un de fes principaux 
devoirs ; elles font fi utiles , que tout 
le bien qu’il y a dans un diocefe ne 

fubfiftera 
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fubfiftera pas long-tems lorfqu’on né- 
gligera d’en vifiter régulièrement les 
églifes & les monafteres. 

C’étoit la coutume des Apôtres de 
vifîter de tems en tems les proviuces 
& les villes qu’ils avoient éclairées 
des lumières de l’évangile : Retournons Aa . IS 
vifîter nos frères par toutes les villes où jô. 
nous avons prêché la parole du Seigneur , 
pour voir en quel état ils font , difoit 
faint^ Paul à fon cher collègue Barna- 
bé. Ce grand Apôtre connoifloit le 
befoin de ces fortes de vifites ; il fa- 
voit que l’œil du Pafteur efl: le falut 
du troupeau , qu’il n’y avoit pas 
moyen fans cela de confirmer les fidè- 
les dans leurs bonnes réfolutions , de 
maintenir & d’augmenter le bien 

2 u’on avoit établi parmi eux ; & qu’en* 

11 un Evêque doit connoître l’état de 
fou diocefe par lui-même , & qu’il ne 
le peut que par les vifites. 

11 eft vrai que les plus anciens Con- 
ciles , les Peres même des trois ou 
quatre premiers fiecles ne parlent que 
rarement des vifites épifcopales ; foit 
parce que lesparoifles de la campagne 
étoient encore fort rares , foit parce 
que l’Eglife cathédrale étant au com- 
mencement la feule du diocefe , tous 
les foins de l’Evêque y étoient renfer- 
més : mais dès que la paix de l’Eglife 
Tome IIL R 
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fous l’empire de Conftantm donna la 
liberté aux prédicateurs & aux paf- 
teurs évangéliques , de faire des co- 
lonies dans les bourgs & dans les vil- 
lages , les Evêques fe crurent aufiï 
obligés de partager leur amour & 
leurs foins entre leurs anciens fujets & 
ces nouvelles conquêtes ; alors les vi- 
fîtes régulières furent fort fréquentes , 
on en fit une loi , & l’on ne fouffrit 
point d’Evêque qui ne fût en état de 
s’acquitter de cette obligation. 

Le premier canon que nous trou- 
vions fur cette matière, eft celui du 
Concile de Turin en 397. On y fait 
la divifion des évêchés d’Arles & de 
Can. 2. Vienne ; & ce partage étant réglé , on 
ordonne aux Evêques de ces deux 
grandes villes de vifiter avec foin tou- 
tes les Eglifes qui dépendent d’eux. 

Un Concile tenu à Hippone dans le 
même fiecle avoit déjà ordonné que 
Conçu. l’Evêque de Carthage vifiteroit toutes 
Afric.can.îes Eglifes de l’Afrique ; & quelque 
* 9 * tems après on fe plaignit dans un autre 
Concile qii’Aurelius , Evêque de cette 
grande ville , n’obéiflôit point au dé- 
Eccl C A- cre t de ce concile , & n’avoit rpoint 
fric. c. 52. encore vifité la Mauritanie ; on lui 
ordonna de n’y pas manquer à l’a- 
venir. 

Mais depuis le cinquième fiecle , 
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rien n’eft plus fréquent dans l’hiftoire 
eccléfiaftique que les preuves des vili- 
tes épifcopales. Saint Jerome affine 
que de fou teins c’étoit une coutume 
univerfelle. Les prêtres alloient quel- Adverf. 
ques jours auparavant dans les bourgs Lucifer. 

& les lieux éloignés, difpofer les peu- 
ples ? inftruire les uns , baptifer les 
autres ; & l’Evêque venoit en fuite leur 
donner le facrement de confirmation , 

& mettre la derniere main à l’ouvrage 
de fes millionnaires. 

11 eft hors de doute que faint Au- 

f uftin étoit exaéf à faire fes vifites. 
fauteur de fa vie remarque qu’après 
avoir fait plusieurs courfes en un lieu 
nommé Fulfale , éloigné de la ville 
d’Hippone de quatorze ou quinze 
lieues , Dieu verfa tant de bénédiâions 
fur fes foins que tons les habitans , 
qui étoient Donatiftes , abandonnèrent 
le fchifine ; & le faint y fit ordonner 
un Evêque , aimant mieux , dit-il Aug. efi 
lui-même , démembrer fon évêché , 261. 
que de retenir fous fa conduite des 
lieux éloignés , où il ne pouvoit que 
rarement & difficilement faire fes vi- 
fites. 

Saint Chryfoftome remarque fort ju- 1 Hom. 
dicieufement que l’obligation qu’ont j it ep ' ad 
les Evêques de vifiter leurs diocefes , 
cft une des charges les plus pénibles 

D 2 
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les plus expofées à la calomnie : cepefl» 
dant loin de l’abandonner , il les 
exhorte à ne pas tellement négliger 
leur fanté qu’ils fe mettent dans l’im- 
puiflance de faire ces viiites , qui font , 
dit-il 9 une de leurs principales fonc- 
tions. 

On voit dans la vie de faint Martin 
qu’il y employoit une bonne partie 
de l’année , tantôt pour détruire le pa- 
ganifme , qui s’étoit confiné pour 
ainfi dire dans les villages & dans les 
lieux les plus écartés ; tantôt pour 
combattre les hérétiques qui fe trou- 
voient dans fon diocefe , tantôt pour 
rétablir la paix entre les eccléfiafti- 
ques & réformer les mœurs des uns 

Sev. Sul- gj ^es au tres ; & ce fut dans les exer- 

pic. ep- s- c j ces jg cette charité infatigable qu’il 
finit la glorieufe carrière de fon épif- 
copat , puilqu’il mourût en faifant la 
vifite de Cande. 

Ep. iij. Théodoret écrivant au Pape pour 
lui faire part des bénédi&ions que 
Dieu avoit répandues fur le cours de 
fes vifites , lui mande qu’il avoit ra- 
mené dans la bergerie de l’Eglife ca- 
tholique plus de mille Marcionites ? 
& que de huit cents paroifles com- 
prifes dans fon évêché de Cir , il n’y 
en avoit pas une dont il n’eûf* arraché 
toute l’ivraie des héréfies : tels furerlt 
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les fruits des vifites de ce grand Evê- 
que l’efpace de viugt-fix ans ; car pour 
fon particulier il avoue qu’il n’avoit 
rien gagné, qu’il n’avoit acquis ni ter- 
res , ni maifons , mais qu’au-contraire 
il y avoit diftribué tout fon bien aux 
pauvres. 

Le Roi Childebert avoit formé le 
delfein de démembrer l’Eglife de Me- 
lun de celle de Sens , & d’établir un 
Evêque dans Melun. L’Archevcque 
de Sens nommé Léon s’yoppofa forte- 
ment , & fit voir que cela ne fe pou- 
voit faire félon les réglés de l’Eglife ; Concü. 
à moins qu’on ne put prouver qu’un GaU '*' ** 
Evêque négligeoit cette ville , ôc qu’il p * 
n’y faifoit pas en perfonne fes vifites 
régulières , ainfi que les canons l’or- 
donnoient : mais puifque , grâces à 
Dieu , on 11e pouvoit pas lui faire ce re- 
proche à l’égard de Melun , il ne fouf- 
friroit jamais qu’on le retranchât de 
fon diocefe ; & on fut obligé d’en de- 
meurer là. 

On agita dans le Concile de Meaux 
tenu eu 843 , la queflion des vifites. 
épifcopales ; & il y fut déclaré que (^u, 2Î> . 
cette obligation étoit fondée fur l’E- 
criture fainte , & que les Evêques 
ne pouvoient pas s’en difpenfer fans 
ofïenfer Dieu grièvement. Les Peres 
du Concile de Lugp en étoient fi coa- > 

Di 
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vaincus, que voyant les Evêques cfe 
Portugal & de Galice , dans l’impof- 
fibilité de vifiter leurs diocefes entiè- 
rement , à caufe de leur grande éten- 
due , ne firent point difficulté de par- 
tager ces diocefes en deux , & d’aug- 
menter à proportion le nombre des 
Evêques : aucun des intéreffés 11e s’en 
plaignit ; tous au- contraire témoi- 
gnèrent de la joie de ce qtfon leur 
fourniffoit les moyens de s’acquitter 
parfaitement de leur devoir. 

Je pafie fous filence les Conciles de 
Tolecîe en 633 , compofé de foixante 
& douze Evêques, &: faint Ifidore à 
leur tête , dé' Londres en 1200, de 
Bourges en 1523 , & de plufieurs aïk 
très , où l’on recommande particulié- 
rement aux Evêques de ne pas omettre 
la vifite de leurs diocefes , pour venir 
à celui de Cologne de 1549 : ce fut-là 
qu’on fit de grandes plaintes de la né- 
gligence des Evêques au fujet des vi- 
iites. On repréfenta que c’étoit le 
moyen le plus efficace pour la réfor- 
mation de l’Eglife , & pour déraciner 
les vices ; que cependant la plupart 
des Evêques ne s’en mettoient non 
plus en peine que s’ils n’en étoient 
point chargés devant Dieu ; que l’a- 
mour du repos & l’appréhenfion de la 
peine ou du travail , les retenoit chez 
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eux dans une vie molle & indigne de 
leur caraéfere ; que quoiqu’ils fuffent 
appellésde Dieu , non-feulement pour 
- conferver le troupeau -de fon Eglife , 
mais encore pour l’augmenter & le 
faire profiter , ils s’en foucioient fi peu 
qu’ils ne favoient pas même en quel 
état il étoit , &c. Le Concile touché 
fenfibîement d’une telle négligence , 
ordonna qu’à l’avenir les Evêques fe- 
roient eux-mêmes en perfonne la 
vifite de tout leur diocefe , & fit plu- 
fieurs autres réglemens très-importans 
fur cette matière. 

Enfin le faint Concile de Trente a sefl'. 14. 
obligé tous les Patriarches , les Pri- c - î* 
mats , les Archevêques & les Evêques 
de faire eux-mêmes la vifite de toutes 
les Eglifes qui leur font foumifes ; il 
leur donne pour ce fujet tous les pou- 
voirs qui pourroient leur être nécef. 
faires pour rendre ces vifites plus uti- 
les , au moins en qualité de députés 
du faint Siégé , fans que ni les exemp- 
tions , ni les appellations pulfentfufpen- 
dre l’elfet ou l’exécution des décrets 
qu’ils auront faits pour la correélion 
des mœurs ; il témoigne que le fruit 
de ces vifites doit être d’établir par- 
tout la pureté de la foi & de la mo- 
rale chrétienne. 

Les Conciles provinciaux qui fe 
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font tenus après celui de Trente $ 
n’ont pas témoigné moins de zele pour 
les vîntes épifcopales que cette illus- 
tre affemblée. Us ne fe font pas con- 
tentés d’y exhorter les Evêques de leur 
en faire une loi indifpenfable , & de 
leur témoigner qu’ils ne pouvoient 
fans cela s’acquitter dignement de 
leur miniftere : ils ont paffé outre, 
& ont dreffé d’excellens formulaires 
de ces vifite9 ; c’eft ce qu’on peut voir 
dans les premier & cinquième Con- 
ciles de Milan , dans le Concile de 
Rheîms de 1583 , dans l’aflemblée du 
Clergé de France à Melun , & dans 
les mémoires du Clergé ; mais rien 
n’eft plus fort que le décret que le 
Concile de Tolede de 1565 fit fur ce 
fujet : car voyant que plufieurs Evê- 
ques chercho^ent tous les jours mille 
vains prétextes pour s’exempter de 
•cette obligation , il ordonna que tous 
les ans ils employeroient au moins 
trois mois pour vifiter en perfonne 
une partie de leur diocefe , s’ils n’é- 
toient arrêtés , non par quelque empê- 
chement commun & ordinaire , qu’il 
efi: fi facile de faire naître quand 011 
veut ; mais par un obftacle iufurmon- 
table , où ils couruflënt rifque de leur 
vie ou de leur falut , dont ils rendroient 
compte an premier Concile provin- 
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Cial , qui auroit foin de les punir s’ils" 
étoient trouvés en faute. 

J’ajoute que la chofe a paru d’une 
fi grande conféqneuce pour le bien* 
de l’Etat & de l’Eglife , que les Rois: 
même & les Princes fe font crus obli- 
gés de faire des réglertiens pour con- 
traindre les E.vêques de faire leurs vi~ 
fîtes régulières ; non-feulement les ca.- 
' pituîaires de Charlemagne en font foi ,, 
mais l’ordonnance d’Orléans & l’édit 
de Blois y font fi exprès , que je ne 
crois pas qu’on pu iflfe former à préfent 
aucun doute fur cette obligation.. 

SECONDE QUESTION. 

Ne pourroit-on pas dire que les Eveques 
s'acquittent fujfifammentde cette obli- 
gation par les vijites des Archidiacres 
& des Doyens ruraux ? 

R. Ces offices font dé nouvelle créa- 
tion , & l’on a été plus de fept ou huit 
cents ans dans l’Eglife fans avoir d’au- 
tres vifites que celles de l’Evêque. La. 
négligence de quelques Prélats a donné 
Heu à cette introduftion , pour s’exemp- 
ter de la peine qui eft inféparable de 
ces fortes de fonctions , fur-tout lorf- 
qu’il faut aller vifîter des lieux dé- 
fcxts , fauvages , &prefque abandonné» 

D s- 
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8i Sainteté et Devoirs 
dans les rochers & les montagnes , 
ils envoyoient leurs Archidiacres , qui 
De Offic.leur fervoient alors de grands Vicai- 
Archid. i. res ; ceux-ci ont ufurpé infenfiblement 
decret. un droit qu’ils n’avoient que par com- 
miffion ; ils s’y font maintenus par la 
longueur du tems , & par la noncha- 
lance des Evêques : enfin leur commif- 
fion a été érigée en titre d’office & eft 
devenue propre & ordinaire. 

Il eft difficile de déterminer précî- 
fément en quel tems cela s’eft fait. 
Mais il eft certain que fur la fin du 
onzième fiecle les vifites des Archi- 
diacres n’étoient encore que de fim- 
ples commiffions de l’Evêque. Cela fe 
voit par un canon du concile de Lif- 
Can. 6 . bonne , tenu en 1080. Il y eft dit que 
l’Evêque aura foin de défigner trois 
lieux dans une certaine étendue de 
pays , où tous les Curés s’affemble- 
ront comme dans trois petits fynodes , 
& qu’alors il y enverra l’Archidiacre 
accompagné de trois ou quatre per- 
fonnes , pour vifiter ces Curés & s’in- 
former de leur conduite. Leur pou- 
voir cependant n’alloit pas encore 
loin ; ils n’avoient infpeéfion que fur 
les livres , les ornemens d’Eglife , & 
les calices de ces Curés , pour voir fi 
tout étoit dans l’ordre. Ils exami- 
uoient auffi fi les Curés favoient bien 
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le canon de Ja méfié , s’ils le pronon- 
çoient diftinôcment , aufli-bieu que 
la forme du baptême & des autres 
facremcns. Ils en demeuroient là. 

Cela pouvoit s’appeller une prépara- 
tion à la vifite de l’Evêque qui venoit 
quelque tems après , & vifitoit cha- 
que Eglife en particulier dans toutes 
les formes. ' . 

Mais cent ans après , les Archidia- 
cres avoient pouffé leur autorité plus 
loin , & les chofes avoient déjà chan- . 

gé de face. Ils faifoient les maîtres 
dans leur diftriét , ils avoient des Of- 
ficiaux , ils deftituoient les Curés , 

& en établiffoient d’autres à l’infu de 
l’Evêque ; ils condamnoient à l’amen- 
de , ils jugeoient les caufes majeures ; 
en un mot ils faifoient les petits Evê- 
ques. 

De là ces plaintes fi confidérables , 

<}iie les Evêques furent obligés de por- 
ter au faint Siégé contre leurs Archi- 
diacres. Le Pape Alexandre III les 
mit d’accord , après en avoir commu- 
niqué avec les Peres du troifieme con- Append. 
cile de Latran. Les Archidiacres fu- 
rent condamnés , & défenfes faites à P r * 
eux de commettre le foin des âmes de 
leur propre autorité , & de s’ingérer 
dans les chofes qui n’étoient pas de 
1-eur compétence, 
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Plufieurs Conciles ont encore tra- 
vaillé dans la fuite à régler les vifites; 
des Archidiacres y Si à mettre des 
bornes à leur autorité , aufil-bien qu’à 
Cao. ij. celle des Doyens ruraux. On eu voit 
les décrets dans le Concile d’Oxford 


en 122.2 ; dans le Concile de Londres 
de 1237; dans le Concile de Saumur 
Cap. 40.de 1253 ; dans le Synode d’Excefter 
en 12-87 , & dans le Concile de Co- 
logne en 1 549. 

Seir. 24. Enfin celui de Trente les a réduits* 


c - î' 20 * en l’état où nous les voyons préfente- 
ment, c’eft-à-di-re avec très-peu d’au- 
torité. Il faut qu’ils faffent leur vifite 


en perfonne , Si ils n’ont plus le pou- 
voir de déléguer. Ils ont un Notaire 
du choix Si de la main de l’Evêque. 
Us font obligés de lui porter dans le 
mois, les aébes de leur vifite avec, tou- 


SefT. 2 y. tes les informations. Les caufes crimi- 
c * *4- nclles Si de mariage font fouftraites à 
leur juriffliéHon^ même durant la vi- 
fîte , Si réfervées à l’Evêque auflî-bien 
que le procès des clercs concubinaires^ 
Ainfi les voilà quafi fur le même pied 
qu’ils étoient Iorfque dans le huitième 
iiecle , ils ont commencé à faire des 
vifites par commifiion de l’Evêque : 
c’eft-à-dire , que tout leur pouvoir fe 
réduit , comme autrefois , à voir files 
livres d’Eglifc , les omeraens facrés 3 
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Fenchariftic & les feintes huiles font 
gardés avec décence ; fi on s’acquitte 
de l’office divin , fi on ne diffipe 
point les fonds de l’Eglife , & à écou- 
ter les plaintes des particuliers pour 
en faire leur rapport à l’Evêque. 

Tous les Prélats avoient trop d'in- 
térêt à ces réglemens du Concile de 
Trente 7 pour les rejetter. Au fit 
vdyons-nous qu’ils ont été reçus à bras 
ouverts dans tous les diocefes &: dans 
tes lieux même- où le concile n’eft pas 
autorifé. On n'a pas manqué de les. 
adopter dans les Conciles provin- 
ciaux , 8î de les renouvelle? ; mais- 
pouf ne parier que de notre France r 
le Concile de Eheims de 1564 , celui 
de Rouen dé 1581 , l’affemblée de 
Melun de 1579 , les ont tous publiés r 
& obligé les Archidiacres & Doyens, 
ruraux de s’y foumettre. 

De ces principes , il eft aifô de con- 
clure que la vilite des Archidiacres 8c 
des Doyens ruraux , eû peu de cho- 
ie ; quelle ne peut produire de grands 
fruits , apporter de grands change- 
mens dans les mœurs & dans la dis- 
cipline , ni être- d’une grande confo- 
îation pour les peuples. On ne ia 
peut confidérer que comme une dife 
pofition à celle de l’Evêque; aiiifi.bien^ 
loin de l’en exempter 3 elle fcmble lui 
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en impofer une nouvelle obligation , 
& le preffer plus vivement de ne pas 
laiffer imparfaite une œuvre que 
l’Eglife vient de commencer par Tes 
minières. 

On peut avec beaucoup de raifon 
comparer les Evêques aux douze Apô- 
tres , & les Archidiacres & Doyens 
aux foixante-douze difciples de Jefus- 
Chrift. Ce Dieu Sauveur envoie les 
uns & les autres dans les villes & les 
bourgades pour guérir les malades , 
prêcher l’évangile , & exhorter à la 
pénitence : mais avec cette différence 
qu’il envoya les Apôtres en tous les 
lieux de la Judée , fans qu’il foit mar- 
qué qu’il y alla enfuite lui-même : 
au-lieu que lorfqu’il envoie les foi- 
xante-douze difciples , il eft dit , qu’il 
Luc. io. les envoyoit feulement devant lui dans 
• tous les lieux où lui-même devoit les 
fuivre , & aller en perfonne ; ainfi ils 
lui fervoient de précurfeurs pour pré- 
parer l’efprit des peuples à le recevoir 
avec un plus grand refpeét. 

C’eft ce qu’on doit dire de la vifite 
des Archidiacres à l’égard de celle de 
l’Evêque ; l’une fert de préparation 
à l’autre , mais elle ne l’exclut pas ; 
au-contraire , elle l’y engage d’autant 
plus étroitement , qu’une partie de 
l'ouvrage eft déjà faite , & que l’Evê- 
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que eft plus coupable s’il ne l’acheve 
pas. 

Audi voyons-nous que tous les Con- 
ciles qui parlent de l’obligation où font 
les Evêques de vifiter leur diocefe ; 
loin de les en décharger fur leurs 
Archidiacres , aflurent qu’ils font te- 
nus de faire ces vifites en perfoiine. 

C’eft ainfi que parlent les Conciles 
de Leptines & de Soilfons , tenus 
fous les maires du palais Pépin &: 
Carloman. Ils ne fe contentent pas de Can. U 
le dire , ils en apportent les raifons. & 4 * 
Puifque ces vifites , difent-ils , font 
principalement établies pour donner 
la confirmation. -aux habitans des pa- 
roilfes champêtres , pour examiner 
la chafteté , la vie , la fuffifance , & 
le zele des Curés , pour rendre juftice 
aux peuples qui font peut-être oppri- 
més fous la tyrannie des miniftres in- 
férieurs , & de leurs pafteurs particu- 
liers ; un autre que l’Evêque peut-il 
faire toutes ces chofes & remplir tous 
ces devoirs ? 

Les Curés gémiflent fouvent eux- 
mêmes de la dureté des feigneurs des 
lieux , qui prennent les dixmes & les 
plus beaux revenus de l’Eglife fans y 
faire aucunes réparations , quoiqu’ils y 
foient obligé : & non contens de fcan- 
dalifer la parpiife par une vie peu 
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chrétienne , dépouillent les autels r 
laiffent l’Eglife dans une honteufe 
, nudité , &. lui- ôtent les moyens de 
donner à fes en-fans tous les fecours- 
fpirituels qu’ils attendent d’elle. Si un 
' Évêque ne vient lui-même par fa pré- 

fence , par fou crédit , par fon auto- 
rité , & fur-tout par fon zele & par 
la force de fa parole & de fon exem- 
ple remédier à ces maux , qui- y remé- 
diera ? Des Archidiacres font-ils ca- 
pables de le faire , ont-ils afîei de: 
pouvoir & d’autorité pour cela ? 

Vie de On trouve dans la vie d’un des plus- 
tiiT B des l* a * nts Archevêques de Brague un bel 
Wart. 1. j! exemple de ce que je dis. Il avoit dans< 
«. 6. {on diocefe un Commandeur de Malte 
qui y poffédoit plulieurs Eglifes dé- 
pendantes de cet ordre militaire 
mais elles étoient toutes dans un état 
ü pitoyable , que non-feulement il n’y 
avoit dans la plupart ni ornemens , uiî 
rafes làcrcs , il n’ÿ avoit pas même de- _ 
Curé : pour les pauvres ils étoient. 
abandonnés , & l’on n’en prenoit auv 
cun foin , le Commandeur tiroit tout 
de fon côté. Les Archidiacres en- 
avoient fouvent fait des plaintes r 
mais inutilement , le Commandeur 
jfe moquoit d’eux. 

Le faint Archevêque réfolut de com*- 
mencer fes vihtes par cet endroit j. 
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II y fut , trouva les chofes dans un 
état encore plus déplorable qu’on 11e 
lui avoit dit ; il fit un mémoire de 
tout ce qu’il falloit faire pour remettre 
ces églifes dans l’état qu’elles dé- 
voient être , & fît faifir tout le revenu 
du Commandeur , avec défenfe de 
lui en rien donner , qu’on n’eût fourni 
à ce qui étoit porté dans le mémoire 9 
& continua fes vifites fort tranquille- 
ment. 

A peine étoit-il entré dans le plus 
proche village que voici le Comman- 
deur qui vint y donner l’alarme , ac- 
compagné d’une multitude de gens 
armés à pied & à cheval , & demanda 
hrüfquement à parler à l’Archevêque. 
Le Saint fans s’effrayer le fit prier 
d’attendre qu’il eût achevé fon bré- 
viaire. Peu de teœs après l'impa* 
tience le prend , il fait avertir pour 
une fécondé fois l’Archevêque qu’il 
veut abfolument lui parler ; on lui 
fait la même réponfe. Ce retarde- 
ment ne faifoit qu’irriter fa colere qui 
paroifloit dans fes yeux & dans fes 
geftes; enfin le Saint l’aborde & lui 
demande froidement ce qu’il fouhai- 
toit de lui. » Je fuis le Commandeur 
» de Poyarez , lui répondit- il , &c je 
» viens favoir de vous-même avec 
» quelle autorité vous entreprenez d# 
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» faire dans ma commanderie tout ce 
» que vous y faites ? Si c’eft en qua- 
» lité d’ Archevêque de Brague , j’en 
» ai bien vu d’autres que vous qui ne 
» m’ont pas fait peur. « Et fe mit 
auflï-tôt à jurer que s’il ne changeoit 
de conduite , il fe feroit juftice lui- 
même , & lui apprendroit la différen- 
ce qu’il doit faire d’un Commandeur 
de Malte d’avec un Curé de village. 

Le Saint parfaitement maître de 
tous les mouvemens de fon ame , lui 
répondit fort tranquillement » que le 
» Concile de Trente lui donnoit le 
» pouvoir de vifiter fa commanderie , 
» & qu’il ne pouvoit en douter ; qu’il 
» favoit la différence qu’on doit faire 
» entre une perfonne de fa condition 
» & les gens du peuple ; mais qu’il 
» fouhaiteroit qu’il fût aufli-bien la 
» différence qu’il y a entre un gen- 
» tilhomme qui a reçu fon bien de fon 
» pere , dont ilufe comme il lui plaît, 
» & un Religieux ou un Commandeur 
» qui a reçu le lien de l’Eglife , &qui 
» en doit nfer félon les loix de l’E- 
» glife. « Là-deffus , il lui parla avec 
tant de force fuf fes obligations, & le 
menaça fi à propos des jugemens de 
Dieu , qu’une ame moins endurcie en 
auroit été étonnée. Il le quitte , va à 
l’Eglife dire la meffe , le Comman- 
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deur le fuit plus irrité que jamais ; & 
comme durant le faint facrifice il ne 
rouloit dans fon efprit que des pen- 
fées de vengeance , tandis que l’Arche- 
vêque prioit pour lui avec beaucoup 
de ferveur , il fe fentit tout-d’un-coup 
changé d’une telle maniéré qu’à l’iffue 
de la méfié , il vint devant tout 'le 
monde fe jetter aux pieds du Prélat, lui 
demander pardon , & promit de faire 
tout ce qu’il lui ordonneroit. Voilà 
le fruit des vifites épifcopales , & ce 
que des Archidiacres ne feront jamais. 

Lorfque faint Grégoire fe plaignoit 
(i amèrement aux Rois de France de la L. j. eps 
négligence de leurs Evêques qui n’a- s 8 * 
voient point travaillé à la converfion 
des Anglois, qui étoient fi proche d’eux, 

& qui fembloient leur tendre les bras 
pour implorer leur aflîftance ; lorfqu’il 
parle d’un ton fi élevé & fi menaçant 
aux Evêques de Sardaigne , qui n’a- 
voient pas feulement converti à la foi L. 3. ep,' 
les vaffaux de l’Eglife , ne faifoit-il pas 2<s * 
affez voir qu’il étoit perfuàdé que les 
Evêques font obligés de faire eux- mê- 
mes leurs vifites , puifqu’il ne fPplaint 
que d’eux , & non point de leurs Ar- 
chidiacres ? 

Le Concile de Bourges de 1528 , 
donne une raifon fi pertinente pour fai- can.54 
re voir aux Evêques qu’ils font obligés 
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de vifiter en perfonne leurs diocefes 9 
que je ne crois pas pouvoir me difpen- 
fer de la rapporter ici. Ce n’eft pas aux 
Archidiacres ni aux Doyens , dit cette 
fainte alfemblée , que la charge des 
brebis a été commife , c’eft aux Evê- 
ques : c’eft donc à eux de connoître le 
troupeau, & c’eft à euxaufli à qui Dieu 
en demandera compte. Malheur au 
Pafteur , qui ne fait pas même le nom 
de fes brebis , & qui ne : fait pas les 
diftiuguer de celles d’un autre troupeau/ 
Malheur au Pafteur , dont la voix n’eft 
Concii. ni connue ni entendue de fes ouailles ! 
Colon. Jufqu’à préfent , difent les Peres d’un 
4°. 49 rned C autre Concile , les Evêques fe font 
reform. endormis , en fe repofaut tranquille- 
Ecci. c. men t fur les foins de leurs Archidia-* 
*' *’ cres pour faire la vilite de leurs dioce- 
fes. Ce fommcil léthargique nous fait' 
compaffion ; comme s’ils ne dévoient 
pas veiller eux-mêmes fur leurs Archi- 
diacres , &. vifiter pour ainfi dire , ces 
fortes de vifites , qui ne font que trop 
fouventdéfedfueufes , informes , fuper- 
ficielles, & prefque toujours intéreftees.. 
Il leslÉbnjuEe donc d’aller eux- mêmes 
fur les lieux , de s’informer de toutes 
chofes , & de donner la confolation à 
leurs peuples de voir leur Pafteur & 
Sefl*. 24. d’entendre fa voix. 

* Le Concile de Trente a confirmé 8t 
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augmenté toutes ces loix. Il fait mar- 
cher en perfonne les Patriarches , les 
Primats & les Archevêques , aulfi-bien 
que les fimples Evêques , à la vilîte de 
leur diocefe. Loin de fouffrir qu’ils Ce 
repofent fur leurs Archidiacres de cette 
importante fonétion , il veut que fi étant 
arrêtés par un empêchement canonique 
ils ne peuvent aller en perfonne faire ces 
vifites , ils en donnent la commiflion , 
non pas aux Archidiacres ou aux Doyens 
ruraux , mais à leur Vicaire général , ou 
à d’autres perfonnes dont la fuffifance, 
la probité & l’expérience leur répon- 
dent d’une heureufe ilfue , & puilfent 
mettre leur confcience en repos. 

TROISIEME QUESTION. 

Les Vifites épifcopales doivent-elles être 
fréquentes ? 

/ 

R. Les vifites & les fynodes allôient 
autrefois de pair. L’Evêque au fortir conclir 
du fynode alloit faire fes vifites desLipt. & 
cglifes de la campagne. De-là vient que Suefl,c *** 
plufieurs Conciles ont réduit dans un î# 
même canon l’obligation de tenir le 
fynode , 8c celle de faire la vifite ; & 
comme le fynode fe tenoit tous les ans , ' 

on peut fans crainte de fe tromper dire 
que Tinterttion de TEglife éft que les 
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Evêques faffent chaque année la vifite 
de leur diocefe. 

En effet faint Boniface qui a renfer- 
mé dans une lettre paftorale tous les 
principaux réglemens des Conciles qui 
s’étoient tenus avant lui , dit formelle- 
p ‘ I0 *'ment que chaque Evêque doit faire la 
vifite de fon diocefe tous les ans : Sta- 
tuimus ut Jingulis annis unufquifque Epif ■ 
copus parochiam fuum circumeat. 

Le Concile de Tarragone en Efpa- 
gne fe plaignit fortement de ce qu’il y 
avoitplufieurs églifes abandonnées dans 
la campagne , dont on ne prenoit aucun 
foin ; il en attribue la faute à la négli- 
^ gence des Evêques qui n’y faifbient 
au ’ point leurs vifites, & il ordonne qu’à 
l’avenir on obfervera l’ancienne- coutu- 
me de vifïter tous les ans toutes les égli- 
fes de chaque diocefe. 

Ce fut la raifon pour laquelle on 
multiplia les évêchés dans la Galice. 
On reconnut que les diocefes étoient 
d’une fi grande étendue , que chaque 
Conçu. Evêque ne pouvoit vifîter qu’un très- 
Lueenf. petit nombre d’églifes tous les ans , 
ce qui étoit contraire à l’ordre canoni- 
que ; & le quatrième Concile de Tolè- 
de impofant aux Evêques l’obligation 
de vifiter chaque année toutes leurs 
an * 3 paroifTes , déclare que ce n’eft point une 
loi nouvelle , & qu’il ne fait en cela 
que confirmer les anciennes. 
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On n’étoit pas moins perfuadé en 
France de cette obligation qu’en Ef- 
pagne & dans les autres lieux de la 
chrétienté. Nous trouvons dans les Ca- L* 7- «♦ 
pitulaires de Charlemagne , trois ré- ^ 4 - 
glemens extrêmement forts fur cette & 9 a ’dd»t. " 
inatiere , dans lesquels on enjoint ex-1. ?.c. 6 $- 
prefTément à tous les Evêques de ne 
pas manquer à vifiter tous les ans les 
paroiiFes de leurs diocefes , fans en * 
omettre une feule , & de le faire avec 
tout le foin & toute l’application qui 
leur feront poflibles ; & ce qui mérite 
d’être remarqué , c’eft que les règle- 
nt ens de ce Cage Prince ont tous été 
tirés des Conciles , & en particulier 
du fixieme d’Arles & de celui de Châ- 
lons , qui s’étoient tenus un an avant 
fa mort. St. Herard , Archevêque de Ca P- 
Tours , fit de pareils réglemens pour 
fes fucceifeurs & les autres Evêques de 
fa province. 

Le Concile de Meaux , tenu en 845 , Can * 
ne craint point de dire , que les Evê- 
ques qui font rarement en perfonne la 
vifite de leurs diocefes , font en état 
de damnation ; il en apporte plufieurs 
raifons tirées de l’ancien & du nouveau 
Teftament , qui fe peuvent toutes ré- 
duire à ce grand point : qu’un Evêque 
eft établi de Dieu pour veiller fur ion 
peuple , qu’il eft la fentinelle d’ifraël , 
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& par couféquent qu’il ne doit pas , 
pour ainfi dire , quitter de vue un feul 
moment, le troupeau qui lui eft confié ; 
devoir dont il ne peut s’acquitter qu’en 
le vifitant fouvent. 


G’eft pour ce fujet que les Légats 
que le Pape Alexandre 11 envoya à 
Baron. Milan pour accorder les différends qui 
fcd annum étoient entre l’Archevêque & Ton Cler- 
■»® 6 V ,8 -gé, inférèrent entre autres chofes dans 
les articles de paix , que l’Archevêque 
feroit deux fois l’année la vifite de fon 
diocefe , on du moins une fois. 

On fit des plaintes dans les Conciles 
du treizième fiecle , de ce que dans les 
villages on trouvoit fouvent des per- 
fonnes âgées de plus de foixante ans , 
qui n’avoient point encore été confir- 
mées , & que cela venoit de la négli- 
gence des Evêques qui ne faifoient point 
InConc. leurs vifites en ces lieux-là. Il fut or- 
an! 1*1*7. d° nn é qu’à l’avenir l’Evêque iroit une 
fia. fois par an dans toutes les parodies des 
villages de fon diocefe , qu’il y donne- 
rait le facrement dé confirmation , & 
qu’il y travaillerait à la corre&ion des 


mœurs. 


Ce n’eftpasque ces vifites ne fe foient 
faites quelquefois plus fouvent , & que 
nous n’ayons même des canons qui les 
rendent plus fréquentes. On lit d’un 
Anei. faint Evêque d’Angleterre nommé Ra- 

dulfe , 
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duîfe , qu’il faifoit la vîfîte de Ton dio- 
cefe trois fois l’année. Saint Bernard 
nous allure que lorfque faint Malachie 
eut été fait Archevêque & Primat d’Hi- 
bernie, il n’eut plus ni maifon ni table , Cap. y. 9* 
ni logement à lui , parce qu’il employoit II * 
tout le cours de l’année à aller de pa- 
roilfe en paroilTe porter la femence de 
levangile , inftruire les peuples, & cor- 
riger les abus qui fe gliffoient inlenfi- 
blement dans la difcipline eccléfiafti- 
que. Le Concile de Sens de 15^8 , or- 
donna aux Evêques de vifiter deux fois 
par an , même plus fouvent , fi cela fe 
pouvoit , toutes les paroilfes de leurs 
diocefes , fur-tout celles où il y avoit 
quelques femences d’héréfie. 

Enfin le Concile de Trente a apporté 
un jufte tempérament à toutes ces or- 
donnances , & en a pris l’efprit , fans 
s’affujettir tout-à-fait à la lettre : car il 
diftingue les diocefes d’une grande éten- 
due , d’avec ceux qui font beaucoup 
moindres ; & il ordonne que ceux-ci fe- Ssfl ~- 
ront vifités parl’Evêque enperfonne tous c ’ J ‘ 
les ans,& les autres une fois en deux ans. 

On n’a jamais fouffert à Home qu’on 
ait donné atteinte à ce réglement de 
l’affemblée de Trente : c’eft pourquoi Fag(iajt , 
le Concile de Bordeauxde 16x4, ayant in 1. 2. de- 
ordonné que les Evêques feroient la tre *- p. 
vifite de leur diocefe une fois au moins 11J \ 
Tome III, E 
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en trois ans , la congrégation du Con- 
cile , à qui ces ordonnances avoient 
été préfentées pour les confirmer , 
efiaça le terme de triennio , & mit à 
la place celui de bicnnio. C’eft donc 
précifément où il s’en faut tenir , & 
l’ordonnance de Blois s’y eft conformée 
pour tout le royaume de France. 

Mais un Evêque ne pourroit-il pas, 
s’il le vouloit , vifiter fon diocefe plus 
d’une fois chaque année ? Il le pourrait 
fans doute , & la congrégation du Con- 
cile de Trente l’a déclaré ainfi en 1 586, 
étant perfuadé qu’un Evêque ne pren- 
drait pas tant de peines s’il n’y avoit 
de juftes raifons qui l’y obligealfent : 
mais en même tems pour ôter tout fu- 
jet de plaintes aux Curés qui fe croi- 
raient furchargés par ces fréquentes 
vifites, elle déclare qu’elles fe doivent 
faire gratuitement & aux dépens de 
l’Evêque , s’il en fait plus d’une par an. 

Je ne crois pas cependant qu’on enten- 
de fouvent de pareilles plaintes , & 
l’Eglife gémira bien plutôt de voir fes I 
peres & fes pafteurs négliger le foin de 
vifiter leur troupeau , qu’elle ne fe plain- 
dra de ce qu’ils le vifitent trop fouvent, 
fur-tout s’ils le font avec l’humilité & 
le défintérefl'ement qui doivent accom- 
pagner cette aéïion. 
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QUATRIEME QUESTION. 

Quel ejl le but de ces Vifites , de quelle 
maniéré un Evêque s'y doit-il com- 
porter ? 

R. La fin principale de toutes les 
vifites qu’un Evêque fait dans fon dio- 
cefe , dit le Concile de Trente , c’eft Seff. 24* 
d’établir par-tout une doêfcrine faine & c% 
orthodoxe ; d’éloigner les erreurs qui 
pourroient s’y glifler ; de protéger les 
bons & foutenir la vertu ; de corriger 
les fautes & de ne pas laiffer le vice iin- 
puni ; d’allumer dans le coeur des fidè- 
les par de ferventes exhortations , l’a- 
mour de la piété , de la religion , de 
la paix & de l’innocence ; enfin dit cette 
fainte alfemblée l’Evêque ne doit rien 
oublier de ce que la fagefle & la pru-i 
dence lui diront pouvoir être utile 
avantageux au falut des peuples , après 
avoir fai t toute l’attention poflîble fur 
les circonftances des lieux , des tems , 
des perfonnes & des affaires ; étant 
certain que toutes ces differentes cir-< 
confiances demandent aufli differentes 
maniérés d’agir , & qu’on ne peut en 
prefcrire aucune qui foit uniforme dans, 
tous ces points. 

Il efl cependant affez facile de s’ap- 

E z 
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percevoir que cette déclaration du Con* 
cile de Trente j eft entièrement confor- 
me à celle de tous les Conciles qui f’a- 
voient précédé même des plus anciens. 
Lift. can. w Des vifites épifcopales font établies , 
T* & 4« » dit un Concile du lîxieme fiecle , pour 
» donner la confirmation aux habitans 
» des pareilles champêtres , pour exa- 
» miner la chafteté , la vie , la fuffifance 
« & le zele des Curés ; pour inftruire 
» les peuples & bannir toutes les fu« 
» perditions & les abus qui font fi fré- 
» quens dans la campagne , &c. 

S. Greg. Un grand Pape ajoute à toutes ces 
I. 8 . ep. fondions , la follicitude de travailler à 
4<î ’ la converfion des infidèles ou des héré- 
tiques qui peuvent fe rencontrer dans 
les lieux qu’on vifite. Ce point a tou- 
Conc. jours été fi fort à cœur à l’Eglife , que 
Afric. can. du tetns même des Donatiftes on avoit 
z8 ‘ ordonné que fi un Evêque étoit fi lâche 
que de ne pas travailler de toutes fes 
forces à faire rentrer dans le fein de 
l’Eglife les hérétiques qui font dans fon 
diocefe , ils feroient fouftraits du fa 
jurifdi&ion , & appartiendroient de 
droit avec toutes leurs -dépendances à 
l’Evêque voifin qui les auroit convertis. 
Cette difeipline étoit encore en vigueur 
en France & en Allemagne cinq 01 1 lîx 
cents ans après : puifque nous vo] ons 
que faint Boniface ayant cultivé >lu« 
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Heurs paroifl'es de la campagne que les 
Evêques fes voifins avoient prefque 
abandonnées , faute d’y faire la vifite ; 
elles furent adjugées au faint Archevê- 
que par ordre de l’Empereur Charle- 
magne du Pape Grégoire fécond aâ 

qui ne le contenta pas d mrpoler iilence 
aux Evêques qui les répétoient , mais 
leur fit encore une févere correction 
de leur négligence , & leur déclara que 
toutes ces paroilfes étoient à bon titre 
perdues pour eux, & qu’ils ne dévoient 
pas efpérer d’y rentrer jamais. •' 

Le fécond Concile de Brague enjoi- Can. i. 
gnit aux Evêques de confacrer la pre- 
mière journée de leur vifite dans cha- 
que paroiffe , à l’examen de «la vie. des 
eccléfiaftiques , de lenr maniéré d’ad- 
miuiftrerles Sacremens, & de célébrer 
les divins offices dans l’Eglife. La fécon- 
dé à inftruire les peuples de la foi or- 
thodoxe & de la morale chrétienne : 
ce qui nous apprend que l’Evêque de- 
voir s’arrêter au moins deux jours dans 
chaque paroiflê ; & certes il faut avouer 
que s’il veut s’acquitter dignement de 
cette importante fonCHon , & non pas 
d’une maniéré fuperficielle , s’il veut 
entrer dans le détail de tous lesbefoins 
fpirituels & corporels d’une paroiffe 
comme il y eft obligé , ce n’eft pas trop 
de deux jours pour en. faire la vifite. 
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Csji, 3 c: Le quatrième Concile de Tolede 
ajoute à ces obligations celle de faire 
rendre compte des revenus deftinés à 
3 a réparation des églifes , 8c de veiller 
à ce que ces réparations fe falTent. Ce- 
lui de Londres de 1200 fait une plus 
longue énumération des principaux de- 
voirs de l’Evêque dans fa vilite. Il doit 
prêcher , dit-il , expliquer les articles 
«le la foi, s’informer de la vie des ecclé- 
iiaftiques , vifiter les ornemens de l’au- 
lel 8c les vafes facrés , expier les fautes 
Lecrettes par des corrections 8c des pé- 
nitences particulières , châtier fur le 
champ les crimes notoires , donner la 
confirmation aux enfans , 8c condamner 
les peres 8cmeres à jeûner tous les ven- 
dredis au pain 8c à l’eau , s’il arrive par 
leur faute qu’un enfant après l’âge de 
trois ans vienne à mourir fans ce facre- 
ment tant on étoit dès-lors perfuadé 
qu’il étoit également périlleux 8c pour 
les Evêques 8c pour leurs diocéfains , 
de lailTer mourir un chrétien fans le 
fecours de la confirmation. 

Concîi. L’Eglifè Gallicane chargeoit encore 
Gal-t. 2. f es Evêques d’un autre loin dans le 
p ' I48 * cours de leurs vifitès : c’eft principale- 
ment dans ces circonftances , dit- elle, 
qu’ils doivent employer tout leur zele 
8c toute leur autorité contre les homi- 
cides les incendiaires , les adultérés , 

: -i 
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.les inceftueux , & contre toute forte 
de crimes publics ; la raifon qu’elle en 
apporte eft que ces crimes devant être 
expiés par la pénitence publique , & 
cette pénitence étant réfervée à l’Evê- 
que , ils demeureront impunis s’il ne 
va lui-même s’en informer fur les lieux, 
ce qui ne fe peut faire plus commo- 
dément que dans le tems de la vifite. 

Il eft vrai que les Curés dévoient 
d’abord informer l’Evêque de tous les 
crimes fcandaleuxqui fe commettoient 
dans leurs paroiffes , & que lorfqu’ils 
alloient au fynode annuel ils dévoient 
mener avec eux les pécheurs publics : 
mais comme la correction de ces crimes 
énormes , étoit la chofe du monde la 
plus importante, & en même tems la 
plus difficile , & que tout le zele des 
Curés n’étoit pas ordinairement capa- 
ble d’en furmonter les difficultés , foit 
à caufe de la qualité & du pouvoir des 
coupables , foit à caufe de la rébellion 
ou de la- fuite des autres , il étoit né- 
ceffiaire que les Evêques allaflent eux- 
mêmes dans le tems de la vifite cher- 
cher Sc combattre ces monftres dans 
les lieux les plus écartés de leur dio- 
cefe ; & c’eft pour ce fujet , & pour 
leur donner main-forte qu’il eft ordon- 
né dans quelques Conciles que le Comte 
©u le Goyverneur de la province aura 
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Liptin. foin d’accompagner l’Evêque dans là 

can. 5. 

Noverint Mais rien 11e leur étoit plus recorn- 
t«nc fibi mandé en ce tems que le foulagement 
curam des p auvres : comme c’eft ordinairement 

hn'iüfi-"™ dans les villages que le nombre en eft 
tam. Ad- plus grand, & la mifere plus digne de 
:nd 1 com P a ^ on ? & que d’ailleurs l’éloigne- 
3^65. ment °ù ds font de leur Evêque ne 
leur permet pas d’avoir part à fes cha- 
rités ordinaires , ils fe trouveront exclus 
pour toujours de fes bienfaits & de fes 
libéralités , ft lorfqu’il vient les vifiter 
il ne leur en donne des marques authen- 
tiques. C’eft donc alors qu’il doit ouvrir 
fes tréfors & donner à pleines mains , 
s’informer de toutes les familles qui font 
dans le befoin, de tous les particuliers 
qui font hors d’état de gagner leur vie, 
& y remédier efficacement : c’eft le 
moyen de rendre fes vifites falutaires , 
.& de s’attirer les bénédiâions des peu- 
ples; fans cela il aura beau prêcher & 
catéchifer , faire des réglemens & des 
ordonnances ; tant qu’on s’appercevra 
qu’il eft dur envers les pauvres , & qu’il 
11e leur donne rien , on oubliera fes inf 
truéfions, on n’aura que du mépris pour 
fa perfonne , & il 11e remportera de 
tomes fes peines que l’indignation des 
gens de bien &c les malédi&ions des 
pauvres , dont les cris & les g^miftemeus 
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montent jufqu’au ciel , 8c font toujours 
favorablement écoutés de Dieu. 

En effet , il efi: bien difficile de com- 
prendre. comment il fe peut faire que 
des Evêques en vifitant les villages les 
plus pauvres de leur diocefe , & les 
plus deftitués de toutes les commodités 
de la vie , paffent froidement par ces 
lieux fans y faire aucunes charités ; 
qu’ils y voient devant leurs yeux des 
pauvres orphelins à demi - nuds , ëc 
qu’ils demeurent infenlibles à la vue 
d’un objet fi touchant , tandis qu’il ne 
leur manque rien à eux-mêmes de tou- 
tes les douceurs de la vie la plus com- 
mode. Quel profit peuvent faire de tel- 
les vifites ! On verra le Prélat tiré dans 
un carroffe à fix chevaux , environné de 
valets 8c d'efiafîers , toujours à une 
bonne table , bien vêtu 8c bien logé ; 
& on ne le verra pas tirer une piftole 
de fa bourfe pour foulager un pauvre 
ménage qui ne peut fubufter , ou pour 
tirer une pauvre veuve de la mifere où 
elle efi: réduite , quoiqu’on fâche que 
tous les biens qu’il poffede font ceux 
des pauvres , 8c qu’il n’cu eft , comme 
nous l’avons dit tant de fois , que l’éco- 
nome & le difpenlàteur. 

Un curé aura beau lui repréfenter les 
néceffités de fa paroiffe , 8c qu’il eft 
Souvent hors d’état d’y faire tout le bien. 

ES • f 
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qu’il pourroit , faute d’avoir de quoi 
foulager les pauvres ; que fou Eglife 
n’a pas même les chofes nécefiaires pour 
y faire le fervice avec décence. On fera 
la fourde oreille , on détournera le 
difcours, on parlera d’autre chofe , on 
fera prelfé de partir; on verra cela une 
autre fois. Mais quoi ! faut-il tant de 
biens pour fubvenir à toutes ces nécefi 
lîtés ? point du tout. Trois ou quatre 
cents piftoles diftribuées à propos dans 
les villages les plus pauvres d’un diocefe, 
fuffiroient ordinairement pour remédier 
aux néceiïités les plus prelTantes ; & 
qu’eft-ceqne cette fommefurun revenu 
de trente ou quarante mille livres ? On 
ne les plaint pas fouvent pour dès cho* 
fes beaucoup moins nécefiaires. 

Cependant avec cette fomme fi mo- 
dique on trouveroit des habits pour vê- 
tir les nuds , on auroit du bled pour 
ceux qui manquent de pain , on achè- 
terait des outils pour de pauvres arti- 
> fans, qui, faute d’en avoir, ne peuvent 
gagner leur vie , on donnerait quelque 
quantité de filafle à cette pauvre veuve 
pour la faire filer , & lui donner le 
moyen de fubfifter chrétiennement en 
la retirant tout enfemble & de l’oifiveté 
$c de la mendicité ; on ferait provifion 
4e quelques drogues & de quelques 
Wguens four les malades 3 qui p érjf- 


» 

t 


gitized by Google 



de l* Episcopat. 107 

fent fouvent dans ces lieux écartés fau- 
te de ces petits fecours ; & ainfi d’une 
année à une autre , d’une vifite à l’au- 
tre vifite , on trouveroit infenfiblement 
le remede à tant de miferes, qui empê- 
chent que la religion ne ileurifie & que 
Dieu ne foit fervi comme il doit l’être 
par ces pauvres gens : car enfin l’expé- 
rience 11 e le fait que trop connoître ; 
lorfqu’on n’a pas de pain on ne penfe 
guere à fon falut , & l’on eft expofé à 
toute forte de dangers. 

C’eft ainfi qu’ont agi tous les faints 
Evêques dans leurs vifites pour remplir 
dignement les devoirs de leur charge. 
Ils n’ont pas cru qu’il fût au - deffous 
d’eux de defcendre dans tout ce détail, 
qu’ils regardoient comme une partie, 
de leur foin paftoral , ils fe fouvenoient 
qu’il eft dit de Jefus-Chrift , dont ils; 
ont l’honneur de tenir la place dans, 
ces pénibles fondions , qu’en parcou- 
rant les bourgs & les villages , ü faifoit 
du bien à tout le monde , fouîageoit 
les miférables , & procuroit à tous la 
fanté du corps & de famé. On ne leur 
demande point qu’à fon exemple ils faf- 
fentdes miracles pour éclairer les aveu- 
gles redreffer les boiteux , guérir les 
malades , & raffafier tes faméliques 
mais ils ont de l’argent que J. C. n’avoit 
point y 8c c’eft en le diftribuant cha*£- 

E 6 
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tablement à tous ces pauvres affligés 9 
qu’ils leur donneront le moyen ou de 
fortir de l’affliélion où iis font , ou dç 
la fupporter avec patience. 

C’eft ainfi que les Charles de Bor- 
romée , les Barthelemi des Martyrs y 
& les François de Sales faifoient leurs 
vifites. Auffi étoient-ils regardés de 
leurs peuples comme des divinités ; 
ils attendoient toujours leurs vifîtes 
avec une faiute impatience. L’eftime , 
l’amour , le refpeéi qu’ils portoient à 
leur Evêque alloit au-delà de l’ima- 
gination ; ils retenoient jufqu’aux 
moindres paroles qui fortoient de fa 
bouche , fes inftruéfions demeuroient 
gravées daus leur cœur; &c ils avoient 
trouvé le fecret, d’un peuple naturel- 
lement groffler , d’en faire des chré- 
tiens auffl fpirituels qu’il s’en trouve 
dans les villes les mieux policées. Il 
faut entendre un de ces faints Prélats 
parler fur cette matière ; c’eft le bien- 
heureux Evêque de Geneve qui rend 
compte à M. de Chantal , d’une de 
! fes vifites. » J’ai trouvé , lui dit-il , 
j) le meilleur peuple du monde fur 
» ces affreufes montagnes , &à quel- 
» ques fuperftitions près que j’ai re- 
jo tranchées , on ne peut rien ajouter au 
» zele qu’ils ont pour la religion ca- 
» tholique. Quel accuçil , quelle véné* 


V 
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>» ration pour leur Evêque ! Avant- 
» hier j’arrivai la nuit à un petit 
» bourg , mais les habitans qui m’at- 
« tendoient avoient allumé tant de 
» feux de tous côtés , qu’il faifoit auflî 
» clair qu’en plein jour. O qu’ils mé- 
» riteroient bien un autre Evêque que 
» moi ! ce Enfuite lui ayant fait le dé- 
tail de la vie & de la mort d’une 
fainte villagcoife , il s’écrie : Je vous 
rends gloire , mon Pere , Seigneur du 
ciel Cf de la terre , de ce que vous ave% 
caché ces chofes aux fages Cf aux pru- 
dent y Cf que vous les avei révélées aux 
fi impies Cf aux petits . 

Voilà les confolations furabondan- 
tes que goûtent les faints Evêques dans 
leurs vifites ? quand ils les font d’une 
maniéré apoftolique ; tel eft le fruit 
de leurs travaux qui leur fait dire avec 
faint Paul qu’ils en font déjà bien ré- 
compenfés dès ce monde. ' 

Au refte , après avoir parlé des 
fondions extérieures de la vifite , il 
faut dire un mot des plus fpirituelles : 
car il ne faut pas s’imaginer que pour 
allumer dans les cœurs des fideles l’a- 
mour de la piété & de la religion , 
qui eft la fin principale des vifites de 
l’Evêque , ainfi que nous l’avons dit 
après le faint Concile de Trente , il 
fuftife de confirmer > de prêcher ôc. 
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faire l’aumône ; il faut encore entrer 
dans le détail des confciences , & pour 
ce fujet faire des catédhifmes & des 
inftru&ions familières , interroger les 
uns & les autres , même les grandes 
perfonnes, pourvoir li elles compren- 
nent bien les myfteres de la religion , 
fi elles font fuffifamment inftruites des 
dogmes de la foi , fi elles connoiffentles 
voies par lefquelles on arrive à la per- 
fection du chriftianifme , & fuppléer 
par-là à ce que le défaut de talens , de 
fcience & de lumières des Curés de 
campagne ne leur permet pas de faire. 
Il faut s’infinuer dans les confciences r 
entrer dans le confefiional ? y atten- 
dre avec patience ceux qui fe fend- 
ront portés à s’aller découvrir entiè- 
rement à leur Evêque , & là ménager 
les momens les plus propres , & fe 
fervir de toute l’induftrie que l’efprit 
de Dieu fuggere à un faint Evêque - 
pour établir le régné de Jefus-Chrift 
dans les âmes , y infpirer l’horreur du 
péché & l’amour de la vertu : car 
enfin l’Evêque étant le premier Pa£ 
teur defon diocefe , & par conféquent 
chargé du foin de toutes les âmes quï 
y font , dont il doit rendre compte à 
Dieu , il ne faut pas qu’il s’imagine avoir 
fhtisfait à fou devoir en s’informant 
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à la hâte d’un Curé , fouventfort igno- 
rant ou peu fpirituel , fi tout va bien 
dans fa paroilfe ; il doit connoître les / 
chofes par lui-même , favoir quelles 
font les maladies des âmes, afin d’y ap- 
porter le véritable remede : & comme 
il eft , ou du moins qu’il doit être 
plus éclairé & plus fpirituel que le 
Pafteur du lieu ; & que d’ailleurs , 
Dieu a attaché une bénédiéfion par- 
ticulière à fa parole & à fon min if- 
tere , il fera plus de profit en un jour 
dans une paroilfe, que le Curé n’en 
fera durant tout le cours de l’année. 

CINQUIEME QUESTION. 

Il femble que vous n'approuve { pas 
qu'un Evêque fajfe fes Vifites en 
carrojje. 

R. Nous vous avons déjà fait voir 
-que cette voiture ne fied point à un 
homme apoftolique , qu’elle a quel- 
que chofe de trop mondain & de trop 
efféminé , & qü’enfin elle ne s’eft 

introduite que dans la corruption des 
tems : mais j’ajoute ici que de toutes 
des circonftances de la vie , il n’y en 
a point où elle foit plus malféante 
que dans le tems des vifîtes régu«* 
lieres. - 
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C’eft alors que les Evêques repré- 
fentent plus particuliérement la per- 
fonne de Jefus-Chrill , lorfque durant 
le cours de fa vie mortelle , il alloit 
de ville en ville, de bourgade en 
bourgade prêcher la pénitence , & an- 
noncer le royaume de Dieu. Quel 
exemple pour eux ! Et peuvent-ils voir 
ïoaH.4.6. leur Maître & leur Sauveur aller à 
pied dans tous fes pénibles voyages , 
fuer , fatiguer jufqu’à n’en pouvoir 
plus , & être fouvent obligé de s’al- 
feoir pour fe délaffer , x tandis qu’eux- 
mêmes pour des fondions toutes fem- 
blables , fe font traîner mollement 
dans un carrofiê , & fcandalifent par 
leur délicateife ceux qu’ils viennent 
édifier & exhorter aux œuvres les 
plus pénibles & les plus laborieufes 
du chriftianifme ! 

Les Apôtres ont imité leur divin 
Maître ; ils ont été à la conquête des 
âmes comme il y avoit été lui- même , 
& comme il leur avoit appris qu’il 
falloit aller. Ces dignes fucçeiféurs de 
Jefus-Chrift ont parcouru non pas 
quelques villes & quelques bourga- 
des , mais des provinces & des royau- 
mes entiers toujours à pied , quoi- 
qu’il y en eût parmi eux aifez dequa- 
•lité pour n’être pas accoutumés à ces 
fatigues ; St faint Paul auroit eu > ce 
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femble , autant de droit que plufietirs 
Evêques d’à-préfent, de fe faire traîner 
dans un char pendant tous ces voya- 
ges , ou du moins de prendre quel- 
que autre commodité : mais il ne 
croyoit pas que l’exemple qu’il étoit 
obligé de donner aux fideles d’une 
vie pénitente & mortifiée , fût com- 
patible avec toutes ces inventions de 
l’amour-propre. 

Les Evêques des premiers fiecles 
ont fuivi l’exemple des Apôtres : ils 
fe font crus engagés en fuccédant à 
leur minifiere , de fuccéder aufli à 
leurs vertus , & je ne crois pas qu’on 
en trouve un feul dans toute l’hiftoire 
eccléfiaftique, de ceux qui ont eu quel- 
que réputation de piété & de fain- 
teté , qui ait fait autrement qu’à pied 
fes vifites paftorales , ou au plus avec 
le fecours de quelque vile monture , 
lorfque leurs forces ont été épuifées & 
qu’ils fe font trouvés dans l’impuif- 
fance de faire autrement. 

La chofe eft confiante de faint Au- 
guftin , de faint Ambroife , de faint 
Chryfoftome , & de tous ces grands 
Prélats qui ont fi fort édifié l’Églife 
par leur éminente piété &: par leur 
profonde érudition. Ceux qui nous 
ont laiffe leur vie par écrit n’ont pafS 
oublié cette circoufiance , parce qu’il? 
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l’ont cru alTez confidérable pour laiflêr 
à la poftérité l’idée que ces grands 
Saints avoient de leur miniftere , & le 
foin qu’ils ont toujours eu de mener 
une vie apoftolique. Severe Sulpice , 
qui avoit eu l’honneur d’accompagner 
w,2 ‘fouvent faint Martin dans fes vifites , 
nous alfure que le même animal qui 
porta Notre-Seigneur dans fon triom- 
phe , fervoit de monture au Saint. On 
vit dans la fuite avec une extrême édi- 


fication un grand Archevêque , pa- 
n Viti rent l’Empereur, entrer dans Rome 
dans le meme équipage ; & cette lim- 
plicité chrétienne lui attira plus d’hon- 
neur que s’il y fût venu avec un corte- 
fSS* g e magnifique. Le vénérable Bede nous 
«. j.c.j 8. a Pprend que les faints Evêques d’An- 
gleterre faifoient toutes leurs vifites à 


pied , & qu’ils n’euffent pas cru s’ac- 
quitter comme ils dévoient de cette 


fon&ion , qui efl: toute apoftolique , - 
s’ils ne s’y fuffent comportés comme 
In vit. l es Apôtres. Saint Bernard rend un 
CJlis ‘ c ' 5 ‘ pareil témoignage à la faveur de faint 
Malachie ; tous les Eccléfiaftiques qui 
l’accompagnoient dans fes vifites fai- 
foient de même : c’étoit pourtant un 
Légat du faint Siégé , fon fcrupule al- 
loit jufqu’à n’ofer fe fervir d’un che- 
val dans fes plus grandes laïïitudes. 

Les derniers fiecles n’ont pas té- 
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moigné moins de zele pour une pra- 
tique fi fainte , & depuis que la mol- 
leife a introduit l’ufage des carrofi'es , 
les faints Evêques n’ont pas laifie de 
faire encore à pied ou à cheval les 
vifites de leurs diocefes , de quelque 
grande étendue qu’ils foient. Saint 
Charles les faifoit toutes à pied ; dom 
Barthelemi des Martyrs ne les faifoit M. Daran- 
pas autrement , non plus que faint tl . ,on c « 
François de Sales ; à peine un de fes^ç’ g hv * 
illuftres fucceflêurs qui vivoit encore 
en 1695 , put-il fe réfoudre à fe fervir 
de la commodité d’un cheval fur la fin 
de fes jours & dans une extrême vieil- 
leffe. On le voyoit à l’âge de foixante & 

Î [uinze ans aller à pied , devancer par 
a ferveur tous les Eccléfiaftiques qui 
l’accompagnoient dans fa million , & 
fouvent grimper fur des rochers en- 
vironnés de précipices, pour aller cher- 
cher quelques brebis écartées de fou 
troupeau , qui faifoient leur réfidence 
dans ces .afïreufes montagnes de la 
Savoie. 

Mais auflî quelles marques de joie 
& de refpeéf 11e lui donnoient point 
ees pauvres gens ? ils le lui térnoi- 
gnoient en toutes les maniérés que 
leur foi & leur fimplicité pouvoient 
leur fuggérer. Us alloient au-devant 
de lui l’efpace d’une ou deux lieues , 
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& d’aufïï loin qu’ils l’appercevoiertt 
ils fe profternoient en terre; quand ils 
en étoient plus proches , leurs faluta- 
tiotis accompagnées d’une joie fainte 
qui paroiffoit fur leurs vifages atten- 
dr i(ïbien t le cœur de leur Evêque & 
de toute fa troupe , ils avoient peine à 
retenir leurs larmes. Ils le fuivoient 
la tête nue , & leur chapelet à la main * 
jufqu’ù ce qu'il fût arrivé à féglife. Il 
n’y avoit pas jufqu’aux. bergers qui 
étoient fur la pointe des rochers d’où 
ils ne pouvoient venir à la rencontre 
de leur Evêque , qui ne criaflent à 
pleine voix en fe profternant , pour 
lui faire entendre qu’ils lui deman- 
doient fa bénédi&ion. Lorfqu’on en- 
troit dans le village on trouvoit les 
paliflades des maifons de ces pauvres 
gens tapiffées avec les draps & les 
pands de leurs lits , & tous les che- 
mins parfemés de fleurs. Ils n’en au- 
roient pu faire davantage quand le 
faint facrement même auroit pafle , 
parce que leur foi leur faifoit envi- 
sager en la perfonne de leur Evêque 5 
dont la vie étoit toute fainte & toute 
apoliolique , une vive image de Jefus- 
Chriffc le fouverain Pafteur de nos 
aines qu’il imitoit fi bien dans fe s 
vifites pnfîorales. 

Quelle confolation pour un Evê- 
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tfue ! n’eft-il pas déjà bien récompen- 
fë des peines qu’il a eues dans fou 
voyage? on a beau dire, on ne trou- 
vera jamais qu’on ait rendu de tels 
refpeèts à ceux qui font leurs vifites 
en carrofle avec un équipage mondain. 
Tant il eft vrai que la vertu eft aima- 
ble d’elle-même , qu’elle eft de tous les 
tems & de toutes les faifons , que la 
corruption du fiecle n’empêche point 
qu’elle ne foit refpe&ée & qu’elle ne 
falfe toujours de grandes impreflions 
dans les âmes ; qu’ainfi rien n’eft plus 
déraifonnable que le prétexte dont on 
fe fert pour en agir autrement en di- 
fant : Ce n'efl plus le tems. 

En effet cette excufe n’eft bonne 
que pour impofer aux ignorans ou à 
ceux qui font entêtés des vanités du 
inonde. Un exemple dont j’ai été té- 
moin, fera mieux comprendre cette 
vérité. Il y a quelques années qu’un 
jeune Evêque , qui n’avoit pas encore 
quarante ans , prit enfin la réfolution 
d’aller vifiter les paroifles les plus 
éloignées de fon diocefe. Il y vint 
dans un carrofle à fix chevaux , avec 
toute la fuite & l’équipage d’un hom- 
me de cour. Un jour qu’il étoit à table 
chez un curé , où il faifoit bonne- 
chere , on lui vint apporter une lettre. 
C’ étoit de la part d’un faint Prêtre, 
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qui faifoit fa réfidence à quelques 
lieues du bourg où dînoit le Prélat , 
& qui avoit fou fils parmi les ecclé- 
fiaftiques du palais épifcopal. Le vé- 
nérable vieillard dont îa piété eft con- 
nue dans tout le diocefe , marquoit 
dans fa lettre , » qu’il avoit reflenti 
» une extrême joie lorlqu’il avoit ap- 
» pris que fon Évêque , qu’il honoroit 
» parfaitement , étoit venu en ces lieux 
» pour s’acquitter d’une des plus irn- 
» portantes fondions de fa charge , 
» qui font les vifites paftorales : mais 
» que cette joie s’étoit bien diminuée 
» lorfqu’il avoit fu en quel équipage 
» il venoit ; que l’Eglife , & en parti- 
» culier tout le diocefe auroit été plus 
» édifié fi on lui eût vu faire fes vifites 
» à pied , le bâton à la main , comme 
i> les Auguftins & les Chryfoftomes ; 
» qu’étant encore plein de jeunelfe 8i 
» de fanté , il ne pouvoit comprendre 
» quelle excufe il pouvoit apporter 
» pour fe difpenfer d’un tel devoir , 
» laborieux à la vérité , mais aufli 
» plem de gloire & de religion, &c. 

• Dieu permit que l’Evêque lut fa let- 
tre tout haut en préfence de plufieurs 
perfonnes , tant ecclélialliques que 
féculieres qui étoient dans la cham- 
bre , & leur communiqua aufli la ré- 
ponse qu’il y fit 9 dont le précis étoit 
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renfermé dans ces deux paroles : Ce 
nejl plus Le tems. Chacun demeura 
dans le filence , 8t n’ofa par refpeéfc 
dire alors ce qu’il en penfoit ; mais 
en moins de deux jours l’affaire fut 
divulguée à plus de dix lieues à la 
ronde. T out le monde donna des louan- 
ges au faint Prêtre , 8c l’Evêque fut 
moqué de tous les honnêtes gens. Le 
peuple n’eut que du mépris pour fa 
perfonne , 8t la chofe paffa fi avant 8c 
devint fi publique dans tout le pays , 
que jufqu’à préfent il n’a pas encore ofé 
y remettre le pied. Sa réponfe même 
eft paffée en proverbe parmi les liber- 
tins; 8c lorfque leurs pafteurs les exhor- 
tent à changer de vie 8c à pratiquer la 
vertu : Ce nejl plus le tems , répondent- 
ils ; M. l’Evêque l’a dit. 

Au refte quoique le faint Concile 
de Trente n’ordonne pas expreffément 
aux Evêques de faire leurs vifites à 
pied , il eft certain qu’il leur défend 
tacitement de les faire en carroffe. 
Puifqu’il dit que dans leurs vifites ilsfe 
contenteront de l’équipage le plus fuc- 
cint 8c le plus modefte qui fe pourra , 
fans traîner après eux cette troupe de 
valets 8c de domeftiques comme font 
quelques-uns : Modejlo contenti equi- SefT. 24; 
tatu , famulatuque : ce qui affurément c. j. 
ne envient point à la pompe 8c à U 
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magnificence d’un carrofle à fix che- 
vaux. Secondement , parce qu’on ne 
trouvera jamais dans aucun auteur 
que le mot d 'equitatus veuille dire , 
un carrofle. En troifieme lieu , parce 
que le Concile fe fert des mêmes ter- 
mes pour exprimer la commodité 
dont les Evêques , les Archidiacres , 
& les Doyens peuvent fe fervir dans 
leurs vifites ; & l’on ne voit point af- 
furément ceux-ci aller en carrofle-; 
enfin parce que les Conciles provin- 
ciaux quife font tenus immédiatement 
après celui de Trente , & dont la plu- 
part des Prélats qui avoient aflifté à 
cette fainte aflemblée étoient encore 
tout remplis de l’efprit du concile , 
n’ont permis que des chevaux aux 
Evêques pour faire leurs vifites , & 
nullement des carrofîes. C’eft ainfî 
qu’en parle le quatrième Concile de 
Milan tenu en préfence du grand faint 
Charles l’an 1576. Il défend aux Evê- 
ques d’avoir plus de fept chevaux en 
tout lorfqu’il font leurs vifites , en 
comprenant le cheval de l’Evêque , ce- 
lui ne fon fecretaire , de fon notaire , 
defon aumônier , & celui de l’ecclé- 
fïaftique qu’il enverra devant lui pour 
difpofer toutes chofes dans les paroif- 
fes où il doit arriver. On voit le même 
/réglement dans le Concile d’Avignon 

tenu 
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tenu en 1594, c’eft-à-dire près dd 
vingt ans après celui de Milan. Et je 
ne fâche ni décret ni ordonnance de 
Concile ou de Synode & d’alfemblée 
du clergé , qui ait permis d'autre com* 
modité que celle du cheval pour faire 
les vifites régulières. C’eft jufqu’où 
l’on peut porter la tolérance en cette 
matière. 

SIXIEME QUESTION. 

les Evêques font - ils obligés de faire 
leurs Vifites pajlorales à leurs fraix tj 
dépens ? 

R. Dans les lieux où cette louable Tria, ut 
coutume eft établie le Concile defuprà. 
Trente veut qu’elle s’y obferve invio- 
ïablement , & défend aux Evêques & 
aux autres vifiteurs de prendre quoi 
que ce foit pour le droit de leur vifîte , 
non pas même pour leur nourriture ni 
celle des gens de leur fuite * ou de 
leurs chevaux. • 

A l’égard des provinces où les cho- 
fes ne fe partent pas d’une maniéré fi 
pure & fi aéfintérertfée , le concile per- 
met aux Evêques d’exiger leur nour- 
riture des paroiffes qu’ils vifîtent 
bien que celle des perfonnes qui les 
accompagnent , pourvu que les uns 
Tome III. F 
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& les autres fe contentent du pur né- 
ceffaire 5 & ne fe faffent pas traiter 
en gros feigneurs ; fi ce n’eft que le* 
paroiffes aiment mieux donner a 1 E- 
vêque quelque petite fomme d’argent 
pour fa nourriture , dont elles con- 
viendront avec lui. Mais il leur dé- 
fend en même tems d’exiger autre 
chofe , & de recevoir aucuns préfens 
quand même on leur en offriroit vo- 
lontairement , il ne veut pas même 
que leurs officiers en exigent ou en 
reçoivent 7 & prétend que tout le refie 
fe fera aux dépens de l’Evêque. 

Que fi nonobflant ces défenfes il a 
l’imprudence de recevoir de 1 argent 
ou des préfens de qui que ce foit dans 
le cours de fes vifites , le Concile veut 
que non-feulement il foit tenu d’en 
* faire la reftitution au double dans le 
mois , mais que de plus il encourt 
toutes les peines qui font portées dans 
ïn 6. l-î-le Concile général de Lyon contre les 
ce"nC°'& e contrcvenans ; c’eft-à-dire qu’il le prive 
*w«a.c.z.de l’entrée de l’Eglife jufqu’à ce qu’il 
ait reftitué le double à la paroiffe 
dont il auroit reçu de l’argent. 

L’Eglife a toujours travaillé à déra- 
ciner du cœur de fes minifires tout ce 
qui reffent l’avarice , & toutes ces for- 
tes d’exa&ions qui font les fuites d’un 
intérêt fordide. Oa ne peut rien de 
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jdus fort que les conftitutions d’inno- 
cent quatrième & de Grégoire dixiè- 
me fur ce fujet ; elles traitent de mé- 
dians , de téméraires , d’impies & de 
limoniaques ces Prélats qui dans leurs 
vifites reçoivent de l’argent ou des 
préfens , qui en exigent ou qui fouf- 
irent qu’on leur en donne : ceux mê- 
me qui permettent que leurs gens & 
leurs officiers en reçoivent ; elles ap- 
pellent cela vendre la juftice & non 
pas la rendre , comme ils y font obli- 
gés : mais malgré ces beaux réglemens 
« toutes ces défenfes , on ne laifle 
pas encore que de voir quelquefois , au 
grand fcandale du Chriftianifme , tous 
ces abus que l’Eglife a voulu prof- 
crire. 

Saint Grégoire de Rome en avoit Regîft. t: 
déjà fait autrefois de grandes plaintes. ,I,e P , * a » 
Il en écrivit fortement aux Evêques 
de Sicile , & après les avoir exhorté 
charitablement à n’être plus aiufi à 
charge aux Eglifes , qu’ils vifitent , il 
les menace qu’il fe fervira de toute 
fon autorité pour remédier à ce défor- 
dre s’ils ne fe corrigent , & qu’il le 
fera d’une maniéré qui ne leur fera pas 
agréable. 

; Le fécond Concile de Brague s’étoit 
auffi fort; récrié contre ces exa&ions 
épifcopales ; 8t pour n’entendre plus 

E a 
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de pareilles plaintes à l’avenir il avoit 
«an. z. réglé qu’il ne feroit pas permis à l’E- 
vêque de prendre pfus de deux écus 
pour la viüte de chaque parodie , c’eft- 
à-dire un écu par jour généralement 
pour toutes choies quelconques ; car 
ce même Concile avoit ordonne qu il 
employeroit deux jours à la vifite de 
chaque églile. 

- Nonobftant cela les Evêques neJaif- 
ferent pas d’en exiger davantage ; 1 & 
le feptieme Concile de Tolede , com- 
pofé de quarante Prélats, qui fe tint 
fur la fin du feptieme fiecle , c’eft-à* 
dire , environ quarante ans après celui 
• de Brague , dont nous venons de par- 
ler , fut obligé- d’en renouveller les 
décrets , & de laiffer à la poftérité ce 
• •- témoignage infamant de Ihonteufe 
avarice de quelques-uns de leurs con- 
frères , qui avoient réduit plufieurs 
Eglifes de campagne à la derniere né- 
ceflité par les étranges exaélions quils 
ÿ avoient faites durant leurs vifites : 
Cau. 4- Hi Pontifices parochianas Ecclefias prtz- 
■gravàntes dum in exaciionibus fuperfiui 
fréquenter exiflunt pene ufque ad exi~ 
nanitionem extrêmes virtutis quafdam 
Bajilicas perduprobantur . Ce Concile 
leur défend donc encore de prendre 
plus de deux écus pour chaque vifite* 
ôc il en exempte les Eglifes des. mo* 
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îiafteres qui ne paieront rien , mais fe-» 
ront vifitées gratuitement. Il ajoute fur 
ce fujet plufieurs autres réglemens y 
& fur- tout que l’Evêque dans fa vifite 
ne mènera que cinq chevaux en tout. 
C’eft toutes les précautions que la 
prudence humaine pouvoit prendre 
pour arrêter ce défordre. 

Deux cents ans après , le Concile de 
Châlons eut la douleur de voir que les 
Evêques ne s’étoient point corrigés , & 
que ceux qui par leur charge font obli- 
gés. de foulager les pauvres , & d’em- 
pêcher que les Eglifes ne foient op- 
primées par la tyrannie & les vexa- 
tions injuftes des puiflances du fiecle ; 
ce qu’ils doivent examiner particulié- 
rement dans le cours de leurs vifites,. 
comme les canons le leur recomman- 
dent fi fouvent , étoient les premiers 
à fe rendre onéreux à ces mêmes 
Eglifes dont ils auroient dû procurer 
le foulagement & les opprimer par 
des taxes exorbitantes , fous prétexte 
du droit de vifite , & que ce concile 
appelle avec juftice une tyrannie fur 
leurs freres ; tous ces reproches y font 
exprimés avec beaucoup de force & 
de zele vraiment apoftolique. Il veut 
qu’à l’avenir ces vifites fe falTent avec 
une charité défintéreflee , & que fi 
les Evêques ne le peuvent faire fans 


En 8if. 


Can. Z4r 
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être à charge auxEglifes particulières* 
parce qu’ils n’ont pas eux-mêmes de* 
revenus fuffifans pour fournir aux dé- 
penfes de ces voyages , qu’ils travail- 
lent plutôt de leurs mains pour gagner 

Î juelque chofe , à l’exemple de l'Apôtre 
aint Paul , dont ils font les fucceiîeurs * 
& dont ils doivent être les imitateurs ; 
Exemplo Apojloli Pauli qui ne quem 
gravaret arte 6* manibus vicium qu& 
rebat. 

Les Peres du lixieme Concile de 
Paris pouffèrent encore plus loin leur 
prévoyance : car ayant fait réflexion 
que la quatrième partie des dixmes 
eccléfiaftiques étoient attribuées aux 
Evêques pour les fraix de leurs vifites , 
6c pour fubvenir aux autres dépenfes 
où leur miniftere les engageoit , il dé- 
Can. ji. c ^ ara ( l ue ce * a Revoit s’entendre feu- 
lement lorfque l’Evêque n’avoit pas 
d’ailleurs de quoi fe nourrir ' & s’en- 
tretenir , parce qu’autrement il vouloit 

Î pie ces dixmes fuffent employées au 
oulagement des pauvres & des mi- 
férables , & que l’Evêque adroit lui- 
même le foin d’en faire la diftribution. 
aux tems de fa vifite , qu’il feroit à 
fes fraix & dépens. Ce canon eft bien 
remarquable : il nous fait connoître 
l’esprit & l’intention de l’Egiife dans 
ces fortes de vifites; que fi les con> 
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tïles précédens ont permis aux Evê- 
ques de prendre quelque chofe pour 
cette fon&ion , ils fuppofoient tou- 
jours qu’ils n’avoient pas d’autre ref- 
fource pour s’en acquitter. 

Les Papes 8c les Conciles généraux 
ont fait grand cas de ce Concile de 
Paris , à caufe des réglemens pleins 
de fagelTe 8c d’équité qu’il contient. 

On en voit peu où l’efprit de l’Eglife 
le plus purfe faffe paroître davantage ; 
c’eft pourquoi ils le citent affez fouvent 
fervent de fes ordonnances , com- 
me on le peut voir en particulier fur 
la matière que nous traitons dans 'es 
décrétales d’innocent IV , de Grégoire Loco fit, 
X , & du Concile général de Lyon.priciu 

On fait quels étoient le fafte 8c la 
pompe avec lefquels les Evêques pa- 
roilToient en public dans les douzième 
8c treizième fiecles. On auroit dit à les 
voir marcher que c’étoit plutôt des 
Gouverneurs de Provinces que des Eve* 
qties ; ils faifoient leurs vifites en cet 
état , c’eft-à-dire , avec un équipage 
de Général d’armée , tant ils avoient 
à leur Elite de monde , de chevaux , 
de chariots , de gardes & d’eftafiers. 
C’étoient des fiecles malheureux où la 
difcipline étoit non- feulement mife en 
oubli, mais méprifée indignement, 8c 
violée avec toute l’arrogance imagina- 
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i>le : or l’Eglife en gémiffoit , & les. 
chofes étoient à un point qu’on n’y 
trouvoit plus de remede. Cependant 
le troifieme Concile de Latran , après 
avoir diminué le train de ces vifiteurs. 

En 1179. autant que Iç malheur des tems & les 
mauvaifes coutumes introduites le pou- 
voient permettre ; après leur avoir dé- 
fendu de mener dans leurs vifites des 
chiens de chalTe , des oifeaux de proie 
& des veneurs , leur déclare que le 
nombre de chevaux qu’il leur permet, 
n’eft qu’une indulgence ou plutôt une 
tolérance ,, jufqu’à ce qu’on foit dans 
Caa. 4- lliî îems P r °pre à y remédier. Il 
les exhorte à jetter fôuvent les yeux fur 
l’exemple des Apôtres , dont ils fe glo- 
rifioient d’être les fuccelfeurs , & lur- 
tout fur celui de faint Paul , qui dans 
la crainte d’être à charge aux fideles 
ou de leur faire faire quelque dépenfe 
qui les incommodât , s’acquittoit de 
toutes les fondions de fon minillere 
fans rien prendre d’eux ; de peur de 
donner occafion aux infidèles de fe 
moquer de notre fainte religion, ou 
d’attirer de faux millionnaires à leur 
venir prêcher dans l’efpérance dü lucre. 
Enfin il ordonne à tous ces Evêques 
de fe contenter précifément de ce qu’on 
leur donnera fans rien exiger , & de ne 
fe pas faire traiter en gros feigneurs r 
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màis avec toute la médiocrité que de-» 
mande le pur néceflaire , tel qu’il con- 
vient à des hommes apoftoliques. 

Le quatrième Concile de LatranEn 1215. 
ajouta quelque chofe à ces réglemens , 
qui eft que lorfque l’Evêque ne pou- 
vant faire fa vifite en perfonne , dépu- 
teroit d’autres vifiteurs , il en feroit lui- I0 * 
même toute la dépenfe , & ni lui , ni 
fes vifiteurs ne recevroient rien des pa- 
roiffes , *pas même , des alimens. Ces 
canons furent confirmés par le Concile 
d’Albi , qui'en fit un autre pour letir£„ IZ y 4 ,. 
défendre de recevoir aucun préfent , 
quelque petit qu’il pût être. 

Or fi dans les premiers fiecles de Can. 774- 
l’Eglile , & encore long-tems après j 
lorfque les Evêques n’avoient rien de 
fixe pour leur revenu , lorfque tous 
leurs biens confiftoient en quelques au- 
mônes qu’on leur diftribuoit annuelle- 
ment , l’Eglife a voulu qu’ils témoi- , 
gna fient un fi grand défintéreftement 
dans leurs vifites ; fi elle leur a ordonné; 
de ne fe point rendre onéreux aux pa- 
roifles , & de ne rien exiger pour leurs; 
peines , fi elle les a exhorté à travailler 
plutôt de leurs mains que d’obliger les; 

Cur^s & les autres fideles- de les nour- 
* rir &l de les défrayer .; àpréfëntrque le> 
partage des biens eccléfiaftiques eft fait r 
& qu’on leur a-afligné defi gros revenu» 

E S: 
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pour leur fubfiftance , peut-on croire 
que l’intention de l’Églife foit qu’ils 
tirent encore quelque chofe ou en ar- 
gent ou en denrées des paroiffes qu’ils 
vifitent ? Peuvent-ils fans fcrupule aller 
confumer en une paffade le tiers d’un 
pauvre Curé , en l’obligeant de les 
nourrir , eux & toute leur fuite ; fi bien 
qu’un Pafteur qui fera réduit pour tout 
bien àunepcnfion congrue de cent écns, 
fe trouvera fouvent obligé à dépenfer 
dixpiftoles pour bien recevoir fon Evê- 
que , qui eft venu faire fa vifite ? La 
juftice , la religion , le bon fens , peu- 
vent-ils fouffrir cet abus ? Et n’y a-t-il. 
pas au-contraire lieu de croire que tou- 
tes ces fortes de dépenfes doivent être 
priles fur les grands biens qu’ils poire- 
dent ? 

On en fera convaincu fi on fait ré- 
flexion que ces dépenfes ne doivent 
point pafler pour extraordinaires : car 
enfin s’ils étoient chez eux dans leur 
palais épifcopal , ne faudroit-il pas 
qu’ils fe nourrilfent & qu’ils filfent fub- 
fifter leur train , leurs domeftiques & 
leurs chevaux ? Il ne leur en coûte rien 
pour les voftures , elles font à eux ; 
qu’ils dépenfent donc chaque jour unq 
pareille fomme à celle qu’ils feroient 
obligés de fournir pour leur entretien 
i’ils ctqient .chez eux , & on trouvera 
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fuffifamment de quoi les nourrir fans 
être à charge à perfonne , conformé- 
ment au confeil de l’Apôtre. 

Enfin , comme un Evêque eft obligé 
d’employer la plus grande partie de 
l’année à faire fes vifites , il fe trouver 
roit que durant tout ce tems il feroit 
nourri lui & toute fa maifon aux dépens 
d’autrui , & qu’ainfi il épargneroit prefi- 
que tous fes revenus ; ce qui eft une 
avarice fordide qui ne doit jamais fe 
rencontrer dans un miniftere auflî faint 
qu’eft l’épifcopat. D’où il faut conclure 
que lorfque le Concile de Trente n’a 
point abrogé la coutume de quelques 
provinces , de fournir les alimens k 
leur' Evêque & à fa fuite , lorfqu’ils 
en font la vifite , il a fuppofé que ces 
coutumes n’avoient été établies qu’à 
caufe de la pauvreté des Evêques de 
ces lieux-là ; & que ce n’eft nullement 
l'on intention qu’ils ufent de ce droit 
lorfqu’ils font à leur aife , & qu’ils 
n’attendent pas après la table d’un 
pauvre Curé , qui fe voit réduit à jeû- 
ner long-tems pour recouvrer la dépen- 
fe que lui a caufé le palfage de Ion 
Evêque. 

Nous ajouterons ici un modèle de 
vilïte d’un faint Evêque des derniers 
tems , afin que les autres puiiTent fe 
regarder dans ce miroir , & voir d« 
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quelle maniéré ils en devroient agir 
dans ces rencontres pour s’attirer les 
bénédi&ions de Dieu ôc les louanges 
des hommes. 

Vie de s. » 11 faifoit toutes fes vifites à pied , 
François » ne faifoit porter avec lui aucun ba- 

liv. s.pv” S a 8 e ? 111 nen C I U1 P ut ftippleer au 
ïlarfoj. » manquement de toutes chofes qu’il 
» rencontroit fouvent dans de pauvres 
» lieux ; la plus pauvre chaumière étoit 
» toujours celle qu’il choififfoit pour 
» Ton logement , & après tant de fati- 
» gués , il étoit fouvent réduit à cou- 
» cher fur la paille. Ces contre-tems 
» ne le touchoient qu’au tant que ceux 
» qui l’accompagnoient en étoient in- 
v commodés , c’étoit tonte fa peine : 
» car pour lui quand on s’avifoit de le 
» plaindre fur les mauvais gîtes qu’il 
» rencontroit fouvent r ou fur les in-. 

. » commodités qu’il étoit obligé de 
» fouffrir, il répondoit avec une fainte 
' ï> joie y qu’il n’avoit point encore ren e 
» contré de logement h incommode 
» que letable de Bethléem , ni de lit 
» fi dur que celui de la croix. Il ajou- 
» toit que ces pauvres gens chez lef- 
» quels il fe retiroit , n’étcient ni logés 
» ni couchés plus commodément que 
» lui ; que le meilleur moyen de. leur 
»i faire fupporter patiemment leunpau- 
31 vreté étoit de la partager avec eux , 
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» & de leur apprendre par l’exemple 
» toujours plus convainquant que les 
» paroles , quelle n’étoit pas fi à crain-,- 
>p dre qu’ils pouvoient fe l’imaginer. . 

» C’eft ainfi que le faint; Prélat s’en- 
« courageoit à fouffrir les incommodU 
» tés de la vie par l’exemple du Sau- 
» veur, & par celui de ce grand nom- 
» bre d’hommes que la Providence a 
» deftinés à mener une vie pauvre 8c 
» Iaborieufe. Us font hommes comme 
» nous , difoit-il , ils font chrétiens 
» appellés comme nous à la grâce 8c 
» à la gloire ; ils peuvent comme nous 
» appe lier Dieu leur Pere : en un mot, 
» ils font nos freres , & peut-être font- 
n ils meilleurs & plus faints que nous, 
» deilinés à une plus grande gloire,. 
» Pourquoi donc mettre tant de diffé- 
» rence entre eux & nous , que nous 
» croyons nous abaiffer 8c être fort à 
» plaindre quand nous fommes pen? 
» dant quelques jours comme ils font 
» toute leur vie ! ; 

• .» Ildonnoit au moins un jour entier 
• » à la yifite de chaque paroilfe , 8c 
» ordinairement deux.il difoit la melfe , 

» enfuite prêchoit , puis confirmoit , 

» 8c le relie de la matinée il confelîoit. 

» L’après-midi, il faifoit lui même le 
» catéchifme aux enfans r afin d'ap- 
te prendre aux Curés, par fon exemple 
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» de quelle importance eft cette fonc* 
» tion. Il s’informoit avec foin des ré- 
» glemens des familles ; 11 travailloit à 
» rétablir la paix dans les mariages 9 
» la bonne intelligence entre les peres 
» & les enfans , les ferviteurs & les 
» maîtres , & à réconcilier ceux dont 
» les haines invétérées fcandalifoient 
» le public.Rien n echappoit à fa cha- 
» rité ; les pauvres , les malades , les 
» prifonniers , tout s’en relfentoit ; il 
» foulageoit les uns par fes aumônes , 
» les autres par fes foins , & les autres 
» enfin par fon crédit. 

» Il s’appliquoit fur- tout à bien con- 
» noître & régler les pafteurs des égli- 
» fes qu’il viiitoit ; traitoit avec hon- 
» neur ceux qui s’acquittoient fainte- 
» ment de leur miniftere ; & nonobf- 
» tant fon extrême douceur qui lui 
» ouvroit tous les cœurs , il ne laifToit 
P pas que de menacer & de traiter 
» rigoureufement ceux qui donnoient 
» du fcandale i fi bien que fes vifite* 
» portoient par- tout la juftice , la faia^ 
» teté , la joie & l’abondance, 
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SEPTIEME QUESTION. 

# 

Quelles font ces vifites que vous appeliez 
de charité , auxquelles un Eveque ejt 
obligé ? Et en eJl-U de même de celles 
quon nomme de civilité & de bien - 
féance ? 

jR. Quoique la charité doive s’éten- 
dre fur toutes les a&ions d’un Evêque , 
& en être le principal motif, & que 
ces vifites régulières & canoniques , 
dont nous venons de parler , puiflent 
s’appeller des vifites de charité , cepen- 
dant on donne ce nom particuliérement 
â celles qu’il eft obligé de faire aux 
gens du monde lorlque fon miniftere 
& leur falut l’y engagent. Ce n’eft pas 
connoître les devoirs d’un pafteur , 
que de s’imaginer que de telles vifites 
lui fçnt interdites. 

Les Evêques étant les parfaits imi* 
taleurs de la vie du fouverain Pafteur 
des âmes qui eft venu chercher fes bre- 
bis égarées , qui a fanâifié tous les 
offices de la vie civile entre les chrétiens, 
& qui des amufemens de la vanité & 
de l’inutilité des hommes eu a fait des 
exercices de charité , il eft hors de dou- 
te qu’ils peuvent , même qu’ils doivent 
à fon exemple rendre des viffees part% 
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culieres à toutes les perfonnes à /fui 
leur préfençe eft utile & néceffaife , 
pourvu que ce foit la charité qui les y 
coilduife , & qu’ils n’aient d’autres vues:, 
que le falut des âmes qui leur ; font 
confiées. 


Ai Tim. C’eft ainfi que les faints l’ont prati- 
4 - ii. x.qué; & les enfeignemens que faint 
S” Tim donne à Tite & à Timothée , qui 
s. ii. ad étoient déjà dans l’épifcopat , nous 
Tit. j. 9 . font aflez comprendre qu’il y a quel-? 
ques vifites particulières qui font du' : 
devoir de l’Evêque : puifque tantôt il 
réglé leurs entretiens & leurs conver- 
fations , & tantôt leur marque les per— 
foniies qu’ds peuvent voir , & celles 
qu’ils doivent éviter. 

Saint Ghryfoftome fe plaint de l’em- 
barras où lé'jettoit fouvent cette obli- 
gation, & des fâcheufes affaires qu’el- 
le lui attiroit de tems en tems par la 
jaloufie des peuples, & l’envie que ceux 
qu’il vcyoit rarement portoient à ceux 
qu’il fréquentoit davantage ; d’où il? 
conclut que fi c’eft ici une des fouéfions* 
les plus nçceffaires & les plus impor-' 
tantes de l’épifcopat, elle eft aufiî 1111e- 
des plus dangereufes. » Si l’Evêque ne: 
»; fait tous les jours des vifites dans les 
L. ?. de » maifous des particuliers dit-il, Sc. 
Saceri. c.,) s’il ue courre plus qpe ceux qui vont: 
^ débiter , des nouvelles par Ta ville, > 
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» on fe plaint de lui en cent différente* 

» maniérés. Non-feulement les malades 
» veulent être vifités , mais auffi les 
» fains ; & ils ne le défirent pas par des 
» fentimens de piété , mais par des 
» mouvemens d’ambition , & comme 
» fi ce refpecfc étoit dû à leur qualité 
» ou à leur charge. Que s’il arrive que 
»le bien public de l’Eglife oblige un 
» Evêque d’aller voir fouvent un hom- 
» me riche ou quelque grand fcigneur, 

» on l’accufe aufli-tôt d’être un batteur 
» & un courtifan. 

Voilà les i«oonvéniens que ce faint 
trouvoit dans ces fortes de vifites ; mai» 
quelque confidérables qu’ils foient , 
ils ne furent pas capables de l’en dé- 
tourner ni de l’empêcher de s’acquitter 
d’une obligation qu’il croyoit indifpen- 
4àble. 11 en retrancha tout ce qui pou- 
yoit donner lieu aux reproches des par- 
ticuliers , & laiffa le refte à la provi- 
dence , perfuadé que s’il faifoit de fon 
côté tout ce qu’il pouvoit pour rendre 
{on miniftere utile à fou peuple r Dieu 
le garantiroit des piégés qui pouvoient 
être cachés dans ces fondions. C’eft Hom. q 
pourquoi nous voyons que lorfqu’il s’a* j” aft * 
gi/foit de confoler un malade & de l’ex- p0 
horter à bien mourir , de retirer un 
particulier de la débauche , ou de l’en- 
gager à la pratique de certaines vertus- 
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qu’il négligeoit , il ne faifoit point dif- 
ficulté de l’aller trouver, foit à la ville) 
foit à la campagne , & traitoit les uns , 
tantôt comme les peres , tantôt comme 
fes freres , d’autres comme fes enfans , 
leur faifant connoître à tous qu’il n’au- 
roit jamais de repos jufqu’à ce qu’il les 
vit changer de conduite. 

Tant qu’un Evêque ne fera point 
d’autres vifites , & qu’il ne fortira de 
fa maifon que pour confoler un mala- 
de , ou un prifonnier ; pour entrer dans 
un hôpital & y donner à ceux qui y 
font des exemples de charité & de 
vertu ; pour aller retirer une ame du 
précipice , l’engager à quitter fes mau- 
vaifes habitudes St d’entrer dans les 
voies de la pénitence , pour obliger 
les grands du ficelé à protéger l’Eglife 
& la défendre de la tyrannie de ceux 
qui l'oppriment ; un magiftrat à rendre 
la juftice , & à ne pas négliger , comme 
il fait , la caufe du pauvre , de la veuve 
& de l’orphelin , il ne faut point crain- 
dre qu’on trouve à redire à de telles 
vifites , elles ne font qu’augmenter 
l’eftime qu’on auroit pour un Evêque , 
& donner de plus grandes idées de fa 
vertu , tandis qu’elles multiplient fes 
bonnes œuvres , & par conféquent fon 
mérite devant Dieu. Mais pour ces 
vifites qu’on appelle de bieoféance 9 
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ôu de pure civilité, non-feulement un 
Evêque n’y eft point obligé , mais il 
feroit mal de fe foumettre à ces fortes 
de coutumes que l’efprit du monde &C 
l’oifiveté ont introduites parmi les hom- 
mes. » Il doit dire, avec faint Ambroife, Of8e.l.f| 
» que ceux qui ont à faire à nous , nous c ‘ 1,4 
» viennent chercher , quel rapport y 
» a-t-il de notre miniftere avec les con- 
» tes & les fables qui fe débitent dans 
» ces fortes de vifites ? Nous fommes 
» établis pour fervir l’autel & vaquer 
» aux affaires de Jefus-Chrift , & non 
» pas pour plaire aux hommes , Ô£ 

» fervir à toutes leurs puiïione. 

En effet quelle figure peut faire un 
Evêque dans de telles vifites ! quelle 
compagnie y trouve-t-il ? quels en font 
les entretiens ? qu’y peut-il dire ou faire 
qui ne déshonore fon caraôere & n’a- 
vililfe fa perfonne ? Il n’y vient plu* 
comme maître , comme pere , comme 
pafteur. Il faut qu’il s’abaiffe & qu’il 
prenne la qualité de fuppliant & de 
très- humble ferviteur ; qu’il s’y tienne 
dans un air & dans une pofture qui 
convienne à cette qualité ; qu’il accom- 
mode fes difcours Sc fes exprefîion* 
aux mouvemens, auxpenfées , & aux 
affeéfions de ceux à qui il va rendre ce* 
civilités mondaines : en un mot il faut 
gu’il devienne lui-même tout mondain 3 


Digitired by Google 



i4© Sainteté et Devoirs 

& que s’étudiant plus de plaire 'au* 
hommes qu’à Jefus-Chrift , il captive 
par d’honteufes complaifances la bien- 
veillance de ceux qu’il va voir ; n’eft-ce 
pas-là avilir fon caraâere , & dégéné- 
rer de cette noble élévation qui le met 
au-deffus de toutes ces fourmilions ? 

D’ailleurs quels difcours tient-on dans 
ces fortes de compagnies ? elles ne font 
compofées ordinairement que de flat- 
teurs & de complaifans , de médifans 
& de critiques , d’étourdis &-4e grands 
parleurs. De flatteurs & de cômplai- 
fans-, pour tout approuver jusqu’aux 
choie» le» plus wxtiiiiueîles; de critiques 
& de médifans, pour tout condamner, 
& par le fiel qu’ils ont fur la langue 
empoifonner tout ce qu’ils touchent ; 
d’étourdis 'îk de grands parleurs , pour 
débiter de pitoyables extravagances , . 
& delTécher l’elprit de piété , de vertu 
& de religion qui pourrait être dans 
les perfonnes à qui ils parlent. Un Evê- 
que peut-il relier avec honneur dans 
une telle compagnie , prendre part à 
ces converfations , & faire comme 
ceux qui s’y trouvent & qui les com- 
pofent ? ' - « 

Comme ces vifites ne fe font que 
pour plaire à ceux qu’on va voir , il 
faut nécelfairement faire le complai- 
£ant. On dira à un partilàn , qui fera 
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peut-être un voleur & un concuflîon- 
naire public , qu’il a fait une bonne 
maifon par fon adrefle &: par fon ef- 
prit; à un débauché , qu’il eft agréable 
& qu’il aime les belles compagnies; à 
un téméraire , que c’eft un brave ; à 
un ftupide, que c’eft un homme de 
bon feus & qu’il ne précipite rien; à 
un prodigue , qu’il eft libéral ; à un 
îivare ,• qu’il ne fait point de dépenfe 
inutile , & que ç’eft un bon ménager : 
enfin comme il n’y a prefque point 
d’homme dans le monde qui n’ait quel- 
que vice confidérable ou quelque paf- 
fion dominante , & qu’on ne parle 
jamais plus volontiers que de ce qui 
nous plaît & nous touche fenfible- 
ment , la converfation roule ordinai- 
rement fur ces chofes , & l’on fe trouve 
engagé malgré qu’on en ait de donner 
une lâche approbation à tous les dé- 
fbrdres du fiecle , afin qu’au fortir de 
là on puifte dire être content de vous 
& s’attirer les louanges de ceux qu’on 
a vifités ; quel perfonnage pour un 
Evêque ! 

Tertullien difoit autrefois qu’il ne 
poüvoit donner de fauffes louanges à 
perfonne , foit parce qu’il ne vouloit 
pas mentir, foit parce qu’il n’étoit pas 
d’humeur à fe moquer des gens , foit 
parce, qu’il appréhendoit qu’une Hat- 
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terie grofliere fut mal reçue : mais 
aujourd’hui comme ou n’appréhende 
pas de mentir, & que les hommes 
ont alfez de foiblefle pour croire qu’on 
ne fe moque pas d’eux , allez d’orgueil 
pour recevoir de bonne part les éloges 
qu’on leur donne , on ne rifque plus 
rien en les flattant, & c’eft prefque 
le feul endroit par où on leur peut 
plaire : conduite néanmoins tout-à-fait 
indigne d’un Evêque , pour peu qu’il 
ait de probité. 

T ajoute qu’il n’y a point de famille 
qui n’ait fes amis & les ennemis ; on 
dit du bien de ceux-là & du mal de 
ceux-ci ; on s’emporte contre les uns , 
on éleve les autres jufqu’au ciel. Il 
faut entrer dans tous ces différens in- 
térêts & dans toutes ces pallions pour 
être bien venu chez les gens à qui l’on 
va rendre vifite ; & c’eft ce que la 
confcience ne permet pas à un chré- 
tien , beaucoup moins à un Evêque 
qui doit être un pere commun dans 
fbn diocefe , & ne jamais- prendre 
parti dans aucun démêlé; afin d’être 
toujours en état de rendre juftice à 
tout le monde , 8c d’accorder les dif- 
férends des familles félon les loix de 
filer, de l’équité , lorfqu’on aura recours à lui. 
<*tando Heureufe l’aine , dit un Pere de 
contub. fEglife , qui ne flatte jamais, & qui 
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Me fe laiffe jamais perfuader ni tou- 
cher par ceux qui la flattent ! heu- 
reufe^l’ame qui ne trompe perfonne, 

& qui ne veut être trompée de per- 
fonne , qui loue ce qui mérite d’être 
loué , qui condamne ce qui mérite 
d’être condamné , qui uniquement 
attachée aux réglés de la fîncérité & 
de la juftice , en fait le fondement 
de fes converfations ! Telle devroit 
être l’ame d’un Evêque : mais c’eft 
ce qu’il n’obtiendra jamais tant qu’il fe 
mettra fur le pied de rendre des. vi- 
lïtes aux perfonnes du monde , & d’en- 
tretenir ces commerces qu’on appelle 
de civilité , d’honneur, d’amitié & dePMip-it» 
bienféance , par de fréquentes vifîtes , 
en un mot lorfqu’il en fera d’autres 
que celles où la charité &t la néceflité 
l’engagent. 

Saint Paul ne vouloit pas même que 
les chrétiens en euflent d’autres. » Si 
v le Saint Efprit eft le lien de nos 
» fociétés , leur dit- il, rendez ma joie 
f) parfaite ; ayez tous une même ame 
» & des fentimens d’une charité réci- 
» proque ; ne faites rien par un motif 
» de vanité & de la gloire du monde ; 

» foyez autant fcnfibles aux intérêts 
» de votre prochain comme vous l’êtes 
» aux vôtres , & que tous vos entre- 
» tiens foient pleins d’une tendrefïe 
» & d’une humilité chrétienne. » Si 
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l’Evêque peut garder toutes ces loix 
dans les vifites mondaines > à la bon- 
ne heure , qu’il en fade tant qu’il vou- 
dra : mais il ne faudroit avoir aucune 
expérience du monde , n’en point con- 
noître l’efprit & le cara&ere, igno- 
rer ce qui fe paffe dans les converfa- 
îions des gens du fiecle , pour fe per-* 
fuader que la chofe eft poflible dans 
l’état de corruption où l’on vit à pré- 
sent. Le plus iïir eft donc d’éviter ces 
occafions dangereufes , ne point s’ex- 
pofer à faire comme ceux qu’on fré- 
quente , & fe fouvenir fans cefte que 
l’efprit du monde eft entièrement op* 
pofé à celui de Jefus-Chrift. 

Si l’on confidere encore cette belld 
parole de Saint Auguftin : que la lan* 
gue ne nous a été donnée que pour 
louer Dieu , ou pour rendre quelque 
fervice au prochain ? ou pour noua 
ianéfifier nous-mêmes , on n’aura gar- 
de de l’employer à faire de vains com- 
plimens , à flatter les uns ou à médire 
des autres^ qui eft ordinairement fur 
quoi roulent toutes les converfations 
des gens du monde ; &un Evêque qui 
eft obligé à une plus grande perfeéïion 
que le commun des chrétiens , ne s’en- 
gagera point à tomber dans tous ce9 
défauts qui font prefqu’inévitables dans 
ces fortes de vifltes. 

, Enfla 
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Enfin, quand il n’y auroit que la 
perte du tems qu’on y emploie , ce 
tcms qui doit être n cher & fi pré- 
cieux à un Evêque , ce tems dont i! 
n’a jamais aflez pour remplir tous fes 
devoirs & pour vaquer à tant d’affaires 
où fon miniffere l’engage , n’eft-ce 
pas afiez pour l’obliger à retrancher 
de fa vie & de fa conduite un exer- 
cice qui à peine peut convenir à ces 
gens qui ne favent que faire , & dont 
la principale occupation eft de penfer 
le matin à quoi ils employeront le refte 
de la journée ? 

Ce furent toutes ces raifons qui obli- M 
gerent un faint Evêque dont la mé- iex en f* 
moire eff: en bénédiâion dans l’E- vie > in 
glife , de faire cette réfolution par écrit c ‘ ** 
la veille de fon facre , entre plufieurs 
autres : Je ne ferai point de vijitcs que 
je ne fois accompagné d'un eccléfiaîli - 
que , 6* je nen ferai point félon les loix 
profanes du Jiecle , mais feulement aux 
malades O aux perfonnes affligées. 
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HUITIEME QUESTION. 

Fous feriez donc bien éloigné d’approu- 
ver ces fréquentes Fifites que tant 
d'Evéques rendent aux Dames du 
monde ? 

R. Rien ne leur eft plus défendu 
par les canons de l’Eglife ; & les faints 
Peres 11’ont jamais fait paroître plus 
de zcle y que lorfqu’ils ont parlé con- 
K tre cet abus. » Nous ne devons vifiter 
» les veuves & les vierges dans leurs 
» maifons , difoit St. Ambroife , que 
» dans les rencontres d’une néceffité 
» inévitable , & alors même ce 11e doit 
» être qu’en la compagnie de quelque 
» Prêtre. Pourquoi donner ces ouver- 
» tures à la médifance ou à la tenta- 
» tion ? Notre vie doit être exempte , 
» je ne dis pas feulement de repro- 
» ches, mais même de foupçon. Com- 
V bien en a-t-on vu parmi ceux dont 
» la vertu paroiiToit, des plus éprou- 
» vées , faire un malheureux naufrage 
» dans ces occafîons dangereufes ; d’au- 
» très y perdre, finon leur aine, au 
» moins leur honneur & leur répu- 
» tation ? Le tems qui nous refte des 
» offices de l’Eglife doit être employé 
» à entretenir Jefus-Chrift dans la re- 
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ï) traite , ou à l’écouter. Nous l’entre- 
» tenons dans la priere , 6c nous l’é- 
» coûtons dans la le&ure. 

Saint Auguftin gardoit religieufe- Cap. Z 6. 
ment toutes ces réglés , 6c Poflidius 8c *7* 
nous allure qu’il ne voyoit jamais les 
femmes ni feul , ni feules ; c’efl-à-dire 
qu’il ne fe contentoit pas de fe faire 
accompagner par quelque Prêtre lorf- 
qu’il étoit obligé de leur parler , mais 
il vouloit encore qu’elles fulfent accom- 
pagnées de leur côté par quelque per- 
fonne de leur fexe hors de tout loup*- 
çon. Avec ces précautions , ajoute cet 
Auteur , il vifitoit les pupilles 6c les 
veuves dans leur affli&ion , 6c les ma- 
lades pour leur impofer les mains 6c 
prier pour elles : mais il ne vifitoit pas 
même les monafteres de filles que dans 
de preflantes nécefiîtés. Ilpoufia la pré- 
caution fi loin qu’il ne voulut jamais 
fouffrir que fes plus proches parentes , 
comme font des fœurs 6c des nieces , 
demeuralfent dans fa maifon , quoique 
l’Eglife le permette: 6c la raifon du 
faint étoit qu’à la vérité ces perfonnes 
n’étoient point fufpeéfes , mais que 
celles qu’ elles attiroient après elles ou 
pour les fervir ou pour leur rendre vifi- 
te, répandoient toujours une mauvaife 
©deur dans la maifon d ’1111 Evêque , 6c 

G 2 . 
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ternifToient fa réputation qui ne doit 
pas fouffrir la moindre tache. 

Saint Jerome n’étoit pas plus indul- 
gent fur cet article que faint Ambroiie 
Eplft. *d & faint Auguftin. » Si votre charge , 
Nepot. w dit-il , vous oblige quelquefois de 
» rendre vifite à une perfonne du fexe , 

» n’entrez jamais chez elle que vous ne 
» foyez accompagné de quelque ver- 
» tueux Eccléfiaftique dont la reputa- 
» tion mette la vôtre à couvert. Je dis 
' - » d’un vertueux Eccléfiaftique , & non 
» pas de ces jeunes gens qui , avec 
« un habit de foie , ont tou]Ours la tete 
» frifée &. poudrée. Qu’on ne vous 
» trouve jamais 

» d’une femme , fous quelque pretexte 
» que ce puiffe être, même de lecret , 
» évitez tous les foupçons qu’on peut 
» faire , & n’en donnez aucune occaüon. 

Rien n’eft plus édifiant fur ce fujet 
que l’exemple que rapporte Severe 
Sulpice d’une vierge chrétienne qui 
s’étoit retirée dans fa maifon de cam- 
pagne , & qui vivoit dans une retraite 
inacceflible à tous les hommes ; le grand 
faint Martin partant près de-la , té- 
moigna le defir qu’il avoit de la voir . 
mais elle lui donna une fatisfaéhon 
infiniment plus grande que celle qu il 
avoit efpéré de fa vifite , par le relus 
jDbd, z. qu’elle en fit. Ce pieux hiftorien ne lait 
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à qui donner plus de louange ou à cette 
illuftre vierge qui ne voulut pas que 
faint Martin même la vît , ou à faint 
Martin , qui au -lieu de s’offenfer de _ 
ce refus , en conçut une extrême joie ; 
mais il en tire cette jufte conféquence 
qu’une fille qui aime l’honneur & la 
chafteté , doit plutôt exclure les Evê- 
ques même de fa maifon que d’y ad- 
mettre des perfonnes dangereufes , 
comme les Evêques de leur côté ne 
peuvent être trop réfervés dans de pa- 
reilles vifites. 

La première réglé que je trouve dan* 
l’Eglife fur cette matière , font les ca- 
nons du premier & du troifieme Con- 
cile de Carthage. Après avoir renouvel- 
lé l’ordonnance de celui de Nicée , qui 
défend à tous les Evêques de fournir 
qu’aucune perfonne du fexe demeure 
dans leur maifon , quand même elle 
feroit de fes parentes , fi ce n’eft une 
fceur ou une niece , ils ajoutent : pour 
ce qui eft de leur rendre vifite , ils ne 
le feront que dans une grande nécefîité , 

& alors ils feront toujours accompa- 
gnés d’un Clerc. Ils parlent à tous les Caa. 
Ëccléfiaftiques en général , tant du î* 
premier que du fécond ordre ; mais ils 
ne fe contentent pas de cette feule 
précaution pour ceux-ci r puifqu’il les 
oblige de plus à n’y point aller qu’a- 

c î 
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vec la permiflîon de leur Evêque. 

Can. 10. Le Concile d’Agde paroît plus ri- 
& «i. goureux ; car il défend abfolument aux 
Evêques & aux autres Eccléfiaftiques 
toute vifite de femmes , foit aftive , 
foit paffive , même fous prétexte de les 
aller confoler. Il n’excepte que les pa- 
rentes au premier degré. 

Celui d’Epone revient à la réglé gé- 
nérale ; & après avoir fait réflexion 
que les après- dînés font les plus dan- 
gereufes , parce que les Evêques & les 
Eccléfiaftiques ont plus de tems alors 
que le matin , qu’ils font obligés de 
donner prefque tout entier aux offices 
Gau. 20. f} e l’Eglife , il leur défend tres-expref- 
fément d’aller voir aucune femme en 
ce tems-là , fi ce n’eft qu’il y ait une '+ 
néceffité indifpenfable , & alors ils fe ' 
feront accompagner , dit-il , par un 
Prêtre vertueux. 

Can. ij. Le Concile de Clermont parle de 
ï6 * même ; mais il y ajoute plufieurs cir- 
' confiances dignes d’être remarquées ; 
car il ne veut pas qu’une perfonne du 
fexe entre jamais dans la chambre où 
l’Evêque couche, fous quelque prétexte 
que ce foit> & lui défend d’en pren- 
dre aucune à fon fervice. Il n’ordonne , 
à la vérité , aucune peine contre les in- 
fra&aires de cette loi ; mais le troifieme 
Can 4. Concile d’Orléans n’y a pas manqué , 


Google 

«j 


Digitizi 


de l’Episcopat. 151 
^ veut que les Métropolitains en fartent 
111e recherche exa&e , & fi ceux-ci y 
nanquent , qu’ils foient punis dans le 
Concile provincial. 

11 eft honteux, dit le fécond Concile 
ce Tours , de voir un Evêque au mi. 
leu d’une troupe de femmes , foit de- 
cans , foit dehors fa maifon ; & afin 
cu’un fpeéfacle fi indigne ne fcandalife 
flus l’Eglife, il ordonne aux Eccléfiaf- CaU * *2* 
tques qui ont. charge de veiller fur les 
départemens de leur Evêque , de chaf- 
ftr irrémirtîblement toutes celles qu’ils 
verront entrer chez lui. 

Saint Cefaire, Evêque d’Arles, étoit 
G convaincu de la nécefiité de ce régle- 
ment, que pour donner exemple aux 
Evêques de fa province , il avoit telle- 
ment éloigné toutes les perfonnes du 
fexe de fa préfence , qu’il ne fouffroit 
pas même que le? Dames de la pre- 
mière qualité , ni fes parentes , lui 
vinflent donner le bon jour , & lui fou- 
haiter toutes fortes de profpérités en Aplu l Sl i r ' 
certain tems de 1 annee, comme c etoit 
alors la coutume dans quelques provin- 
ces. 

L’Eglife a toujours été fi jaloufe de 
la pureté de fes Miniftres , & fur-tout 
des Evêques , qu’elle s’eft portée quel- „ 
queiois a des extrémités pour arrêter le ? joiet. 
mauvais exemple qu’ils pouvoient don-can. s. 

G 4 
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Ber par la fréquentation du fexc ; pui£ 

2 u’on trouve un canon qui ordonne qu< 
on voit quelque femme trop familiers 
avec un Evêque ou avec quelqu’auM 
Eccléfiaftique , elle foit aufli-tôt arrê- 
tée parla Juftice , puis vendue commî 
efclave , & le prix de fon efclavagî 
donné aux pauvres. Quelques vifites 
alîîdues de la même perfonne fuffifoiert 
fouvent pour toute preuve de cette fe* 
miliarité. Enfin on voit avec étonne- 
ment d’autres canons qui n’étant pis 
Concîi. j. contens de la févérité de ceux de Nicéî) 
Brac.can. défendent même aux Evêques de loger 
chez eux leurs fœurs , leurs nieces ou 
leurs tantes, réduifant toute l’indulgen- 
ce à la perfonne de leur propre mere ; 
perfuadés que rien n’efl: plus fubtile 
que les artifices du démon , & que la 
proximité du fang entre une fœur , ou 
une niece , lorfqu’elles ont de grands 
avantages de la nature , ne fuffifoit pas 
fouvent pour étouffer toutes les tenta- 
tions qui pouvoient furvenir à leur 
égard ; l’expérience n’a que trop fait 
■L. j. ep. voir qu’ils avoient raifon. St. Grégoire 
*<>• étoit aufli de ce feutiment ; mais il 
faifoit grâce à la fœur , excepta matre 
& forore. 

-L.T9.c0d. L’Empereur Juftinien en fît une loi 9 
pif * ma ^ s ^ ne V0l ^ ut point que les Evêques 
c. j, v,6 ‘euiTeiitpart à fon indulgence. Elle poi* 
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toit qu’il feroit permis à tous les Clercs 
de demeurer avec leur mere ou leurs 
fœurs , mais qu’un Evêque fût dépofé 
fans aucune rémiffion , fi on pouvoit 
prouver juridiquement qu’il eût même 
fa mere ou fa fœur avec lui ; tant il 
eft vrai qu’on a toujours exigé des 
Evêques une plus grande exaélitude fur 
l’éloignement des perfonnes du fexe , 
à caufe de l’éminence de leur dignité 
& de la fainteté de leur cara&ere ; & 
c’eft pour ce fujet que les Grecs , qui 
par un honteux relâchement ; ont 
exempté leurs Prêtres de la loi de la 
continence , n’ont encore ofé jufqu’à 
préfent en difpenfer leurs Evêques. 

Mais on peut dire avec vérité que 
de toutes les Eglifes, il n’y en a point 
qui ait fait paroître plus dfe zele & 
plus d’émulation pour la pureté de fes 
Evêques que celle de France. La plu- 
part des Conciles qui y ont été tenus , 
ont renoncé à l’indulgence de celui 
de Nicée , & défendu aux Evêques 
de fouffrir que leurs parentes au pre- 
mier degré demeuraflent chez eux. La 
xaifon qu’ils en apportent eft celle de 
faint Auguftin, Il eft vrai , difent-ils , 
que la nature a infinré uir certain ref- 
pe& pour ces perfonjies qui les doit 
mettre hors de foupçon ; mais elles 
ip voient d’aigres qui ne font point 
’ °5 
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parentes de l’Evêque , &: qui ne lui 
font que trop fouvent une occafion de 
péché. C’eft ainfî que parlent les Ca- 
pitulaires. 

Un Concile tenu à Rheims en 813 , 
voulut établir l’ancienne permiflion en 
faveur des parentes au premier degré ; 
mais celui d’Aix-la-Chapelle de 837 
révoqua cette permiflion : & les Pré- 
lats du royaume aflemblés quelque 
tems après dans un autre Concile r 
pouffèrent leur zele jufqu’à conjurer 
les Rois & les Princes qui logeront 
en paiïant dans les évêchés , d’avoir 
égard à la fainteté du palais épifcopal, 
& de n’y mener ni attirer aucune 
femme avec eux. Rien n’eft plus beau 
& plus chrétien que la raifon dont ils 
fe fervent pour engager les Princes à 
en agir avec cette réferve : car fi les 
canons de l’Eglife que vous devez faire 
obferver , difent-ils , défendent aux 
femmes l’entrée de la maifon de toute 
forte d’eccléfîaftiques , à plus forte rai- 
fon le palais de l’Evêque, qui eft 
comme le temple de la chafteté, doit- 
il être fermé à tout commerce des 
perfonnes du fexe. 

Le Concire de Nantes ne témoi- 
gna pas moins d^ vigueur en ce point. 
On y renonce à la permiflion de Ni- 
cée ; on la révolue. pofitivement , &: 
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on déclare que cette condefcendance 
a bien été tolérée quelquefois dans 
l’Eglife , mais jamais autorifée. Celui 
de Mayence de 888 alla plus loin , Cau. 10* 
& ne fit point difficulté de dire que 
l’expérience avoit fait voir par les 
chûtes les plus funcftes & les plus 
honteufes , que ces perfonnes que le 
fécond Concile de Nicée avoit cru 
exemptes de tout foupçon 11e le font 
pas , & qu’on doit prendre à leur 
égard les mêmes précautions qu’avec 
les autres; c’eft- à-dire qu’elles doivent 
être bannies pour toujours de la mai- 
fon de l’Evêque & de celles des au- 
tres clercs. 

On agita du tems de Pépin & de 
Charlemagne une allez grande quef- 
tion touchant la maniéré dont on en 
agiroit avec les Prêtres & les Evêques 
qu’on ne pouvoit pas à la vérité con- 
vaincre d’aucun commerce criminel 
avec les perfonnes du fexe , mais ce- 
pendant qui faifoit parler d’eux par 
les fréquentes vifites qu’ils leur ren- 
doientou qu’ils en recevoient. La chofe 
parut fi importante que l’empereur 
non content d’aflembler les Evêques 
de France pour la décider , voulut 
qu’on confultât le Pape. Le faim Pere 
prit l’avis des Patriarches & des 
£vêques qui fe trouvèrent à Rome ,; 
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on y appella aufiî les Prêtres & les 
Diacres , & les principaux Magiftrats 
de la ville. Enfin il fut arrêté que 
fi ceux qui fe plaignoient de ces fa- 
miliarités & de ces vifites peu édi- 
fiantes , étoient des perfonnes de poids 
& d’autorité , dont la piété fût recon- 
nue de tout le monde , on déféreroit 
m à leur’témoignage , & que les accufés 
feroient punis comme fi efFc&ivement 
leur commerce fût criminel ; & c’eft 
ce qui donna lieu à cette ordonnance 
des capitulaires , qui défend à tous 
^ L. 7* c *l es Prêtres & à tous les Evêques de 
rendre aucune vifite, fous quelque pré- 
texte que ce puifi'e être , aux per- 
sonnes du fexe , de quelque qualité 
& condition qu’elles Soient , ni de 
recevoir pareillement aucune vifite de 
leur part, qu’en la préfence de plu- 
fieurs eccléfiaftiques. Hincmar excom- 
munia ceux qui contre viendroient à 
2 ’ cette ordonnance. 

* Enfin il n’y a point de précaution 
que l’Eglife n’ait prife pour empêcher 
ces fortes de vifites , qui ne peuvent 
être édifiantes de quel côté qu’on les 
regarde. Ceft dans cette vue qu’elLe 
a défendu aux Evêques & aux cha- 
noines de laiffer demeurer des femmes 
dans leur cloître , quand même elles 
/croient leurs parentes , afin que 1? 
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▼oifinage ne donnât point lieu à ces 
vifites , & ne fervît pas de prétexte 
à une conduite dont l'exemple eft fi 
pernicieux , & les fuites fi dangereufes. 

C’eft ce qu’on voit dans les Conciles ConciJ. 
de Tours & de Bourges, & dans les Tur-Is8î * 
lettres d’Urbain II à l’Evêque de Char- ca conciû 
très. On en trouve même des ar-Biturig. 
rêts du Parlement dans les mémoires* 584- nt * 
du Clergé. Si bien qu’après tant de can ‘ c ’ 
loix fi fages & fi néceffaires , après tant Spicii. 
de réglemens fi bien autorifés, on ne t- R 
peut allez s’étonner de voir encore * 2Î * 
tous les jours tant de communication 
avec les perfonnes du fexe , tant de 
vifites particulières que les Evêques 
leur fendent & qu’ils en reçoivent , 
comme de la chofe la plus permife, 
à laquelle perfonne ne pouvoit trouver 
à redire. Il eft fûr au moins qu’on ne 
prouvera rien de femblable dans les 
vies d’un St. Charles , d’un Barthelemi 
des Martyrs , d’un faint François de 
Sales , ni dans la conduite d’aucun 
de ces illuftres Prélats qui , pénétrés 
de la fainteté de leur état , mettent 
tout leur bonheur en cette vie à s’ac- 
quitter fidèlement de leurs devoirs. On 
rapporte entre autres chofes de ce der- 
nier , qu’il étoit d’une fi grande exaa* 
titude fur cet article , que non feu- 
lement fes ainis ne purent jamais lui 
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perfuader d’avoir chez lui une fem- ' 
me d’âge pour avoir foin du linge 6c 
de la propreté de la maifon , mais * 
même d’y fouffrir une feule fois en 
paffant la comteffe de Sales fa mere r 
quoique fa vertu fût généralement re- 
connue de tout le monde ; qu’il en 
ufoit de même à l’égard de toutes les. 
femmes qui avoient quelque affaire à 
lui communiquer. Il 11e leur parloit ja- 
mais qu’en public , 6c devant un té- 
moin à qui il avoit ordonné de ne 
le point perdre de vue. Pour ce qui 
eft des vifttes inutiles , de civilité même 
ou de bienféance , il les avoit abfolu- 
ment retranchées. Lorfqu’on lui en 
. parloit , il répondoit qu’un Evêque 
11’avoit point de tems à perdre , 6c que 
quand il en auroit , ce n’étoit pas avec 
les perfonnes du fexe qu’il devroit le 
perdre ; que rien ne nuifoit plus à la 
réputation d’un Evêque que la fré- 
quentation des femmes , de quelque 
1 raifon qu’on fe pût fervir pour la pré- 
texter , 6c que l’oifiveté , qui étoit 
Marfol. U toujours dangereufe , l’étoit fur-tout 
s» quand elles étoient de la partie. 
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CHAPITRE DIXIEME. 

Des divertijjemens qui peuvent être 
permis aux Evêques. 


PREMIERE QUESTION. 

» 

Croye\ - vous qu'un Evêque feroit un- 
grand mal de jouer quelquefois aux 
cartes ou au triclrac avec fes amis ? 
pour fe délajfer l'efprit ? 

R. Les Evêques font appellés à une 
fi grande perfe&ion , dit un Pere de : 
l’Eglife , qu’ils dçvroient plutôt trou- ; 
ver leur récréation dans la leâure de 
l’écriture fainte r que dans le jeu , fui- 
vant ce qui eft écrit au livre des Mâ- 
cha bées : Les livres faints doivent être 
toute la récréation des perfonnes dejlinces 
à l'autel. 

C’efl la réponfe , comme nous l’a- 
vons déjà remarqué , que fit un jour 
faint Charles de Borromée à un de fes 
amis qui le preffoit d’acheter quelque 
beau jardin hors de la ville de Milan 7 
pour y aller quelquefois fe divertir ôc 


!. Anfoni 
. p. tit» 
• c. Z J. 


1. Machi 
n. 


Digitized by Google 


160 Sainteté et Devoirs 
fe délafler de Tes grandes occupations. 
Mon divertiffement , répondit le faint 
Prélat , c’eft de lire l’Ecriture fainte ; 
mon jardin eft ma bible , c’eft-là le 
plus agréable parterre que je puifTe 
voir , j’y trouve mes délices , & tout 
ce qui eft capable de délafler mon es- 
prit lorfqu’il eft fatigué. 

Joan. 16. En effet, depuis que Jefus-Chrift à 
déclaré à fes Apôtres, dont les Evê- 
ques font les fucceffeurs , qu’il n’ap- 
partient qu’aux perfonnes du monde de 
fe divertir ; que pour eux ils doivent 
paffer leur vie dans la trifteffe , dans la 
douleur, & dans les larmes; qu’ils doi- 
vent laiffer aux amateurs du flecle les 
joies & les divertiffemens profanes , 
mais que pour eux leur partage eft 
l’amertume & la compon&ion : peut- 
il venir dans la penfée d’un chrétien 
de demander s’il fera permis à un Evê- 
quç de manier des dés & des cartes , 
& de jouer à ces fortes de jeux que les 
loix civiles & eccléfiaftiques défendent 
même aux perfonnes du monde ? 

Can. E- C’eft ce qui fe voit par le canonEpif- 
ï>ifc. Dift. CO p U5 ? où tous les jeux de hafard font 
■ 3Î ’ interdits aux laïques même, fous pei- 
ne d’être privés de la communion. D’où 
St. Raimond conclut avec beaucoup de 
juftice , que ceux qui jouent à ces for- 
tes de jeux commettent un péché mor; 
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tel très-grief, puifque de femblàbles 
peines ne font jamais imposées par 
l’JEglife pour un péché léger. 

L’Empereur Juftinien en avoit fait Leg. AU' 
une défenfe très févere dans tout l’einr5 arum * 
pire: & pour demeurer autant qu’U*°l , .„!L 
Sous elè poflîble dans les loix du Re “ 61,>r, “ 
royaume, Louis le Jufte d’heureufe mé- 
moire en fit une ordonnance à Paris , 
dont voici les termes : » Faifons dé- Du 
» fenfes à toutes perfonnes de quel- Mai 161 1 * 
« que qualité & condition qu’elles 
» foient , de tenir berlans en aucunes 
» villes & endroits de notre royaume , 

» ni s’affembler pour jouer aux cartes 
» ou aux dés. Déclarons toutes dettes 
» contractées pour le jeu nulles , 8c 
» toutes obligations & promelTes fai- 
» tes pour le jeu , quelque déguifées 
» qu’elles foient , nulles St de nul 
» effet , 8t déchargées de toute obli- 
» gation civile St naturelle. Digne 
» fucceffeur en cela du grand faint 
» Louis , qui ayant appris que le 
d Comte d’Anjou fon frere , jouoit 
» aux dés dans fa chambre , fe leva 
. » tout malade qu’il étoit , le fut trou- 
» ver , & lui ayant fait une féver» 

» réprimandé , prit les dés , les ta- 
» blés & l’argent St les jetta dans la 
» mer. 

O 11 n’a jamais accufé faint Fr^a-. 
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çois de Sales d’être un Direéieur tr&p 
auftere ; cependant ce Prélat fi doux 
& fi modéré , condamne abfolument 
& fans aucune reftri&ion tous les jeux 
de hafard, tels que font les cartes & 
les dés, généralement tous les jeux où 
le gain dépend principalement du 
Introd. l. fort. Ils ne font pas feulement dange- 
3 * & Ji-reux, dit-il, mais naturellement mau- 
vais blâmables : il en prouve l’in- 
juftice par trois raifons , dont la pre- 
mière eft que dans ces jeux le gain ne 
fe fait pas félon la raifon , mais félon 
Je caprice du fort , qui fouvent favo- 
rife celui qui ne pouvoit rien efpérer 
de fon adrefle ; c’eft cela même que la 
raifon & la juftice ne peuvent fouffrir. 
Vous m’oppoferez peut-être que vous 
en êtes convenus de la forte ; cela eft 
bon , répond-il , pour montrer que 
celui qui gagne ne fait point de tort:’ 
aux autres, mais il 11e s’enfuit pas que 
la convention foit jufte & raifonna- 
ble , ni par conféqnent le jeu : car le 
gain qui doit être le prix de l’adrefie , 
eft rendu le prix du fort, qui ne mé- 
rite nul prix , puilqu’il ne dépend 
nullement de nous. 

La fécondé raifon du faint Prélat , 
eft que les divertillèmens doivent di- 
vertir , & que les jeux de hafard 11e 
divertiflent pas , mais font des occupa- 
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lions violentes. O11 y voit la conten- 
tion d’elprit des joueurs , leurs agita- 
tions, leurs inquiétudes, leurs empref- 
femens , leurs craintes , leurs empor- 
temens , leurs caprices , fans parler 
des autres excès qui ne s’y rencontrent 
que trop fouvent , comme la perte du 
tems , les fureurs , les juremens , les 
blafphêmes , les injuftices , la ruine & 
le renverfement des maifonsles mieux 
établies , les enfans fans éducation , 
les domeftiques fans foin , les pau- 
vres fans aïïiftance , les dettes les plus 
légitimes qui ne font point payées , 
les devoirs les plus effentiels auxquels 
on 11e fatisfait point , & les reffour- 
ces funeftes auxquelles on elt obligé 
d’avoir recours pour entretenir le jeu 
ou pour en réparer les défordres. 

Enfin la troifieme raifon du Saint ? 
eft que dans ces fortes de jeux , il n’y 
a de joie que pour ceux qui gagnent , 
& que cette joie eft injufte , puifqu’on 
11e la faurort avoir que par le dé- 
plaifir , la perte , la rage & le défef- 
poir de ceux qui perdent. D’où il con- 
clut que quand les jeux de hafard fe- 
roient en eux- mêmes moins injuftes , 
on s’en devroit abftenir , pour ne pas 
s’expoferàdesconféquences fi terribles. 

Voilà ce que ce Saint difoit à des 
perfonnes du monde 9 qu’auroit-il dit 
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C. Cler. 
ie vitâ & 
lioneftat. 
Çleric, 


à des Prêtres & à des Evêques , s’ils 
lur enflent fait la queftion que vous 
nous faites? On en peut juger par la 
défenfe rigoureufe qu’il fit dans fon 
premier fynode à tous les EccléfîSf- 
tiques de ion diocefe , non-feulement 
de jouer aux jeux de hafard en quel- 
que lieu que ce fut , mais même à d’au- 
tres jeux en public. Rien n’étant , fé- 
lon fa penfée , plus capable de dé- 
truire la haute opinion que les peu- 
ples doivent avoir des perfonnes con- 
sacrées à Dieu , que de les voir s’a- 
mufer à jouer. 

La penfée de ce faint ne lui eft 
point particulière , elle eft fondée fur 
les réglés de l’Eglife & fur les pei- 
nes qu’elle a établies contre les ecclé- 
fiaftiques qui joueroient aux cartes ou 
aux dés. Le canon Clerici y eft for- 
mel ; non- feulement il leur défend 
de jouer à des jeux de hafard, mais 
il ne veut pas même qu’ils foient pré- 
fens lorfqu’on y joue , & les oblige 
de fe retirer du moment qu’ils verront 
prendre des cartes ou des dés. Le ca- 
non Epifcopus eft encore plus févere ; 
il ordonne que fi un Evêque joue à ces 
fortes de jeux , & qu’il ne ceffe pas 
après le premier avertiffement, il foit 
irrémiftiblement condamné , c’eft-à- 
dire dépofé. Le faint Concile dç 
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Trente a renouvellé ce canon , & Se/r. x*j 
veut qu’il foit obfervc dans toute fade refor, 
rigueur. On voit la même chofe dans c * x * 
le quatrième Concile de Milan , les 
cartes & les dés y font défendus à tous 
les eccléfiaftiques ; auffi - bien que can. De 
dans le Concile de Sens tenu en 1528. armis. 

La glofe fur l’authentique De fane - C p^ a 2 ** 
tljfimii epifeopis , établit cette difci-j nfer ^®’ 
pline , & prévient les objections qu’on mw. 
pourroit faire contre ces faintes or- 
donnances pour en éluder la force : 
car s’étant propofé cette difficulté , fi 
un Evêque ou un autre Eccléfiaftique 
nejouoit que très-peu de chofe à ces 
fortes de jeux , feulement pour fe di- 
vertir , n’y perdroit point de teins con- 
fidérable , ieroit-il dans le cas des ca- 
nons ? Elle répond que oui , & que 
puifque l’Eglife leur défend meme d’y 
affilier & d’être préfens lorfqu’on y 
joue, à plus forte raifon leur défend- 
elle d’y jouer eux-mêmes , de quel- 
ques circon fiances qu’ils puiflent ac- 
compagner ce jeu pour en diminuer 
la laideur & la difformité. On peut 
dire en effet que tous ceux qui vou- 
dront faire attention fur la dignité 
de l’état eccléfiaftique , qui oblige à 
une fi grande perfection ; fur cet ora- 
cle de faint Bernard , que les paroles con ' fl j' er * 
qui fe difent par divertiffeinent , &c, 13, 
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qui ne font que des bagatelles à un 
laïque, font des blafphêmes dans la 
bouche d’un Prêtre ; fur ce fentimenî 
du favant Pierre de Blois , que ce 
Serm. fu-q U i n’eft q ue péché véniel dans un 
K P S; laïque? eft un péché mortel dans un 
Sefl‘. 22.’ Prêtre ; fur celle-ci du faint Concile 
*> *• de Trente , que les moindres péchés 
deviennent très-griefs dans les minif- 
tres du Seigneur : loin de fe plaindre 
de la févérité des canons qui ont prof- 
crit tous jeux de hafard parmi les 
eccléfiaftiques , ils trouveront que rien 
n’elt plus jufte & plus raisonnable ; 
& que quand il n’y auroit pas de,pé- 
ché mortel peur les perfonnes dudnon- 
de , il y en aura toujours un très- 
fbul. g ranc i pour un Evêque , dont toute 
la vie , comme dit le même Conci- 
le , doit être un modèle de piété & 
de fainteté pour les peuples. 

Il faut entendre parler fur ce fujet 
un Prince laïque , il va faire confu- 
lîon à ces nouveaux do&eurs , qui 
prétendent qu’il n’y a point de mal 
quand un Evêque joueroit quelquefois 
aux cartes ou aux dés avec fes amis. 
Cod.l.i. » N ous avons appris, dit ce fage 
amM ui ’ ï) P r i nce > qu’il y a dans nos états des 
» Prêtres & des Diacres , car nous 
» rougiffons de dire le \refte , & de 
» nommer ici des Evêques qui n’ont 
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V> point de honte de jouer aux cartes,, 

» aux dés & à d’autres jeux de hafard 
» que nous avons même défendus aux 
v » laïques. Les uns le font eux-mê- 
» mes , d’autres font de moitié avec 
» les joueurs , d’autres parient furie 
» jeu , & d’autres font fpeéfateurs de 
» ces fortes de jeux , & tous par 
» un oubli effroyable de leur devoir 
» fouillent honteufement leurs mains 
» facrées, leurs yeux & leurs oreilles 
» par un fpeéfacle fi criminel. Ils prê- Apud 
» chent au peuple qu’on eft obligé de P hotium » 
» renoncer au démon , à fon culte & ^ 9 ‘ ** 
» à fes pompes ; & ils ne voient pas 
» que ces infâmes amufemens , font 
» une partie des pompes du diable. 

» Pour remédier à un tel abus , nous 
» voulons qu’à l’avenir fi un Eve- IMd* lefil 
» que ou un autre clerc tombe en de 17, 

» pareilles fautes , qu’il foit féparé des 
» autels durant trois ans , &re- 
» légué dans un cloître pour y faire 
» pénitence. 

Le Concile d’Elvire ne s’étant ja- 
mais pu imaginer que des eccléfiafti- 
ques s ’oublieroient de leur devoir juf- 
qu’à ce point , que de manier des car- 
tes & des dés , s’étoit contenté d’ex- 
communier les laïques qui le feroient, Can. 7^- 
avec cette précaution néanmoins que 
s’ils fe corrigeoient , on pourroit après 
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un an de pénitence , depuis leur chan- 
gement de vie , les rétablir à la com- 
munion des fideles : mais le Concile 
in Trullo voyant que les clercs n’étoient 
pas plus fages que les laïques , ordon- 
na qu’ils feroient dépofés fans aucune 
rémiflîon , lorfqu’on auroit des preu* 
Can.-5o. ves qu’ils auroient joué aux dés. Les 
^Can. 4 1 * canons apofloliques avoient déjà por- 
té la même peine contre eux. 

L. j. c. On voit dans Eufebe les belles ré- 
£ 8 * ponfes qu’Apollonius fît autrefois à des 
Evêques Montantes qui fe flattoient 
d’avoir le don de prophétie. » Avez- 
» vous jamais vu , leur difoit ce faint 
» homme , des Evêques-prophetes , 
» frifer leurs cheveux , mettre des 
» couleurs fur leurs fourcils , 8c jouer 
» aux dés comme vous faites ? « Com- 
me s’il eût voulu dire , que loin dê- 
tre prophètes , leur conduite molle 8c 
efféminée , 8c fur-tout la profeflîon 
qu’ils faifoient d’être des joueurs de 
dés , les rendoit indignes du caractè- 
re épifcopal. 

Gaii 0l t C z* ^e Concile de Mayence ne crut pas 
pag.'j J**, aller trop loin en portant une peine 
Can. i4- d’interdit pour trois ans contre toutes 
& addit. | es perfonnes conftituées en dignité 
j.cap.ï 7 . gccléfiaftique qui joueroient aux dés: 
il veut même qu’après les trois ans on 
ne leve point l’interdit , à moins qu’on 

n’ait 
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n’ait apperçu des marques finceres de 
pénitence , & un véritable change-,- 
ment de vie. 

Les cartes & les dés ne font pas dé- 
endus aux eccléfiaftiques , & fur- tout 
aux pvêques , avec moins de rigueur , 
dans'les derniers fiecles. Le quatrième 
Concile de Latran , tenu en 1215 , y 
eft formel , & le canon a été infère 
dans les dernieres décrétales qui rè- 
glent aujourd’hui tout le droit canoni- 
que. Eudes , Evêque de Paris , fit la 
même défenfe à tous les Prêtres de 
fon diocefe ; & un concile , tenu peu Conc. p a . 
de tems après dans cette capitale du“ f * I1IZ; 
royaume, la confirma, & l'étendit, j. ’ 
à tous les eccléfiaftiques , de quelque 
rang & condition qu’ils fuflent. En Pag. 4. c. 
1254, le Concile d’Alby fit le mêmc 4 - cau - 48 . 
décret. L’année fuivante , le Concile Can J4< 
de Béziers en fit autant. Celui de Sa- Cau. 4. 
lisburi en 1420 s’explique encore da- 
vantage; car il eft dit , que non-feule- 
ment il leur défend ces jeux dans le 
manoir épifcopal , mais par- tout ail- 
leurs , fans vouloir même leur per- 
mettre d’y être préfens lorfque les fé- 
; culiers y jouent : enfin le Concile de 

: Tolede de 1473 , voyant que toutes 

ces peines eccléfiaftiques fervoient peu 
i pour arrêter la paflîon qu’avoieut cer- 
i tains Eccléfiaftiques de manier des 
Tome III. H 
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cartes & des dés , jugea plus à pro* 
pos de les condamner à une amende 
Can. ii. pécuniaire toutes les fois qu’ils y joue- 
roient , foit en public , foit en par- 
ticulier. 

Nous avons déjà parlé du Concile 
de Trente fur ce point de difcipline, 
& de ceiix de Milan & de Sens. En 
voici de poftérieurs , où l’on voit ré- 
gner le même efprit , & l’éloignement 
que l’Eglife a toujours eu pour ces 
fortes de jeux. Celui de Rheims de 
1583 , adopte les réglemens que le 
premier Concile de Milan a faits fur 
l’article des dés & des cartes ; & en 
De Cleri- même tems il ajoute que fi nonobf- 
cîj , n. 6 . tant cette défenfe , on trouve encore 
&c *' 21 * des Eccléfîaftiques s’occuper à de pa- 
reils jeux , on obligera celui qui aura 
gagné à reftituer cet argent à l’Eglife , 
& celui qui aura perdu fera puni des 
mêmes peines qui font portées dans 
les canons contre ceux qui diflipent 
Bituric. le bien des pauvres & le patrimoine 
lit. aj. c. de Jefus-Chrift. Celui de Bourges en 
7 * 1584 5 celui d’Aix en 1585 , font 

les mêmes ordonnances , & celui-ci 
s’élève particuliérement contre les car- 
tes qu’il exprime fous le nom de 
Aquenf. pagella picîœ, voulant que les Ecclé- 
honeftat. & qui Y verront feulement 

çieric. * jouer , foient punis comme s’ils y 
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avoxent joué eux-mêmes. Enfin celui 
d’Avignon en 1594, 8c celui de Nar- AyenÎ0JI 
bonne en 1609 , après avoir très-ex- c. jz. 
prelfément défendu tous les jeux de Narb * c * 
hafard , 8c particulièrement les cartes 4t * 

8c les dés aux Eccléfiaftiques , 8c fur- 
tout à ceux qui font chargés du foin 
des âmes , conclut fes ordonnances 
par cette belle raifon : quel moyen 
leur dit-il , de faire rentrer les fécu- 
liers dans leur devoir , 8c leur inf- 
pirer toute l’averfion qu’ils doivent 
avoir pour ces jeux ; fi on vous voit 
vous autres qui devez être la lumière 
du monde y perdre le tems , 8c en 
faire un de vos divertilfemens ? N’au- 
rez -vom pas -bonne grâce après -cela 
d’aller prêcher contre ces défordres ? 

En voila ce femble plus qu’il n’en 
faut pour fatisfaire à votre queftion , 

8c vous perfiiade.r qu’il u’eft jamais 
permis à on Evêque de manier des 
cartes ou des dés fous quelque pré- 
texte que ce foit , fans fe rendre pré- 
varicateur des plus faintes lcix de 
l’Eglife , 8c en encourir toutes les cen- 
fures qu’elle a portées contre ceux 
qui violeront fes ordonnances. 

Je ne crois pas qu’il foit nécefiaire 
d’expliquer ici que par les dés , elle 
entend tous les jeux qui fe jouent avec 
des dés, de quelque nom qu’on les 

H î 
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colore ; la chofe parle afTez d’elle- 
même , puifque ce font tous jeux de 
hafard , dont le gain dépend principa- 
lement du fort : ce qui fait , comme 
nous l'avons dit , après faint François 
de Sales , l’injuflice & la difformité 
de ce jeu. 

On peut voir dans Marinée la lon- 
gue & trille déduélion qu’il fait de 
tous les défordres où la paffion des 
dés & des cartes avoit jetté quelques 
Prélats de fon tems. La leélure fuffit 
pour en infpirer de l’horreur , comme 
elle fuffit à Ferdinand & Ifabelle , Roi 
d’Efpagne , pour les défendre fous d* 
très-grieves peines. * 


* Il y a des Cafuiftes qui exceptent le 
triârac de la défenfe , . parce que le fuccès y 
dépend bien moins du fort des dés , que de 
la combinaifon & des réglés de phyfique : auŒ 
voit-on des hommes très-vertueux , délicats 81 
féveres obfervateurs des réglés , ne s’en faire 
aucun fcrupule. 


w 
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SECONDE QUESTION. * 


Les dames , les échecs , la boule , le 
balon , la paume , le mail , ù au- 
tres femblables jeux , n étant point 
des jeux de hafard , il femble quil 
devroit au moins être permis quel- 
quefois <i un Evêque de s'y récréer 
avec fes amis ? 


R. C’eft ce que quelques Auteurs 
ont voulu établir , prétendant même 
que leur opinion étoit fondée fur la 
décifion du faint Concile de Trente , Sefl'. 24 . 
qui ne défend aux Evêques Sc aux au- ca P’ lz% 
très Eccléfiaftiques que les jeux illici- 
tes , ab illicitis ufibus abllineant ; com-T ,I ' t J ait * 
V J • 0. c. 4. 

me 11 par ce mot d illicites , cette 

fainte alfemblée ne vouloit parler que 
des jeux de hafard. 

On eft même furpris de voirie Théo- 
logien de Grenoble, d’ailleurs H exa& 
dans les décifions , embralTer ce fen- 
timent , qu’il approuve: fans en don- 
ner de raifon ; mais qu’il auroit fans 
doute rejetté , s’il eût fait une étude 
plus profonde des conciles & canons 
de l’Eglife. 

Saint Charles de Borromée favoit 


mieux fans comparaifon les intentions 


du Concile de Trente , que tous ces 
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Auteurs modernes , non-feulement par- 
ce qu’il s’étoit tenu de fort tems , mais 
^ parce qu’il avoit toujours été à Rome 
auprès du Pape Pie IV , fon oncle , 
& qu’il avoit afiîfté à toutes les con- 
férences qui s’y te noient en préfence 
de fa Sainteté , dont on envoyoitle 
réfultat à Taffemblée de Trente pour 
donner une idée des décrets qni s’y de- 
voientfaire. Ainfi on peut dire que ce 

f rand St. pofledoit parfaitement l’efprit 
e ces ordonnances . & que le jugement 
qu’il en fait , quand il feroit feul,doit être 
préféré à celui de beaucoup d’autres , 
qui n’en parlent que par coujeftures 
& félon leurs lumières particulières. 
Can. zj. Or ce faint Archevêque , dans le 
premier Concile provincial qui fe tint 
à Milan, après celui de Trente, y fit 
expliquer quels étoient les jeux lici- 
tes ou illicites aux Eccléfiaftiques ; & 
en conféquence on leur défend abfo- 
lument de fauter , dedanfer , de jouer 
aux cartes, aux dés, aux dames , aux 
échecs, au mail , aubalon , & à la 
longue paume & même d’être fpec- 
tateurs de ces jeux , & de les fouffrir 
dans leur maifon. 

Il eft vrai qu’il ne leur défend pas 
la petite paume , fi c’eft pour leur fan- 
té & pour faire exercice , pourvu que 
ce ne foit point en public , ni pour de 
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l’argent ou autre chofe eftimable à 
prix d’argent : mais il eft allez vilible 
que cette indulgence n’étoit que pour 
de jeunes Clercs , dont les avions ne 
tirent pas à conféquence comme celle* 
d’un Palpeur St d’un Evêque , & que 
fi on eut confulté le Saint fur le cas 
que vous nous propofez , il n’auroit 
pas héfité un moment à dire , que 
rien n’eft plus indigne de la gravité 
d’un Evêque ; St que les mouvemens , 
les agitations St les courfes précipi- 
tées qu’on eft obligé de faire dans ce 
jeu , répugnent infiniment à cette mo- 
deftie angélique qui doit être le par- 
tage d’un faint Prélat , St dont il ne 
doit jamais fe départir dans aucune 
a&ion de fa vie. 

Au refte la décifîon de ce Concile 
eft fi conforme à celle des anciens , 
qu’il eft aifé dp reconnoître qu’il n’é- 
tablit rien de nouveau , St qu’il ne fait 
que continuer la difcipline perpétuelle 
& confiante de toute l’Eglife fur ce 
fujet. 

Le Concile de Béziers , dont nous 
avons déjà parié , St quiiie fut qu’une 
fuite des foins St de la diligence que 
faint Louis apportoit à bien régler fes Can. 14^ 
états, défend expreftementà tous les 
bénéficiers qui font dans les ordres fa- 
çrcs de jouer aux dés St aux échecs. 

H 4 
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Il déclare de plus que les dames & les 
échecs font compris fous ces noms , 
taxilli , tali , latrunculi , tabulez , &c, 
dont les anciens Conciles fe font fervis 
fi fouventlorfqu’ils ont parlé des jeux 
défendus aux Eccléfialliques. 

Art. 2. c. Le Concile de Sens en 1485 , re- 
** nouvella tous les anciens canons contre 
ces fortes de jeux, qu’il traite de per- 
nicieux & peu honnêtes , il fait néan- 
moins quelque diftin&ion : car pour 
les dés il ne veut point qu’on ufe d’au- 
cune indulgence envers ceux - qui y 
joueront, mais qu’011. exerce la der- 
nière févérité à leur égard. Pour les 
échecs , les dames autres fcmblables 
jeux, il ordonne qu’on frappe d’ex- 
communication ceux qui y joueront 
en public , & qu’une longue habitude 
en a rendu efclavcs , mais qu’on fe 
contente d’une légère amende pour 
ceux qui n’en font pas coutume ; il 
les condamne à une livre de cire pour 
l’Eglife chaque fois qu’ils y joueront. 
?. tit. Il eft vrai que le Concile de Mexi- 
que en 1583, s’elt un peu relâché 
de cette févérité : car après avoir dé- 
fendu tous ces jeux de hafard aux Ec- 
, cléfiaftiques , & même la paume & 
la boule , quand ce feroit chez eux 
& dans leur particulier , il leur permet 
les dames & les échecs , pourvu que 
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ce ne foit point en public , qu’il n’y 
ait point de femmes, qu’on ne joue 
point d’argent , 8c qu’enfin ce ne foit 
pas dans le teins de l’Avent ou du Ca- 
rême. Mais tous les Canoniftes tom- 
bent d’accord que ce Concile a aban- 
donné en ce point la véritable difci- 
pliiie de l’Eglife , 8t que cette indul- 
gence ne vient que de ce qu’en Ef- 
pagne le jeu d’échec efi: fi commun , 
que les perfonnes même de la plus 
haute piété ne fe fcandalifent point d’y 
voir jouer toute forte de gens. 

Sainte Therefè néanmoins qui étoît 
Efpagiiole demande pardon à Dieu , 

& prend fujet de s’en humilier pro- 
fondément devant les hommes d’a- 
voir été alfez vaine que de jouer aux 
échecs lorfqu’elle étoit encore dans le 
monde ; elle s’en accufe comme d’une 
faute confidérable , & d’une perte de 
terris dont elle appréhende que Dieu 
‘ne lui dértiande quelque jour un comp- 
te rijgourctfx/'’ - ' 

? Ce ne font point ici les fcrupules 
aünè fille qui eft dans* la haute dévo- 
tion ; Voici le témoignage d’un fa- 
vant Cardinal 8c d’un grand Saint , 
qui va nous faire voir que là Sainte 
qvoit faifon ? 8c quelle ne difoit rien 
'hue de jü lie 8c de bien fenfé : c’ell de 
faint Piètre Daniien dobt je veux par- 10 * 


Digitized by Google 



178 Sainteté et Devoie$ 

1er. 11 raconte lui-même que faifant 
voyage avec l’Evêqne de Florence , ils 
furent obligés fur le foir de fe féparer. 
Saint Pierre fe retira chez le (juré du - 
lieu , & l’Evêque demeura avec le 
relie de la compagnie dans un fort 
grand logis. Après fouper on joua aux 
échecs, l’Evêque étoit de la partie , & 
il eut tout l’avantage dans le jeu. Le 
Saint le fut dès le lendemain matin ; 
fans perdre de tems il fut à lui ', & 
commença d’abord par quelques me- 
naces mêlées d’un air de gaieté. L’E- 
vêque ayant témoigné qu’il étoit prêt 
ou de lui juftifîer fon innocence ou 
cf accepter la pénitence qu’il lui im- 
uofëroit , il lui reprocha avec une 
iâinte liberté d'avoir profané par un 
jeu foculier & illicite la langue qui 
produifoit l’adorable viélime de nos 
autels , & les mains qui l’ofFroient au 
Pere Etçrnel.’Il ajputa que les canons 
condamnent à être ‘déppfés les Evêques 
qui jouent aux dés , & ,<jue par le 
jeu des dés ils ont compris toûs lés 
autres jeux qui caufent là mêpie dif- 
fipation de l’efprit & du cœur , la 
même perte. ,de tems * & les mêmes 
Luîtes d’un mauvais, exemple. |I/Evê- 
r qne voulut fe/défendre fur la diffé- 
rence des des' & desséchées, ; mais fa 
caufe n’étant.pas trop boftne. .,:&- ayant 
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d'ailleurs à faire à un rude adverfaire, 
le plus court fut de confeflfer fa faute , 
& de recevoir la pénitence que Pierre 
Damien lui propofa. Elle confilloit à 
dire trois fois le pfeautier & à laver 
les pieds à douze pauvres , en leur 
donnant un écu à chacun ; afin de 
laver par ce double exercice de piété 
& de charité , les taches dont fa lan- 
gue & fes mains avoient été fouillées. 
Le faint dans cette même lettre ajoute 
que file jeu des dés porte à la fureur , 
celui des échecs porte à des lingeries 
ridicules & indignes d’un homme 
d’Eglife , fur- tout en préfence des 
laïques. 

TROISIEME QUESTION. 

Que penfe^-vous du divertiffement de 
la chajje que prennent quelques Evê- 
ques fans beaucoup de fcrupule ? 

R. Ce langage eft nouveau ; & la 
chalfe n’a jamais palfé pour un diver- 
tilTement dans l’Eglife. Les mêmes 
Conciles qui défendent le jeu aux 
Evcques , leur interdifent aulfi la 
chalfe comme une occupation non* 
feulement indigne de leur état & de 
leur caractère , mais encore comme 
la fource d’une infinité de maux St 

H 6 
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de défordres dont le nom leur de- 
vroit même être inconnu. Qu’il ne 
foit jamais permis à un Evêque , à 
un Prêtre ou à un Diacre , dit le Con- 

Can. ss. cile d’Agen , d'avoir des chiens de 
chafle ou des, oifeaux de. proie ; que 
s’ils contreviennent à cette défenfe , 
l’Evêque fera interdit de l’autel durant 
trois mois , le Prêtre pendant deux 
mois , & le Diacre fera dépofé. Le 
Concile d’Epone fit la même défen-. 

Can. 4. f e d ans l es mêmes termes , & fous les 
mêmes peines, 

. Les Peres de ces Conciles traitèrent 
les Evêques comme on traite ordinai- 
rement des perfonnes de qualité, qui 
tombent de tems en tems dans de fâ- 
cheux accès de folie ou de frénéfie. 
On ne leur dit pas lorfqu’ils font dans 
leur bon fens , de ne point commet- 
tre d’homicide ; ce terme les choque- 
roit , & ils s’en trouveroient déshono- 
rés ; mais on leur ôte adroitement les 
armes dont ils pourroient fe fervir 
pour faire quelque mauvais coup. 
,Ainfi ces faints ne voulurent pas abfo- 
lument défendre la chaffe aux Evê- 
ques , pour ne pas déshonorer l’état 
épifçopal , en faifant connoître qu’il 
y avoit des Evêques chalfeurs : mais 
ils leur ôtent les chiens de chalfe &c 
les oifeaux de proig^afin de les met* 
*' 

J 1 
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tre dans l’heureufenécefîité de ne pou- 
voir plus chalfer. Ils comprirent bien 
cette adreife , & voulurent , par un 
femblable détour , éviter le coup qu’on 
leur portoit , en couvrant la paflion 
qu’ils avoient pour la chaffe du prétexte 
de faire garder leurmaifon épifcopale 
avec des chiens : mais ils trouvèrent 
dans le zele des Peres du fécond Con- 
cile de Mâcon une forte barrière à 
leur cupidité : & je ne fais fi pour 
leur honneur il eût été à propos de 
jamais apporter une fi mauvaife excu- 
fe. » La maifon d’un Evêque, difent Can- 
» ces faints , ayant été établie de Dieu 
» pour être le refuge de tous les mi- 
» férables qui doivent y trouver un 
» prompt fecours dans toutes leurs né- 
» cefîités ; cette maifon étant de plus 
» ouverte à toutes fortes de perfonnes 
» par le devoir de l’hofpitalité n’eft- 
» ce pas une chofe houteufe de vou- 
» loir expofer les uns & les autres à 
» être mordus des chiens ; & qu’au- 
» lieu de trouver auprès de leurs Evê- 
n ques le foulagement qu’ils atten- 
» dent , ils n’en rapportent que des 
» plaies & de fanglantes morfures ? 

» La maifon d’un Evêque , conti- 
» nuent-ils , doit donc être gardée par 
»> le chant des pfeaumes & des hym- 
» nés ? &. non pas par des chiens & 
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» des oifeaux carnafiiers ; par des œu- 
» vres de piété & de charité , & non 
» pas par de jappemens & des coups 
» de dents venimeux : c’eft: un monftre 
» & une infamie de voir de pareilles 
» bêtes dans la maifon d’un Evêque. 

St. Boniface , Archevêque de Mayen- 
ce , fut fort furpris de voir parmi fes 
fuffragans des Evêques adonnés à la 
chafTe. Il les en reprit , & leur fit dé-i 
fenfe de continuer : mais n’ayant pas 
trouvé chez eux toute la docilité qu’il 
efpéroit , il fe vit obligé d’en porter fes 
* P . ioS- plaintes au Pape Zacharie ; & par fes 
ordres il affembla un Concile qu’on ap- 
pelle de Leptines , où ces Evêques chaf- 
Can. z. feurs furent fort maltraités. Non-feu- 
lement on leur défeudit d’avoir des 
chiens , des faucons & des éperviers , 
mais encore d’aller courir dans les fo- 
rêts & les campagnes après des bêtes : 
toutes ces courfes , dit le Concile , 
n’çtant bonnes que pour des jfainéans 
des vagahonds.En effet, le faint Ar- 
chevêque remarque fort bien dans fa 
Ep. i. lettre au Pape, que ce vice ne va point 
feul , & que ces Evêques chaffeurs 
s’expofent à devenir ivrognes , jureurs, 
emportés, cruels , ce qui pourroit les 
conduire à ne faire quelquefois pas 
Can. 3. plus de difficulté dans leur colere de 
tuer un hptntne qu’une bête, On voit 
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à-peu-près les mêmes défenfes dans le 
Concile de Soldons. 

Celui qu’on appelle in Trullo , por- Can. jiî 
ta Ton zele plus loin , puifque non- feu- 
lement il défendit à tous les Eccléfiafti- 
ques d’alLer à la chafle , mais voulut 
encore, qu’on .punît dç la peine de dé- 
pofition ceux qui ne feroient qu’y aflif- 
ter. Ce Concile jugeant que c’étoit un* 
aufli grand crime pour un homme d’E- 
glife d’approuver & d’autorifer par fa 
préfence çès fortes d’excès , que de les 
commettre lui-même; ce fut apparem- 
ment. dans çet efprit , que le faint Ar- 
chevêque de Mayence , dont nous ve- 
nons de parler , ayant été fait Légat j n 
du St. Siégé ., dépofa un Evêque nom- S.Bonit, 
mé Servilion , pour avoir été à la chaf- 
fe , & cette fentence fut confirmée par 
un fynode. 

Le livre pénitençiel du Pape Gré- 
goire III , ordonne un an de pénitence 
aux Amples clercs qui auroieut chafle ; 
deux ans aux diacres , & trois aux prê- Cha P- Î4* 
très. Sur ce .pied les Evêques en roéri- 
teroient bien cinq ou fix , vu leur élé- 
vation au-deflus des Amples prêtres 
qu’ils n’ignorent pas. 

Le tfoilieme Concile de Tours , le Can. 7 J 
fécond dé Châlons, les capitulaires de 
Gharlomagqe,- défendent abfolument Can ^ 
la chafle à toutes les perfonnes d’JEglife^ 
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les Evêques y font auflî nommés & 
moins épargnés que les autres. 

En effet , s’il y avoit quelqu’un par- 
mi les perfonnes confacrées à Dieu, 
à qui la chaffe pût être permife , ce 
feroit fans doute aux Chevaliers des 


Ordres militaires ; leur nobleffe , leur 
profeiïion qui leur met fans ceffe les ar- 
mes à la main , leur habillement mili- 
taire , les courfes continuelles qu’ils 
font, obligés de faire à la campagne 
pour tenir les chemins libres & en éloi- 
gner les voleurs , ou les infidèles , font 
autant de prérogatives qui font voir 
que la chaffe leur feroit beaucoup 
moins malféante qu’à des Evêques t 
- cependant le Concile de Troyes de 
ch, 46. t xiS ne leur défend pas feulement 
* 7, toute forte de chaffe , foit avec des 
oifeaux ou des chiens , foit avec des 
chevaux ou des fléchés , il leur défend 
même d’accompagner les chaffeurs 
pour être de Amples fpeôateurs de 
leur divertiffement ; il paffe plus loin , 
8 c veut que fi un Chevalier en chemin 
faifant trouve un lievre , ou le fait 
lever , il ne foit pas fi hardi que de pi- 
quer fon cheval pour courir après : Nec 
equumfuum cupiditate accipiendiferam 
v pungat. ' ■' , K 

.ç 1 Plufieurs Abbés de l’ordre de Pré r 
montré en Angleterre s’êtoieiit plaints 
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au Pape Celeftin III , que l’Archevê- 
que d’Yorck étoit un Prélat paflionné 
pour la challe ; cette plainte parut d’une 
fi'grande conséquence à ce faintPape , 
qu’il commit aufli-tôt l’Evêque de Lin- 
coln & deux autres Prélats inférieurs 
pour en informer. 

En 11 n , il fe tint un Concile à 
Paris, où toute forte.de chafle fut dé- 
fendue aux Eccléfiaftiques , mais par- 
ticuliérement aux Evêques. Si elle eft 
indécente à de fimples clercs , dit ce 
Concile , elle eft un crime pour un 
Evêque ; & afin de leur ôter tout ce 
qui feroit capable de les faire fuccom- 
ber à une tentation fi dangereufe , il 
leur défend même de nourrir chez eux 
des chiens & des oifeaux de proie. 

L’Evêque de Paris , dont Ives de 
Chartres parle à Urbain II , n’étoit pas 
apparemment à ce Concile , & en igno- 
roit les faintes ordonnances : car ayant 
prié l’Evêque de Chartres de lui don- 
ner une lettre de recommandation au- 
près du Pape qu’il alloit voir à Rome ; 
le Prélat lui promit , mais il n’eut gar- 
de de lui dire ce que contenoit cette 
lettre. Ives y rendoit au commence- 
ment un témoignage allez avantageux 
de ce jeune Evêque & avouoit qu’il 
avoit de bonnes qualités , cependant 
fur la fin il prie inftamment fa Sainteté 
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de le renvoyer meilleur à fon Eglife 
qu’il n’en étoit parti ; il l’accufe de 
n’être pas allez grave , d’être peu appli- 
qué à la leéture & àl’oraifon , d’aimer 
les divertilTemens de la jeuneflë & fur- 
tout la chalfe : ce qui ne manqua pas 
de lui attirer une févere réprimandé de 
la part du Pape lorfqu’il fut en fa 
prçfence. 

ün ne peut lire fans gémir l’horrible 
aveuglement de Gautier Evêque de 
Rochefter,, qui à l’âge de 80 ans , 
étoit encore fi pafiionné pour la chalfe , 
qu’il en perdoit volontiers le fommeil 
& fes repas ordinaires. La chofe paroî- 
troit incroyable fi de nos jours nous n’en 
avions pas va autant en la perfonne de 
certains Prélats qui font fort connus en 
Ep. 66 . France. Pierre de Blois, qui étoit des 
amis de celui-ci , fe crut obligé de lui 
écrire une lettre un peu forte fur ce 
fujet. Il lui déclare nettement que le 
Pape & les Cardinaux auroient déjà 
prononcé contre lui une fentence de 
dépofition , s’ils n’avoient jugé plus à 
propos de charger le Légat qui venoit 
en Angleterre , d’informer & de pro*. 
noncer contre lui. Mais afin qu’il jugeât 
mieux de la fuite qu’auroit cette affaire, 
il le prie de fe fouvenir de ce qui étoit 
arrivé à l’Evêque Lanfrede , qui , quoi- 
que plus excufable que lui , puifqu’il 
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étoit beaucoup plus jeune y ne laifla pas 
d’être interdit & excominunié par le 
Pape Nicolas pour avoir chafle. 

Nous ennuyerions le leâeur de lui 
citer tous les Conciles qui ont défendu 
la chafle aux Evêques. Il peut voir celui 
de Montpellier en 1214 ; celui de La-Can.7.14, 
tran fous Innocent III , canon quinze ; 
les décrétales dans le titre de Clcrico Can. jo, 
venatore ; celui d’Alby en 1254 ; celui 
de Nantes qui fut célébré dix ans après , 

&où il eft ordonné que plus l’eccléfiaf- , 

tique chalTeur fera élevé en dignité , 
plus la pénitence qu’on lui impofera 
fera rude & rigoureufe , parce que le 
fcandale eft plus grand : de quitus ma- 
lus fcandalum generatur. Celui de Salif- Can.4, 
buri en 1410 , qui ne veut pas même 
qu’un Evêque mene des chiens avec lui 
lorfqu’il fort de fa maifon , de crainte 
de pafler poux un chafleur ; celui de 
Sens en 1528, qui renouvelle fur ce 
fujet l’ancienne rigueur des canons du 
quatrième Concile d’Orléans inférés 
par Gratien dans fon décret. Ces canons 
excommunient tous les clercs majeurs r . * 

qui fe mêlent de chafler & les fùfpend an ’ * 1 
de toutes leurs fonctions , avec ce feul 
adouciflement que cette lentence 11e 
fera point prononcée contre eux que 
lorfqu’après avoir été avertis une fois 
ils ne fe feront pas corrigés. Enfin ce* ^ 
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lui de Trente qui ne défend la chaiïe 
Sefï. 24. qu’en termes généraux , ab illicitis 
e. 11. venationibus aucupiifque abjlineant , 
donne néanmoins une nouvelle vigueur 
à tous ceux que nous venons d’alléguer , 
en renouvellant comme il fait tous les 
anciens canons fur la réformation des 
clercs. Au refte , il eft inutile de dire , 
comme font quelques-uns, que ces 
canons ne défendent aux Evêques & 
autres Eccélïaftiques que la chalfe 
qu’on appelle tlamofa , c’eft-à-dire , 
qui fe fait avec le cor , les chevaux 8c 
les chiens , mais qu’ils ne leur défen- 
dent pas d’aller quelquefois tirer un 
lievre pour leur divertilfement ; c’eft 
prendre plaifir à fe tromper , ou faire 
voir qu’on n’a qu’une teinture fort lé- 
gère des réglés de l’Eglife : car pre- 
mièrement , la plupart des canons que 
nous avons rapportés , leur défendent 
toute forte de chalfe abfolument , 8* 
Balf. inf ans aucune diftin&ion : Prohibuimus 
czn. ^4?^ ’venationcs , &c. non Jint venatores , &c. 

Et comme raifonne fort bien Balfamon 
/ un des plus favans canoniftes que nous 
ayons. Les faints Evêques nous ont 
toujours appris que lorfqu’un canon 
de l’Eglife eft douteux 8c qu’il peut 
avoir plulïeurs feus , il faut toujours 
l’entendre dans celui qui eft plus utile 
au falut des âmes , & non pas dans le 
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fens qui donne plus de liberté & qui 
favorife davantage l’amour - propre. 
Secondement les canons qui défendent 
aux Chevaliers du Temple & autres 
femblables de tirer feulement un lievre 
en paflant , auroient-ils permis à un 
Evêque d’aller de propos délibéré à 
ces fortes de chaffes ? Enfin les canons 
ayant défendu fi pofitivement à tous 
les clercs de porter jamais aucunes 
armes offènfives , & ne leur donnant 
pour toutes armes dans les occafions 
même les plus périlleufes , que la priere 
&la confiance en Dieu , peut-on fans 
les contredire , fouffrir un Evêque 
avec un fufîl à la main , ou dire qu’il 
peut chaffer & ne lui lailfer aucunes 
armes ? 

QUATRIEME QUESTION. 

Lorfque les Médecins difent à un Evêque 
que la chajfe lui ejl néceffaire pour fa 
fanté , peut-il en fureté de confcience 
fuivre leur avis ? 

R. Ce qui s’eft pa/Té à Rome du tems 
du Cardinal de Pavie , qui vivoit dans 
le quinzième fiecle , va fatisfaire plei- 
nement à votre difficulté. On reprocha 
en plein confiftoire à ce Prélat qu’il ne 
haïïfoit pas la chaffe , & qu’il s’en mê- 
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loit même allez fouVent. Ce reproche 
lui fut plus fenfible qu’il étoit d’autant 
plus véritable , & lui étoit fait dans 
une affemblée fi augufte par celui de 
tous fes confrères qu’il aimoitle moins, 
c’étoit le Cardinal de Cambrai. Cha- 
cun jetta la vue fur l’accufé , & il fut 
réduit à elfuyer l’efpace d’une heure 
on deux certains regards d’indignation 
de la part du Pape , qui étoient pour 
lui autant de fléchés qui lui perçoient 
le cœur. Au fortir du confiftoire , les 
railleries fines & les bons mots ne lui 
furent pas épargnés , fur-tout de la 
part des Cardinaux François qui étoient 
ravis de voir cet Italien un peu humilié. 
Il fe crut donc obligé de travailler à 
fa défenfe pour fauver fon honneur , 
& entreprit de prouver par un beau 
difcours que la chafle lui devoit être 
permife. 

48. Il commence d’abord par avouer 
qu’elle feroit indigne d’un Evêque ou 
d’un Curé , parce que ces Pafteurs 
étant obligés d’inftruire le peuple , & 
de lui donner l’exemple., ces inflmc- 
tions dans la bouche d’un chadfTeur ne 
feraient pas d’ti.n .grand poids. Les fonc- 
tions facrées dans lefquelles ils font 
engagés prefque tous les jours , ne 
s'accorderaient pas aufli avec le métier 
de la chalTe ; mais que pour lui étant 
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fîmple Cardinal fans aucune charge 
d’ames , & toutes fes fondions Te ré- 
duifant à être du confeil du Pape , il 
ne voyoit pas pourquoi on lui faifoit 
un crime de charter quelquefois ; qu’a- 
près la leéfure & la priere il n’avoit 
rien à faire ; s’appliquer fans relâche à 
ces deux exercices , c’étoit fe mettre 
en danger de perdre bientôt toutes les 
forces du corps & de l’efprit ; qu’alors 
la charte étoit d’un grand fecours pour 
réparer les unes & les autres ; que rien 
n’étoit plus innocent, qu’on évitoit par- 
là une infinité de fautes qui fe commet- 
tent ordinairement dans le commerce 
du monde ; que la retraite dans les bois 
& les forêts les plus épaifles le met- 
toient à l’abri , non-feulement des dé- 
frayions & des médifances , dont la 
plupart des conventions des hommes 
font remplies , mais encore des autres 
dangers qui font comme inévitables 
dans le grand monde. 

Qu’à la vérité il avoit eu autrefois 
une grande paflîon pour la charte ; mais 
qu’ayant été fait Cardinal , il s’en étoit 
entièrement corrigé, jufqu’à ce que plu- 
fieurs maladies ayant fait un tort confï- 
dérabîe à fa fanté , les médecins lui 
avoient confeillé de reprendre fon pre- 
mier exercice , dont il fe trouVoit par- 
faitement bien. 
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Ce difcours , loin de juftifier le Car- 
dinal , ne fit que lui attirer l’indigna- 
tion des perfonnes éclairées , & les 
railleries des autres. On répondoit 
qu’un Cardinal n’étoit pas moins obli- 
gé à édifier les peuples qu’un Evêque 
ou un Curé ; qu’il étoit afîez extraor- 
dinaire de s’imaginer que la première 
dignité de l’Egliie après celle du Pape , 
fût exempte de ce devoir ; que les 
canons qui défendent la chafle étoient 
pour tous les Clercs , & non pas feu- 
lement pour les Curés & pour les Evê- 
ques ; qu’il n’y avoit point de forêts 
dont l’obfcurité & l’épaifleur pût ca-, 
cher aux yeux des hommes l’éclat de 
la pourpre , & qu’on n’avoit pas encore 
oui dire ni lu dans aucun livre qu’il 
n’y avoit point d’autre remede que la 
chafle pour les maladies auxquelles 
tous les hommes font fujets ; qu’au 
refte , quand la chafle en feroit un 
pour le refte des hommes , elle ne l’é- 
toit plus pour un eccléfiaftique , puif- 
que du moment qu’il a embrafle cette 
profeftion , il s’étoit interdit tous ceux 

Î [ui font défendus aux perfonnes de 
on état : comme le mariage qui pou- 
vant fervirde remede à certains maux, 
ne le peut plus être à l’égard de ceux 
qui ont embrafle la continence , quoi- 
qu’ils 
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qu’ils foieat attaqués dos mêmes ma- 
ladies. 

Ces réponfes demeurèrent fans répli- 
qué , & le Cardinal fans excufes. Mais 
ce que nous pouvons tirer de ce fait 
eft , premièrement , que de l’aveu de 
ceux même qui ont entrepris avec plus 
x d’ardeur la défenfe de la chafle , elle 
n’eft permife en aucun cas aux Evê- 

? ues, dont il efl feulement ici queftion. 
econdement , que c’eft une imagina- 
tion toute pure de croire que ce foit 
l’unique remede à certains maux. En 
troifieme lieu , que quand ce feroit 
l’unique & le véritable remede , il ne 
peut en confcience être propofé par 
des Médecins à un Evêque , ni accepté 
de lui , n’étant jamais permis de faire 
un mal pour en tirer un bien auflî mé- 
prifable qu’eft la fanté du corps. On 
en voit tous les jours des preuves dans 
l’Eglife. Quand il s’agiroit , par exem- 
ple , je ne dis pas de la fanté , mais 
de la vie d’un Chartreux , un Médecin 
ne pourroit pas lui propofer de rom- 
pre fon abftinence : mais ou fait qu’il 
n’eft que trop ordinaire aux gens de 
cette profeftion de propofer aux ma- 
lades les remedes qu’ils favent flatter 
leurs inclinations , fur-tout lorfque ces 
tnalades font des perfonnes de diftinc- 
tion : ainfi la plus mauvaife excufe 
Tome III. I 
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qu’on puiffe apporter dans ces rencon- 
tres , c’eft l’avis d’un Médecin. 

' Un Evêque doit fe fouvenir alors 
qu’il eft difciple de Jefus-Chrift , & 
non pas de Gallien & d Hypocrate ; 
que ceux-ci apprennent à conferver la 
fanté du corps , fouvent aux dépens 
de celle de l’ame ; & que celui-là ap- 
prend à Tes difciples à méprifer la fan- 
té & la vie pour conferver leur ame : 
& que toutes les ordonnances des Mé- 
decins ne feront pas capables de lui 
faire changer ou"àltérer les maximes 
toutes faintes de fon Evangile , fur 
lefquelles nous ferons jugés en dernier 
relfort. 

Saint Ambroife & faint Jerome nous 
avoient déjà dit , il y a long-tems , 
qu’un Evêque chaffeur eft une efpece 
de monftre , puifque l’Ecriture ne nous 
repréfente que deux chaffeurs , Nem- 
rod & Efaii , qui font tous deux la 
figure des impies & des réprouvés. 
Quelle doit être en effet l’indignation 
des gens de bien de voir des Prélats , 
difiiper en chiens & en oifeaux de 
proie , des revenus qui font originai- 
rement confacrés à la nourriture de» 
pauvres? Peut-on fans une dureté fa- 
crilege &. une cruauté damnable , don- 
ner à des chiens le pain & la portion 
du patrimoine de Jefus-Chrift qui eft 
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Seftiné à foulager les miférables , com- 
me le Concile d’Aquilée de 1596 le 
reproche fi juftement à tous ces chaf- cap, ut 
feurs eccléliaftiques ? » Ils préfèrent 
» des chiens 8c des oifeaux de proie 
» à une brebis de Jefus-Chrift , leur 
» dit Pierre de Blois ; mais ils courent Ep. âi.' 
» rifque de fe trouver eux-mêmes , non 
» entre fes brebis , mais entre les 
» boucs , au jour de fa colere. 

Au refie , loin que le faint Evêque 
Jonas crût qu’il fût permis à fes con- 
frères d’aller à la chalTe, fous quelque 
prétexte que ce foit , il vouloit au- 
contraire qu’ils employalfent tout ce 
qu’ils avoient de crédit 6c d’autorité 
pour en détourner les Gentilshommes 
de leurs diocefes , comme il faifoit lui- 
même dans le fien. Ce favant Prélat 
ne pouvoit fouffrir qu’ils préféralfent 
le divertiflêment de la chaffe à l’amour 
des pauvres, 6c dépenfalTent en chiens 
& en chevaux ce qui devoit être em- 
ployé à nourrir les membres de Jefus- 
Chrift. Il faifoit fur- tout paroître l’ar- 
deur de fon zele contre les tyrannies 
& les cruautés dont ces petits feigneurs 
ufent envers les payfans de leur quar- 
tier , pour fe conferver les droits de 
chaffe , qui font mieux fondés fur les 
loix de la terre que fur celles du ciel. 

» C’eft une choie déplorable 8c digne 

1 2. 


Digitized by Google 



i $6 Sainteté et Devoirs 

De Inftit. » de larmes , dit-il , que pour des 
laïc. l. z.,) bêtes que le foin & l’induftrie des 
f * 1} ‘ » hommes n’ont point nourries, mais 

» que la providence de Dieu a données 
» en commun à tous les hommes pour 
» leur ufage , les plus puiflans dépouil- 
» lent les pauvres , & non contens de 
» cette injuftice , les font fuftiger , 

» mettre en prifon, & fouffrir pluneurs 
» autres maux. Ceux qui en ufent de " 
» la forte , ne croient rien faire contre 
» la juftice, fous prétexte que les loix 
» du monde leur donnent ce droit : 

» mais je leur demande qu’ils exami- 
» nent d’un fens raffis , fi la loi du 
» monde doit anéantir la loi de J. C. 

» ou non ? .... t< Il les prelfe fur ce 
fujet par de très-vives raifons , & en- 
fin il conclut par ces paroles : » Qui 
» peut donc difconvenir qu’il ne foit 
» contre la loi du chriftianifme que 
» pour le plaifir d’un feul homme , 

» tant de pauvres de Jefus - Chrift 
» foient expofés tous les jours à un fi 
jj grand nombre d’outrages ? Ce qui 
» fe fait en tant de maniérés , qu’il eft 
» impoflible de les marquer toutes. 
» Que ceux qui voudront & qui oferont 
» le faire , flattent ces gens - là tant 
» qu’il leur plaira , & les alfurent qu’ils 
» n’ont rien à craindre ; pour moi , 

» qui ne veux flatter personne , je dé* 
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» clare nettement & fans héfiter que 
» cela ne Te peut faire en fûreté de 
» confcience. c< C’eft à des laïques 
qu’il parle de la forte. 

Quelle eût donc été l’indignation de 
ce faint Prélat , & quel eût été l’ein- 
prelfement de fon zele s’il eût vu des 
Evêque^, non-feulement ne pas arrê- 
ter ces défordres & ces injuftices par- 
mi les perfonues du monde , mais être 
les premiers à les commettre , & exer- 
cer eux- mêmes toutes fortes de cruau- 
tés furies terres dont iis font Seigneurs , 
pour conferver leur droit de chalfe 
dont ils fe font un faux honneur & un 
divertilfement profane , d’autant plus 
criminel en leur perfonne , qu’il leur 
cil défendu par toutes fortes de loix * 

CINQUIEME QUESTION. 

Un Evêque peut-il aller quelquefois à 
l'opéra ou à la comédie , Jans autre 
dcjfein que d'y pajfer quelques heures 
de récréation ? 

R. Quoique l’opéra , qui n’eft autre 
chofe qu’une repréfentation magnifique 
fur la fcene de quelque ouvrage dra- 
matique dont les vers fe chantent, foit 
fort nouveau en France, puifqu’avant 
l’année 1670 il ne s’y en étoit point 
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encore vu , & que par conféquent les 
fainîs Peres & les canons de l’Eglife 
n’aient pu en parler; cependant comme 
il n’a rien que ce qui a été autrefois 
repréfenté fur le théâtre , ou plutôt 
qu’il renferme tous les différens fpec- 
tacles dont l’antiquité amufoit le peu- 
ple , puifque ce n’eft rien qu’une union 
bizarre de poéfie & de mufique , où 
la tragédié , la comédie , le ballet , 
la danfe & la fymphonie fe trouvent 
raffemblés, ce que l’Eglife a prononcé 
touchant les théâtres & les fpe&acles 
publics , nous doit fervir de réglé pour 
décider la queftion que vous nous pro- 
pofez. 

Premièrement , il eft hors de doute 
que le théâtre a toujours été regardé 
par les faints Doâeurs de l’Eglife 
comme une école d'impudicité , & 
qu’ils ont mis tout en œuvre pour en 
détourner les chrétiens , & pour leur 
en infpirer , je ne dis pas de l’éloigne- 
ment , mais de l’avernon & de l’hor- 
reur. Il n’y a qu’à lire le traité de 
Tertullien des Spectacles , pour entrer 
dans ces fentimens. C’eft-là , félon ce 
favant Africain , où l’on trouve les 
fources malheureufes de plufieurs pé- 
chés , & même des plus grands & des 
plus énormes ; parce que les penfées 
les plus impures, accompagnées de 
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paroles & d’a&ions auffipeu honnêtes, 
en font les fuites prefque inévitables. 
C’efi-là que les mœurs des chrétiens 
fe corrompent , & qu’on y trouve tou- 
jours un pernicieux & fatal enchaîne- 
ment de tout ce qui peut porter aux 

Î ilaifirs du corps & à toute forte de 
enfualité. 

Secondement , 'il 11’eft pas moins 
certain que les comédiens, les bouf- 
fons , les joueurs de farces & les dan- 
fcurs fur le théâtre ont été excom- 
muniés , auflî-bien que ceux qui afiif- 
teroient à ces fpe&acles. On en voit 
les canons dans plufieurs Conciles fort 
anciens qui ont été renouvelles par 
les modernes. Enfin je fuppofe comme 
une vérité confiante , que les bals Sc 
les danfes publiques ont été interdites 
â tous les chrétiens , comme la ma- 
tière de la licence & de l’iippudicité , 
comme une mollefie indigne de la 
fainteté de notre religion , & comme 
uh refte honteux de l’idolâtrie : car 
c’eft ainfi qu’en parlent faint Am- 
broife , faint Auguftin , & les autres 
Peres de l’Eglife qui ont traité cette 
matière. 

Or de ces principes j’en tire deux 
•conféquences que perfonne ne potarra 
jamais nier , pour peu qu’il ait. d’é- 
quité & de droiture. La première , 

Ï4 
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qu’il n’y a dans le fond aucune dif- 
férence entre les danfes & les fpec- 
tacles contre lefquels les Saints de la 
primitive Eglife le font fi fort récriés , 
& ce que nous appelions à préfent 
bal , ballet , comédie , opéra , &c. fi 
ce n’eft que les modernes ayant voulu 
raffiner en ce genre , & les mettre 9 
comme ils difent , dans une plus gran- 
de perfeâion , y ont ajouté tout cé 
qui étoit plus capable de flatter les 
fens & d’exciter les pallions ; c’eft-à* 
dire , qu’ils les ont rendu plus dan- 
gereux , fous prétexte d’une plus gran- 
de politelfe , & par conféquent plus 
criminels. 

La fécondé, fi lesPeres & les Con- 
ciles ont traité fi rudement de fim- 
ples laïques , non-feulement lorfqu’ils 
fervoient d’a&eurs dans ces repréfenta- 
tions publiques , mais même lorfqu’ils 
ne faifoient autre chofe que d’affifter 
à ces fpeéfacles pour fe récréer ; qu’au- 
roient-ils dit & penfé d’un Evêque qui 
fe feroit trouvé dans le même cas , 
& qui n’auroit point fait difficulté 
d’affifter à des alfemblées fi profanes ? 
Quelles peines ne lui auroient-ils point 
impofé pour un fi grand fcandale .? # 
Quel foin n’auroient ils point apporté 
pour retrancherau plutôt de leur corps 
un miniftre des autels fi indigne de la 
faiuteté de fon état ? 
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Quand on lit dans faint Auguftin ibid* 
que de Ton tems les Evêques auroient 
mieux aimé être condamnés au feu 9 
& s’expofer à toutes les persécutions 
des tyrans les plus cruels , que d’être 
obligés d’affifier aux danfes & aux au- 
tres avions du théâtre ; dans quelle 
furprife ne feroiton pas à préfent fi 
on voyoit un Evêque entrer à la co- 
médie ou à l’opéra ? Il diminueioit à 
la vérité par cet artifice une partie du 
Scandale , au moins à l’égard des plus 
greffiers ; mais i’a&ion devant Dieu 
feroit-elle moins criminelle ? Le foin 
même qu’il apporteroit à fe déguifer 
en fe plaçant dans des loges fermées , 
ou fans être vu , il vit tout ce qui fe 
pafferoit fur le theatre & dans 1 affem- 
blée, ne, feroit-il pas une marque des 
reproches de fa confidence » une preuve 
qu’il eft perfuadé qu il fait mal & qu il 
étouffe toutes les lumières intérieures 
qui lui apprennent à fuir ces fpeéta- 
cles ? On diroit alors que la paffion 
l’emporte fur la raifon ,1e peche fur la 
grâce, la curiofité fur la loi de Dieu; 

& que malgré toutes les^ bleffurcs 
mortelles qu’on s’expofe a recevoir 
dans ces lieux de dilfolution , il veut 
courir après fa perte, & achever dé- 
teindre les reftes mourans d’une piété 
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languiffante , qu’une confcience alar^. 
mée ne peut trop regretter. 

Ne pourroit-on pas leur dire alors- 
ce que Tertullien difoit autrefois aux- 
Païens pour les détourner de ces af- 
femblées dangereufés ? » Vous regar- 
» dez la proieflion de comédien , d® 
>> bâteleurs & de bouffons,, comme 
» des profefiïons indignes , &: avec- 
5 ) tout cela vous êtes ravis de les voir 
» & de les entendre : accordez-vous- 
» donc avec vous- mêmes. Si ces mé- 
tiers vous paroiffent infâmes , com- 
>9 ment louez vous , & comment ai- 
mez-vous ceux qui les exercent ? ou 
x> fi vous les louez & les aimez , com- 
î) ment n’apnrouvez-vous pas leur mé- 
j?,tiçr ? Que'le étrange perverfité de ju- 
gement ! vous fuivez ces gens , vous 
3) courez après eux , & cependant vous 
» ne fouffrez pas qu’ils entrent dans 
>) les. charges publiques ; vos Princes 
» les ont autrefois chaffés de Rome ; 
» vos loixles privent dès droits & des 
» honneurs qu’elles accordent aux au-. 
» très ; vous feriez fâchés qu’aucun 
d’eux vous fut allié : c’eft donc-là la 
» réçompeufe de la pç,ine qu’ils pren- 
.» nentà vous divertir, ou plutôt c’eft- 
là l’aveu forcé que vous faites qu’il 
a n’y a ni religiôn ni bicnféance dans 
.» métiers. , ni confcience ni hoa^ 
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» neur dans ceux qui les exercent ; 8c 
» fi cela eft ainfi, par quelle nouvelle 
» efpece de raifon voulez- vous les 
» voir 8t les écouter ? 

C’eft ce qu’on pourroit dire à des 
Prélats qui ne feroient point fcrupule 
d’aller à l’opéra & à la comédie. Ils 
déclament tous les jours contre ceux 
qui fe mêlent de ce métier , lorfqu’ils 
font obligés de monter en chaire 8c 
de parler fur ce fujet. Ils enfeigneut 
aux peuples qu’on ne peut , fans crime , 
aflîfter à leurs fpe&acles ; ils les font 
excommunier dans les prônes , ils leur 
refufent la fépulture chrétienne lorf- 
qu’ils viennent à mourir dans cet état. 
Ils fulminent des peines 8c des cenfu- 
res dans leurs fynodes contre les ecclê / - 
fiaftiques quife trouveront à ces diver- 
tiïfemens profanes ; ils ne voudroient 
pas ordonner un clerc qu’ils fauroient 
avoir été une feule fois à la comédie 
ils font les premiers à demander aux 
Princes qu’ils les chaflent de leurs 
états ; ils ne fouffrent pas même, que 
la proceflion du faint Sacrement palTe 
pardevant les lieux où fe repréféntenL 
ees fortes de fpeétacles. Eft-ce donc-là 
la récompenfe dé la peine qu’ils pren- 
nent à vous divertir, ou plutôt n’eft> 
ce pas un aveu forcé que vous faites r 
que. s’il n’y a ni. religion ni bienféanc« 
*• j '- ’-’IltS-' - 
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dans ces métiers , ni confciencç ni 
honneur daus ceux qui les exercent , 
il n’y en a pas davantage dans ceux 
qui les fréquentent , ou qui affilient 
à leurs repréfentations ? Audi eft-ce 
pour toutes ces raifons que l’Eglife a 
toujours défendu aux Eccléfiaftiques , 
& fur-tout aux Evêques, de s y trouver. 
» Nous voulons, dit un Concile géné- 
» ral , qu’on bannifie entièrement tous 
» les fpe&acles dy théâtre , tous ces 
» chants & ces danfes qui Ce font fur 
» la fcene ; & fi nonobftant cette dé- 
» fenfe un Eccléfiaftique s’y trouve 
• » encore , qu’il foit dépofé fans aucu- 
» nerémiffion,.« » Une funefte expé- 
# rience , dit un autre canon , nous 
w ayant fait connoître de quel préju- 
» dice font pour le faiut des chrétiens , 
» ces fpe&acles oïi des femmes dan- 
» fent publiquement fur le théâtre , 8c 
» chantent mélodieufement les aélions 
» des dieux fabuleux , nous défendons 
» qu’à l’avenir on repréfente de pa- 
reilles chofes , & nous ordonnons 
» que les laïques qui affilieront à ces 
» fpeétacles foient excommuniés ,8c 
» les clercs dépofés. « Voilà l’opéra , 
ou je me trompe fort & ceux qui 
favent ce que c’ell , reconnoîtront 
facilement qu’il n’y a pas grande dif- 
férence , entre ce fpedade & celpi 
dont parle ce canon. 
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Un refie de paganifme s’étoit con- 
fervé en Efpagne , qui avoit beaucoup 
de rapport à l’opéra. Dans les plus 
auguftes folemnités de notre reli- *. 

gion & fur-tout dans les fêtes des 
laints , le peuple s’affembloit dans la 
place , qui étoit vis-à-vis l’Eglife , & 
là fous des tentes magnifiques , on 
danfoit au fon des inflrumens , & on 
y chantoit toutes les impuretés que 
les faux dieux des Païens avoient 
commifes autrefois , telles qu’elles font 
rapportées parleurs poètes. Cette pra- 
tique avoit peut-être été introduite pour 
une bonne fin , dans la vue de faire voir 
aux chrétiens la différence prodigieufe 
qu’il y avoit entre les aélions des faints 
& celles de ces fauffes divinités ; mais 
dans la fuite elle avoitproduit de très- 
mauvais effets , 8c le troifieme Con- 
cile de Tolede fut obligé d’y remédier Can. ijî 
h d’abolir cette coutume , obligeant 
même les Magiflrats de prêter main- 
forte aux Evêques pour en venir à 
bout. , 

On lit avec autant de pîaifir que 
d’édification , ce que fit un illuftre 
Patriarche de Conftantinople pour em- 
pêcher qu’aucun Eccléfiaftique de fon 
reffort parût jamais au théâtre & aux 
fpeétacles publics. Il ne Ce contenta 
pas d’en faire de rigoureufes défenfesri 
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il crut qu’elles feroient inutiles , fi l’e£ 
prit n’étoit convaincu du déréglement 
qui fe trouve dans ces amufemens. 

In vit.» C’efi pourquoi il leur repréfente 
ra^apud"” C I U ^ S doivent chercher dans les di- 
SuV. z j. » vines écritures des fpe&acles plus 
Feb. » férieux, & ne pas profaner par 
» des chants d’une mufique toute fen- 
» fuelle les oreilles qu’ils avoient con- 
» facrées aux divins concerts des 
» louanges de Dieu ; qu’ils font obligés 
» de rejetter toutes les voluptés des 
» fens, afin de pouvoir jouir plus à 
» loifir des faintes délices de l’efprit; 
» que la perfeéfion qu’ils ont em- 
» braffée ne leur permet pas de don-' 
» ner à leurs fens d’autres plaifirs que: 
» ceux qu’ils ne peuvent pas leur re- 
» fufer fans manquer aux befoins &r 
» aux néceflités de la nature ; qu’en- 
» fin le patrimoine de Jefus-Chrift T 
» les hofties des fideles , les biens corn 
» facrés à la nourriture des pauvres 
» & au foulagemcnt des nécefliteux , 
» ne pouvoient fans profanation & fans 
» une injuftice manifefie , être em- 
» ployés aux délices & aux fuperflui- 
» tés, telles qu’ils fe rencontrent dans 
» toutes les repréfentations du théa- 
» tre* 

On voit par ce récit qu’il falloit don- 
mer de l’argent pour voir ces fjpe&a- 
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clés , comme on fait encore à préfent ; 
& c’eft cette dépenfe que le faint ne 
pouvoit fouffrir dans des eccléfiaftiqnes 
dont les revenus , comme nous l’avons 
dit tant de fois , appartiennent aux 
pauvres , après en avoir pris ' ce qui 
eft abfolumcnt néceflaire pour leur 
entretien. Ces raifons font tout d’un 
autre poids à l’égard des Evêques^ 
L’exemple qu’ils font obligés de don- 
ner aux peuples; le fcandale que cau- 
feroit leur préfence dans ces fortes 
de lieux ; l’éminente perfeâion à la- 
quelle ils font deftinés ; cette vie fpi- 
rituelle , intérieure & mortifiée dont 
ils doivent être un modèle vivant par- 
mi les chrétiens; le péril où ils s’ex- 
pofoient, ainfi que les autres, à faire 
entrer par leurs yeux & par leurs oreil- 
les les paflîons les plus vives & les plus 
dangereufes ; la perte d’un tems qui 
leur doit être fi cher & fi précieux 
enfin les lumières qu’ils ont , ou du 
moins qu’ils doivent avoir au-defliis 
de tous les fideles , dont ils font les 
maîtres St les docteurs; tout cela font 
autant de circonftances qui aggrave- 
roient leur péché &: qui le rendrait 
inexcufable. Me ferait il pas étrange 
•que toutes ces raifons qui ont frappé 
les yeux des Princes fécuiiers , ne fif- 
{ent aucune imprefiiou fur l’efprit. 
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Prélats qui aiment les amufemens pro- 
Cod. î. 9. fanes. Lorfque l’empereur Juftinien 
tit. 4. c . défendit aux Evêques , aux Prêtres & 
î4 ’ aux Diacres toutes fortes de fpe&acles, 
il n’en rendit point d’autre raifon , 
finoii que tous leurs feus dévoient être 
des organes de pureté & de fainteté. 
Can. 11. L e troifieme Concile de Carthage 
étendit plus loin la fainteté épifcopale 
fur ce fujet , ne voulant pas même 
que les enfans qu’ils avoient eu dans 
le mariage avant que d’être Evêques , 
paruflent jamais dans ces affemblée* 
publiques , perfuadé que la honte en 
rejaillilfoit jufques fur le front de l’E- 
vêque , & qu’il ne lui étoît pas pof- 
T v * Tim 'fible d’obéir à ce précepte de l’Apô- 
* V ‘ 4 ' tre , qui lui ordonne de tenir fes en- 
fans dans les réglés les plus étroites 
de la continence , en leur accordant 
la permilîîon d’aflîfter aux fpe&acles. 

On voit de pareils fentimens dans 
la vie de Théodoric , Roi de Metz. 
Ce Prince déplore la malheureufe né- 
cefîîté où il fe trouve, non- feulement 
de permettre quelques repréfentations 
fur le théâtre , mais même d’y aflifter 
quelquefois pour contenir par fa pré-- 
fence chacun dans le devoir, & em- 
pêcher qu’il ne s’y paire rien de con- 
traire à l’honnêteté. Il avoue que ces 
^ivertifTemens font infiniment opporç 
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fés à la fainteté du Chriftianifme, c’eft Baron. tà 
pourquoi il ne veut pas que les gens an- J09. 
d’Eglife s’y trouvent. n * *• ***' 

Charlemagne dans fes capitulaires X * 
leur défend la même chofe. Il ne peut 
comprendre que des gens engagés par 
leur état à traiter fans celle les chofes 
les plus faintes &: les plus férieufes , 
telles que font celles de notre religion , 
puilfent s’amufer à aller voir des dan- 
feurs & des baladins : & tous les Con- 
ciles qui fe font tenus de fon tems 
font inexorables fur ce point de dif- 
cipline. » Il faut qu’un Evêque , dit Conçu. 

» celui de Tours, s’abffienne de tout Turon * e » 
» ce qui eft capable d’amollir la vi- 7 ‘ 

» gueur de l’ame , comme font les 
» plailirs des yeux & des oreilles , qui 
» ne fe fententque trop dans certain* 

» concerts de mufique , parce que tous 
» les vices entrent ordinairement par 
» ces fens ; pour ces fpechicles que les 
» comédiens & autres bouffons don- 
» nent fur le théâtre , il les doit fuir 
«avec horreur., & apprendre à fon 
» clergé à faire la même chofe. » On 
voit de pareilles défenfes dans le fé- 
cond Concile de Châlons , dans celui Can. 9 ; 
de Mayence , & dans celui de 
Les Evêques & les Prêtres qui 
la comédie, y font fufpendus de leurs 
fondions pour trois ans , encore faut* 


Fréjus. Can - a 4 » 
iront à Cai1, 8 ' 
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il qu’ils aient fait paroître de grands 
fentimens de pénitence pour être ré- 
conciliés nu bout de ce tems. En un 
mot tous les canons que nous avons 
cités contre le jeu , défendent égale- 
ment les danfes , les comédies , les 
mufiques efféminées , les chants laf- 
c ifs , & toutes fortes de fpedacles aux 
perfonnes d’Eglife. 

•SIXIEME QUESTION» 

Ne lit-on pas dans faint François de. 

Sales qu'il n'y a point de péché d'al- 
ler au bal [f à la comédie. 

R. Il eft vrai que ce faint dans lefc 
trente- deuxieme & trente - troifieme 
chapitres de, fon introduction à la vie 
dévote , dit que le jeu , le bal & la 
comédie font des chofes indifférentes 
mais fans parler ici de l’oppofition que" 
cette do&rine trouve dans les efprits 
les plus fenfés , lorfqu’on vint à lire cet 
endroit ; fans vouloir juftifier le zele 
qui porta quelques prédicateurs , à 
s’élever hautement contre une telle, 
propofition , &à déchirer & brûler ce 
livre en pleine chaire , il n’y a per- 
fbnne qui ne tombe d’accord que le 
faint Evêque parle ici à des gens en- 
gagés par leur état dans le grand mon- 
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de, & réduits à une malheureufené- 
eefiîté de fnivre la cour jufques dans 
fes divertiflemens : ainfi quelle con- 
féquence peut-on en tirer pour des 
Evêques dont l’état & la condition les 
oblige à s’éloigner de tous les diver- 
tidemens des gens du monde qui ont 
pris les ris & la joie pour leur parta- 
ge , tandis que Jefus-Chrift n’ordonne 
à ceux-là que les gémiffemens & les 
larmes : plorabitis tf jlebitis vos , mun- 
dus autem gaudebit. Qu’on nous prouve 
donc qu’un Evêque peut prendre part 
à toutes les joies profanes de ce monde 
trompeur , à qui le fils de Dieu a donné 
fa malédiction , qu’il peut fans violer , 
je ne dis pas la fainteté de fon bap- 
, téme , mais celle de fon caraétere 
épifcopal , entrer dans tous les fenti- 
mens & les plaifirs dont les mondains 
font leur occupation ordinaire ; qu’on 
nous prouve , qu’il n’eft pas obligé de 
fuir ces compagnies dangereuîes , 
d’éviter même de fè trouvera la cour , 
à moins qu’il n’y foit appellé par l’or- 
dre du Prince , ainfi que nous l’avons 
fait voir par les canons ; qu’on nous 
montre qu’il n’efl: pas obligé d’élever 
fa voix contre les pompes du monde 
& les attraits de la volupté ; que fibn 
devoir ne l’engage pas à tonner en 
çhaire contre ces divertilfemens pro- 



in Sainteté et Devoirs 
fanes que les Païens même ont con- 
damnés ; & alors nous avouerons qu’on 
peut fe fervir de cet endroit de faint 
François de Sales pour autorifer la 
paiTion , que quelques Evêcjues témoi- 
gneroient pour l’opéra & pour la co- 
médie ; pourvu qu’ils en ufent avec 
les précautions & les corre£ifs que 
ce Saint y a apportées , & qui vont 
à donner de l’horreur & de l’éloigne- t, 
ment pour les fpe&acles dans le tems 
même qu’il femble les permettre. 

Pour bien comprendre ce problè- 
me , qui eft un point de la plüs haute 
fagefCe de ce grand Saint , il faut fe 
fouvenir qu’il a écrit dans un teins 
déplorable où le chriftianifme étoit 
prefque éteint ; où il n’y avoit pref. 
que p*!us de piété & de religiou, où 
la dévotion n’étoit prefque plus con- 
nue , je ne dis pas leulément des gens 
du monde , mais même des eccléfiaf- 
tiques. 

La licence & l’impunité , fources 
fùneftes des plus grands maux , ré- 
gnoient dans le monde auflî-bien que 
dans les cloîtres ; les guerres civiles 
& les héréfies avoient caufé une défo- 
lation univerfelle ; la parole de Jere- 
mie n’étoit alors que trop véritable : 
Tren. i rucs de $' l0n pleurent , parce quil 
n'y a perfonne qui vienne à fes foLem j- 
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nltés. Il y avoit à craindre que l’hé- 
réfie n’ontraînât les pitoyables reftes 
de la piété chrétienne ; & c’eft pour la 
rétablir dans le monde que ce grand 
Saint fut envoyé de Dieu. 

Il s’agifloit de la remettre dans tou- 
tes les conditions , & de faire entrer 
la dévotion dans lame de ceux qui 
vivoient dans les cloîtres , aufli-bien 
que ceux qui palfoient toute leur vie à 
la cour. Pour l’infinuer à ceux-ci , il 
falloit ufer de tolérance , & la fainte 
févérité que les Peres ont témoigné 
autrefois contre tous les divertiffe- 
mens profanes , n’étoit point de faifon 
dans un tems où l’on n’entendoit prê- 
cher que le relâchement & la vieaifée. 

Une autre conduite auroit éloigné 
ceux qu’on vouloit attirer , &la pen- 
fée d’une malheureufe impoflîbilité 
les auroit empêché de venir à lui ; 
ce font fes propres termes. 

Dan9 cette vue , il s’étudia de 11e 
point épouvanter ceux qu’il vouloit 
attirer à Dieu. Il ne leur parloit que 
de l’amour divin , perfuadé que fi une 
étincelle de ce feu facré entroit une 
fois dans leurs cœurs , elle en banni- 
roit bientôt l’amour des vanités du * 

monde, & leur feroit trouver facile 
tout ce qui leur paroiiïoit auparavant 
impoflible : c’eft pour ce fujet qu’il g 
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peu parlé contre le luxe des femmes ^ 
& qu’il fouffre qu’elles aillent au bal 
& à la comédie. Je dis qu’il fouffre , 
& non pas qu’il permet ; car il y a 
bien de la différence entre l’un & 
l’autre. Dieu fouffre le péché , & ne 
le permet jamais. 

Cependant à quelles conditions le 
übuffre-t-il ? A des conditions qui font 
tout-à-fait incompatibles avec l’amour 
de ces divertiffemens. Il veut qu’une 
Dame chrétienne qui fe trouve engagée 
dans ces occafions , & ne peut par bient- 
féance s’en difpenfer , remarquez le 
cas qui eft fort particulier, & qui par 
conféquent ne s’étend pas à toute forte 
de perfonnes , comme fe l’imaginent 
ceux qui n’ont jamais bien examiné la 
penfée de ce Saint. Il veut , dis-je , que 
cette Dame prenne cela comme une 
épreuve de fa vertu , & qu’elle regarde 
cette nécefîîté de bienféance comme 
une efpece de perfécution où il faut 
s’armer de courage & de force. Qu’a- 
près être revenu du bal ou de la co- 
médie , elle faffe trois réflexions ; qu’el- 
le confîdere l’état où elle eft , le péril 
tju’elle a évité , & ce qu’elle devien- 
dra ; c’eft-à-dire , qu’elle réfléchiffe 
fur le paffé , fur le préfent & fur l’ave- 
nir. Dans le tems que j’étois au bal & 
à la comédie, il y avoit dans l’enfer ua 
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nombre infini de perfonnes qui n’y font 
que pour avoir pris les divertiflemens 
que je viens de quitter : quelle étrange 
conlidération ! Dans le teins que je cou- 
rois à ces divertiflemens , une infinité 
de perfonnes religieufes de l’un & de 
l’autre fexe ont quitté leur repos pour 
aller chanter les louanges de Dieu : 
quelle confufion pour moi ! Dans le 
tems que j’étois à ee divertiflement , 
plufieurs âmes foudroient les agonies 
de la mort. Un jour viendra que je les 
fouffrirai comme elles , & que ne vou- 
drois-je point alors avoir fait pour mon 
falut ILorfque j’étois dans ces divertifle- 
mens mondains, Dieu m’a vu , les Anges 
ont été les fpedateurs de ma joie cri- 
minelle , ils ont vu mon caraéfere de 
chrétienne profané , ils font vu avec 
autant d’horreur que de compaflion. 
Ai-je bien été capable de leur caufer 
cette douleur ? Enfin lorfque j’étois 
dans le divertiflement la nuit s’eft paf 
fée , un tems' qui m’a été donné pour 
penfer à mon falut s’efl: écoulé , & ne 
reviendra jamais. En faudroit-il davan- 
tage pour obliger une perfonne qui 
feroit férieufement toutes ces réfle- 
xions à ne pas retourner une fécondé 
fois à ces aflemblées ? Il eft donc vrai 

2 ue dans le moment que faint François 

e Sale» femble les autorifer , fou 
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deftein eft de les détruire , puifqu’it 
n’eft pas poflible de faire toutes ces 
réflexions qu’il exige fans concevoir 
de l’horreur pour ces amufemens pro- 
fanes. 

C’eft ce que j’ai cru pouvoir dire 
pour la juftification de ce grand Saint; 
tnais quand fon fentiment ne feroit 
pas aufli jufte & aufli raifomiable qu’il 
eft , quand il auroit donné par une lâ- 
che cotnplaifance , ou par un défaut 
de lumière , fon approbation aux fpec- 
tacles & au théâtre , comme quelques 
perfonnes peu éclairées fe le font ima- 
giné, on feroit obligé de l’abandonner 
pour fuivre les traces de la vérité qui 
nous eft fï fpécialement marquée par 
Jefus-Chrift même &. par les Peres de 
l’E<*life. 

Ce divin Sauveur établit pour un des 
premiers principes de religion , qu’il 
eft impoftible de fe fauver fans porter 
fa croix & fans imiter fa vie fouffrante. 
Or , eft-ce porter fa croix , eft-ce ref- 
fembler à un crucifié que d’être orné 
comme une idole pour attirer les vaines 
adorations d'une infinité de jeunes gens 
dont les yeux , pour me fervir des ter- 
mes de FEcriture , font tous pleins 
d’adulteres ? Eft-ce porter la croix que 
de s’abandonner à la joie & au plaifir? 
Eft-ce être crucifié avec Jefus-Chrift, 

que 


Digitized by Google 



de l’Épiscopat. i\f 
que d’éclater en des ris & en des im- 
modefties indignes même d’un païen ? 

Eft-ce fuivre Jefus-Chrift , que de fré-" 
quenter le théâtre & aimer les pompes 
& les vanités du lîecle ? Jefus-Chrift a 
donné tant de fois fa malédiction à 
tous les divertiffemens profanes : Mal- 
heur à vous , dit-il , qui cherchez la 
joie & les ris ! Va vobis , qui ridetis ! 

N’en eft-ce pas affez à un chrétien g, 31 *’ 
pour les condamner auflî , & pour s’en 
éloigner comme de la fource de fon 
malheur éternel ? Il nous repréfente 
dans fon Evangile le plus grand crime 
qui ait jamais été commis après celui 
de fa mort, comme l’effet & les fuites 
funeftes de la danfe & des ballets , je 
veux dire du meurtre de fon faint Pré- 
curfeur , qui fut le prix de la danfe d’une 
jeune baladiiie : n’eft-ce pas affez 
pour donner de l’horreur à un chrétien 
de tous ces fpeétacles ? Ne voit-on pas 
dans cet exemple fi tragique, l’accom- 
pliffement des . menaces que le Saint 
fefprit nous avoit faites par la bouche 
du Sage , lorfqu’il a àïtiNcH'Qus trou - EC çU, 
vef pas avec une femme qui danfe , & 4, 11 

ne l'écoutez pas , de peur que vous ne pé- 
rijfiei par la force de fes charmes ? , 

En effet , fi vous demandez à faint 
• Jerome ce que c’eft que la danfe , il 
vous répondra que tous les artifices 
Tome III . K 
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que la volupté & l’impudicité font ca- 
pables d’employer , fe trouvent dans 
le bal , dans la danfe & dans la co- 
médie ; que le démon même danfe en 
la perfonne de ces a&eurs, & qu’il fe 
fert de ces lâches miniftres pour fédui- 
Hier. ep. re & tromper les hommes : His tripu- 
diis diabolus faltat , his dœmonum mi- 
de 1V " b 6 ni ft ris domines decipiuntur. Un autre 
Deif U er ’ P ere nQUS dira > qu’il ri y a point de 
péchés ni de crimes qui ne foient renfer- 
més dans les fpeclacles mondains. Saint 
Ep. i. ad Cyprien vous alTurera quune infinité de 
^ onat. c - p er j' onnes qui viennent a la comédie fans 
péché , s'en retournent avec l'adulterç 
dans le coeur. D’où je conclus , avec St. 
Auguftin , que nous ne devons jamais 
nous trouver aux fpe&acles du monde , 
de crainte qu’en fuyant la vérité , & 
en cherchant les ombres , nous ne 
De verit. tombions dans les ténèbres : Non dili- 
^ llg ' c * gamus vifibilia foeclacula , ne ab ipfâ 
veritate aberrando & amando umbras 
in tenebras projiciamur. 

SEPTIEME QUESTION. 

Vous voudriez donc qu'un Evêque fût 
toujours dans la triflejfe ne prît 
jamais aucun divertijfement ? 

• R. Quand nous exigerions cela d’un 
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Évêque, nous ne demanderions de lui 
autre chofe que ce que l’Apôtre faint 
Jacques demande de tous les chrétiens: 
Affligez-vous volontairement vous-mê- Cap.4. 
mes , leur dit ce grand Saint ; foye^v. 9. 
dans le deuil & dans les larmes ; que 
votre ris fe change en pleurs & votre 
joie en trijteJJe. Nous ne demanderions 
antre chofe de lui que ce que le Saint 
Efprit demande à tous les hommes 
fages : Le cœur des fages , dit-il , ejl où Eccl.y.j; 
fe trouve la trifleffle ; & le cœur des in- 
fenfés où la joie fe trouve. Ce qui ne 
s’entend pas feulement , difent les Sts. 
de ceux qui étant poffédés de l’amour 
du monde , ne cherchent que ce qui 
peut les fatisfaire & les divertir , mais 
aufli de ceux qui ayant quelque crainte 
de Dieu , n’ont pas allez de ce bon fens 
dont faint Paul parle , lorfqu’il dit : 

IVonr avons le fens & V efprit de Jefus-r. Cor. ti 
Chrijl , & qui fe lailfant aller à des joies 16. 
humaines qui leur paroilfent indiffé- 
rentes , fe mettent en danger d’étouffer 
bientôt en eux cet efprit de componc- 
tion & de priere qui gémit dans les 
Saints , comme dit le même Apôtre , Rom. î, 
parce qu’il les entretient dans un gé-*<>. 
miffement fecret & ineffable , qui eft . * 
la fource de la véritable joie. 

J’avoue qu’il y a une trifteffe crimi- 
nelle qui tue le cœur de l’homme - ÔC 
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qu’il doit par conféquent bannir loin de 
loi. C’efi celle dont ou eft furpris dans 
la perte des chofes périfiablps , & qui 
ne peut durer fans marquer un atta- 
chement criminel à la figure de ce 
monde qui paffe , & qui par confé- 
quent ne doit point polféder notre 
cœur ; mais je n’ignore pas aufli qu’il' 
y a une triftefle le Ion Dieu , que le 
Saint Efprit allie très-bien avec la paix 
de Dieu , la joie intérieure & le repos 
de lame , comme étant le principe 
de l’une & de l’autre. 

C’eft cette fainte trifte/Te que nous 
demandons dans un Evêque qui doit 
être faint , & par conféquent entrer, 
in dans l’efprit des Saints. Or les Saints , 
s- dit un grand Pape qui en parloit par. 
expérience , font toujours pendant 
cette vie dans la trifteffe & dans l’amer^ 
tume , parce qu’ils pleurent- ou leurs 
péchés paffés , ou leurs fautes iourna-* 
lier es, ou la chute d’une infinité d’ames , 
& qu’ils fe confiderent en ce monde 
comme dans un lieu d’exil , de mifere, 
de tentation & de péril. Leur cœur fe 
conferve par ce gémiifement intérieur 
qui ne peut venir que d’une grande at- 
tention de la foi , qui les empêche de 
fe relâcher en des confolations humai; 
nés qui paroiffent innocentes , niais 
qui'ne laillênt pas de jetter l’obfcurcik 
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fetnent claus lame & la fécherelfe dans 
le cœur. 

Ce font les fuites inévitables de tous 
les divertiflemens du monde ; ils font 
perdre le goût de la pieté, ils diflipeut . ' 
les fens, ils bannilfentce recueillement 
intérieur fi néceifaire pour écouter la 
voix de Dieu qui nous p relie & nous 
follicite fans celfc à. tendre à une plus 
haute perfeéiion ; ils delfechent la rc- 
fée célefte de la grâce & de l’onétion 
dans la parole , qui n’en eft pas plutôt 
deftituée qu’elle devient inhabile à 
toutes les fondions de i’épifeepat : car 
quel fruit peut faire dans les âmes le 
difeours d’un Evêque qui n’a point 
d’onftion , & qui ne fait pas paroître 
que l’efprit de Dieu l’anime ? 

Il faut ignorer fa religion , ou de- 
meurer d’accord que le Fils de Dieu 
s’eft toujours déclaré contre les jeux 
& les fpeéfacles , les ris <k les joies , 
les danfes & les divertilfemcns. C’cft 
peu de dire qu’on l’a vu pîufieurs fois 
verfer des larmes durant le cours de 
fa vie mortelle , & qu’on ne l’a jamais 
vu rire ; c’efi: quelque chofe d’avancer 
qu’il a donné fa malédi&ion aux plai- 
firs & aux divertilfemens du monde , 

& qu’il nous a appris que nous devrions 
palier nos jours dans les larmes & dans 
la triftelfe ; j’ajoute que c’eft particu- 

K 3 
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La foi d’un Evêque doit être infi- 
niment plus éclairée que celle du refte 
des chrétiens , l’état de perfe&ion où 
il eft élevé , ne lui permet pas d’en- 
vifager les chofes autrement que dans 
la vue de Jefus-Chrift, S c par rapport 
à fa gloire & à fes defleins éternels. 
Sur ce principe , quel fujet n’a- 1- il 
pas de verfer des larmes & de paffer 
fes jours dans la douleur & dans la 
compon&ion , loin de penfer à fe di- 
vertir & à prendre part aux joies du 
monde ? Il voit l’Eglife dans un affoi- 
blilfement qui la rend méconnoiffable , 
fa difcipline négligée , fes canons vio- 
lés avec impunité , fes réglés les plus 
faintes dans le mépris , elle-même ré- 
duite à n’ofer prelque plus ouvrir la 
bouche pour fe plaindre , parce qu’elle 
ne le peut faire qu’inutilement ; ayant 
d’un côté des enfans lâches qui ne 
l’écoutent point, & de l’autre des re- 
belles qui la méprifent ; les vérités les 
plus inconteftables obfcurcies par les 
faulTes lueurs de la raifon humaine ; 
la charité bannie du monde , la cupi- 
dité qui domine par-tout ; chacun oc- 
cupé de fes 1 intérêts temporels , la 
grande affaire du falut fi négligée dans 
tous les états , qu’il femble qu’il n’y 
ait point d’autre vie que celle-ci ; & 
enfin les vrais ferviteurs de Jefus- 
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4 CJirift ne plus paroître que comme 
quelque épis de bled dans un champ 
qui a etc moiffonné , ou comme cés 
olives qui font reliées au haut de l'o- 
livier après qu’il a été dépouillé de 
les fruits. Ce fpe&acle , qui doit être 
toujours préfent à la vue d’un véritable 
Paiteur , peut-il lui lailîer un moment 
de repos pour penfer à fe divertir , 
ot n eft- il pas plus que fufl^fant pour 
entretenir dans fou cœur une douleur 
mortelle incompatible avec lés joies 
«u monde ? , 


Saint Bernard qui n’avoit point de 
refpea humain lorfqu’il s’agilfoit de 
dire les vérités les plus importantes 
aux Princes de l’Eglile , ne peut s’em- 
pêcher de fe plaindre de cette infen- 
E. 4. de iïbilité, au Pape même.» Faut- il que 
«onfid. ,> Ja p erte d’un rien nous attrifte , lui 
» dit ce faint Doéleur , & que les in- 
» térêts de Jefus-Chrift nous touchent 
» fi peu ? Une bête de charge tombe , 
» & il fe trouve des perfonnes alfe2 
» charitables pour aider à la relever; 
» les âmes fe perdent & fe préci- 
» pitent dans le dernier malheur, & 
» perfonne n’en tient compte , per- 
» fonne ne leur prête la main pour 
» fe relever, perfonne ne verfe des 
» larmes fur leur défaftre. J’entends 
*> néanmoins de tous côtés des plaintes 
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» 8c des lamentations , ajoute-t-il, je 
» vois les pafteurs dans la trifteffe &c 
» dans l’abattement. Mais de quoi fe 
» plaignent- ils , quel elt le fujet de 
» leur douleur ? hélas ! j’ai honte de 
» le dire : mais j’en ai encore plus de le 
» voir. Ils s’attriftent de la diminution 
» de leurs revenus , & des pertes tem- 
» porelles qui leur arrivent. Ils fe plai- 
» gnent qu’on n’augmente pas les ren- 
» tes de leur évêché, en y ajoutant 
» quelque bonne abbaye ou quelque 
» grofte penfion. Mais ont-ils de la 
» douleur de tant d’ames qui périf- 
» fentpar leur négligence ? Rien moins, 
» Nous fommes moins touchés de la 
» perte que fait Jefus-Chrift que de 
» la nôtre , pourfuit-il ; nous calculons 
» tous les jours avec foin les dépenfes 
» que nous faifons, & nous ne nous 
» mettons point en peine de favoir la 
Y) diminution qui fe fait tous les jours 
» dans le troupeau du Seigneur ; nous 
» regardons avec des yeux fec s 8c un 
» cœur infenfible le carnage que le 
« démon fait à . tout moment dans la 
*> bergerie de Jefus-Chrift. Malheur ! 
» malheur à vous , pafteurs d’Ifraël , 
» conclut ce Saint , les jugemens du 
il Prince des Pafteurs feront terribles 
)ffur vous î 8c s’il décharge la fureur 
» de foà bras fur fon troupeau , fe 
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» chez de fa part que vous ferez les pre~ 
r> micrs frappés , & qu’on commen- 
» cera par vous à faire juftice. « C’eft 
cette vue qui a tenu tous les faints 
Evêques dans une trifteffe & un abat- 
tement continuel durant le cours 
de leur pélérinage ; loin de penfer 
jamais à fe divertir , ni à perdre le 
tems dans ces amufemens qui ne font 
bons que pour des enfans , ou du moins 
pour des chrétiens qui ne vivent plus 
félon la foi. Ils difoient tous avec faint 
z. Cor. Paul-: Qui ejlfoible , fans que je m'affoi- 
%1 ‘ blijfe avec lui ? qui ejl fcandalifé , fans 

Î me je brûle ? Comme ils portoient dans 
eur cœur l’Eglife & tous fes mem- 
bres , ils en lentoient auflî tous les 
maux , & en avoient le cœur percé » 
perfuadés qu’il n’y a que le mercénaire 
qui puiffe être inlenfible aux maux de 
fes brebis , ou qui ne foit point alar- 
mé du péril de leur perte; & comme 
ce péril eft continuel dans le grand 
nombre d’ames qui eft à leur char- 
ge , leur crainte auflî ne doit point 
celTer. 

Un Evêque peut- il voir un Prince 
nu milieu des délices de fa cour , & 
parmi tout ce qui étoit capable de 
contenter un cœur mondain , foupirer 
jûéanmoins au= fond de fon ame fur la 
perte de ceux qui abandonnoient la loi 
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du Seigneur , & qui méprifoient fes 
commandemens , s’écrier avec larmes : 

Je les ai vu, ô mon Dieu , je les ai pf. u* t 
vu les pécheurs , & je féchois de cha- 
grin , & je mourois de déplaifir -, parce 
qu'ils ont violé vos faintes loix , ù qu'ils 
femblent avoir renoncé à l'efpérance 
de leur falut ? Peut- il , dis- je , con- 
fidérer les fentimens fi chrétiens de ce 
ce fage Prince , que les lumières de 
l’Evangile n’avoient pu encore élever 
à ce point de fpiritualité où doit être 
un Evêque , & ne fe pas fèntir cou- 
vert de confufion , lorfqu’il veut quit- 
ter l’efprit de componaion & de lar- 
mes pour s’abandonner aux joies du 
monde , & chercher d’autres'- ré créa- 
tions que celles <pxi fe trouvent en 
s’acquittant fidèlement de fes devoirs ! 

Enfin s’il veut avoir devant les yeux 
un exemple - qui l’anime , & qui lui 
apprenne quels doivent être les fenti- 
mens intérieurs d’un Evêque occupé 
fans celle de la grandeur de fonminif* 
tère , s’il veut s’inftruire de la part* 
qu’il doit prendre aux maux de fon 
Eglife , & combien il doit être fenfi- 
ble à la perte des âmes dont il eft 
chargé ; il n’a qu’à jetter les yeux fur 
faint Cyprien , & considérer les p en- 
fées qui occupoient fans ceffe ce. grand 
homme y qu’ouï peut appeller la lu-: 
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miere de l’épifcopat. Elles font toutes 
renfermées dans ces vives paroles, qui 
font autant d’étincelles de feu , & qui 
inftruifent plus que ne pourroient faire 
de longs difcours. C’eft à fon peuple 
Cypr. de qu’il parle : » Je fens , mes Freres , 
Lapfîs. » lui dit- il , je feus une douleur ex- 
» trême , & ma fanté; propre n’eft 
» point capable de me confôler. Jèr 
» partage avec vous le poiidi de vos s 
» maux & de votre perte ; je gémis' 
» avec ceux qui gé'miflent ; je pleure 
» avec ceux qui pleurent ; les fléchés 
w de l’ennemi j ont percé mes mem-' 
» bres avec les,; vôtres , H les épées: 
» qui vous' ont bleffé ont palfé au tra*; 
» vers.de mes entrailles :énfin mon 
m amour m’a abattu dans Rabattement 
jj dë mes frerfes; •*: :• « \[\.u .1 ' p : : 
< ; Au relie , nous ne prétendons pas 
que ces gémilfemens ces larmes y 
qui doivent faire; tout* le divertilfemeqt 
d’un feint Evêque:; foient de la nature 
dë 'celles qùe le monde verfe.quel-? 
quefois» Celles-ci font des lafmes<pleH 
nés d’amertume qui font fans fruit 
en dette vie & en l’autre ; celles-là 
font des larmes de confolation , qui 
portent avec elles leur prix & leur 
récompènfe. Celles-ci abattent le corps 
& l’aine; celles-là foutiqnncnt l’unik 
Fautre. Celles-ci jettent .les efprits dans. 
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une fombre & noire triftefle ; celles- 
là les -tiennent dans une humble joie. 
Celles -ci rendent malheureux ceux qui 
s’y abandonnent ; celles-là- font les 
avant-coureurs d’un bonheur éternel 
pour ceux qui les verfent. C’eft de 
faint Auguftin que j’apprends cette dif- 
férence. » Le monde pleure quelque- 
» fois , dit ce favant Evêque, & le jufte 
» pleure auflî ; mais ces larmes font 
» auflî différentes , que le font les yeux 
» qui les verfent & la caufe' qui les 
» produit : car les larmes du monde 
» font malheureufes , parce qu’elles 
» font criminelles , & qu’il ne les ré~ 
»pand que parce qu’il craint de per- 
» dre , ou qu’il â perdu de faux biens 
» qu’il met en la placé des Véritables-; 
» le jufte aü-contraife eft heureux , 
» lors même qu’il pleufe , parce que 
» fa douleur a Dieu pour objet; c’eft 
&fa piété qui le fait pleurer* & il 
w feïoit malheureux s’il né pieuroif 
» pas xltnwo mifer effet, Jï luge fis non 
» -iffetu' - 1 - • .Jipr.u’: 
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CHAPITRE ONZIEME. 

\ 

Des Tranflations . 


PREMIERE QUESTION. .. 

i , i * 

Un Evêque peut-il pajjer d'un Evêché 
à un autre ? 

U T ’Eglife a toujours regardé les 
. . ‘ I t tranflations comme un défor- 
dre contre lequel elle ne pouvoir allez 
& précautionner. Elle a apperçu dans 
ces changemens un fi grand fond de 
légéreté , d’ambition & d'avarice , 
qu’elle a cru être obligée d’en arrêter 
le cours , non-feulement par des loix,. 
très-féveres qui les défendent, mai* 
* encore par des peines proportionnées 
à l’énormité du crime que commet- 
tent ceux qui , au mépris de fes or- 
donnances, palTent par-deflus & re- 
muent le ciel & la terre pour fe faire 
donner des Eglifes plus riches & plus 
opulentes que celles où Dieu les a 
appellés. 

On voit cette piété de l’Eglife dès 
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fon origine ; » Qu’il ne foit jamais 
» permis à un Evêque , difent les ca- 
» 110ns apoftoliques, d’abandonner fon 
» Eglife pour prendre le foin d’une 
» autre , quelque violence qu’on lui 
» falTe. « Le Concile de Nicée fe plai- 
gnit quelque tems après du peu de 
loin qu’on avoit d’obferver ce canon 
à la lettre : il gémit de voir des Evê- 
ques qui peut-être mieux placés qu’ils 
n’étoient , caufoient des troubles & 
des féditions dans les provinces , fe 
faifoient des amis & des partifans aux 
dépens de la tranquillité publique ; & 
veut que pour les punir de leur té- 
mérité , ils foient renvoyés honteu- 
fement à leur premier fiege. Cette 
peine parut trop douce dans la fuite 
pour un fi grand crime , & nous ver- 
rons bientôt qu’on traita plus rigou- 
reufement ces ambitieux prélats , juf- 
qu’à leur refufer la communion des 
4 laïques à l’article même de la mort. 

Les Peres du Concile d’Antioche 
s’expliquèrent fur ce fujet d’une ma- 
niéré à faire perdre toute efpérance 
aux Evêques de pouvoir jamais quitter 
leur première Eglife ; car ils rejettent 
tous les prétextes dont ils fe fervoient 
ordinairement pour excufer l’ambition 
de leurs tranflations. Ces prétextes 
étoient ceux qu’on apporte, encore au» 
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jourd’hui. La volonté du peuple , le 
defir du Prince, le confentemenj des 
Evêques de la province , 8c enfin une 
fainte violence qu’on avoit faite, di- 
foient-ils , à leur humilité ; mais ces 
Peres plus éclairés , déclarent que de 
quelque violence d$mt le peuple puiffe 
fe fervir, ou quelque néceffité que les 
Evêques de la province paillent pré. 
Caii. 21. texter , il ne fera jamais permis à un 
Evêque d’abandonner l’Eglife que Dieu 
lui a donnée pour en prendre une 
autre. Ces canons furent confirmés par 
Oau. 5. le Concile de Ghalcédoine , qui les re- 
garde comme autant de réglés établies 
par les Saints , 8c qu’il n’eft pas per- 
inis de tranfgrelTer. 

On en étoit convaincu dans les pre- 
miers fiecles de l’Eglife , & rien n’eft: 
plus beau que ce que l’Empereur Cons- 
tantin écrivit fur ce fujet à Eufiebe 
Evêque de Céfarée : ce Prélat ne man- 
quoit pas d’ambition , 8c il étoit fur * 
le point de fe lailfer emporter à fa 
propre vanité , 8c aux flatteries de ceux 
qui lui offiroient le patriarchat d’ An- 
In vîtâ tioche. » Conftantin en fut averti , 8c 
Conftr.no p ans p er£ i re d e tems ? jl lui remontra 
’ 3 ’ c * que ce changement étoit également 
*> contraire à la loi divine 8c aux ca- 
» nous apoftoliques ; que la première 
» époufe eft donnée -à un Evêque 
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» de la main de Dieu ; que ce célefte 
» mariage doit être indifïoluble , & 

» que c’eft une efpece d’adultere que . ; 
» de s’attacher à une autre Eglife qu’à 
» celle qu’on a époufée la première. 

En effet Eufebe de Nicomédie fut v 
traité d’adultere par le Concile d’E- 
gypte pour avoir paffé à l’Eglife de 
Conftantinople. » On voit bien, dit 
» ce Concile , que cet Evêque n’a fait 
» aucune réflexion fur ce précepte de 
» l’Apôtre : Etes-vous attaché à une Theo{I - 
» époufe ? ne penfcf point à la quitter. ^ 
» Car lî cette réglé eft inviolable dans 
» le mariage des hommes , combien 
» à plus forte raifon le doit- elle être 
«dans l’Eglife , ou dans l’épifcopat, 

» dont un Prêtre n’eft pas plutôt revê- 
» tu, qu’il ne peut quitter cette époufe 
» pour en prendre une autre , fans fe 
» déclarer lui-même adultéré ? 

Cependant la plupart de ces Evêques 
qui étant affemblés dans*les Conciles 
parloient fi bien , & faifoient de fi 
beaux réglemens pour empêcher les 
îranflations , ne laiffoient pas lorfqu’ils 
étoient dans le particulier, d’oublier le 
perfonnage qu’ils avoient fait dans les 
affemblées publiques , & de témoi- 
gner autànt de pafiion que qui que ce 
foit pour avoir un meilleur évêché que 
celui qu’ils occupoient. C’eft ce qui 
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obligea le Pape Jules à leur écrire for- 
_ Thcod. tement fur ce fujet. » Si tous les Evê- 
îbid. » ques & tous les évêchés étoient égaux, 
» comme vous faites femblant de le 
» prétendre , leur dit-il , vous ne fe- 
» riez pas paroître tant de chaleur pour 
» quitter les évêchés des moindres villes 
» où la vocation du ciel vous a premié- 
» rement établis , & vous emparer du 
» gouvernement des grandes églifes où 
» la feule ambition vous appelle. « Le 
Id.i. 5, Pape Damafe qui vint après ne fe con- 
ïI * tenta pas de leur faire des reproches , 
mais palfant des menaces à la jufte 
punition que méritoit leur dérégle- 
ment , il priva de fa communion tous 
ceux qui ayant laifle leur première 
églife , avoient féparé ce que Dieu 
avoit uni. 

L’Eglife Latine n’étoit pas tout-à- 
fait exempte de ce défordre , quoiqu’il 
fût plus rare qu’en Orient : mais on y 
apportoit remede de bonne heure , en 
ne fouffrant pas même les mandations 
quiparoiffoientles plus exemptes d’ava- 
rice & d’ambition. Nundinarius Evêque 
de Barcelone , avoit réfigné fon églife 
. à un nommé Irenée qui étoit déjà 
Evêque d’un autre (îege. Le peuple & 
le clergé de Barcelone entra dans les 
fentimens de fon Evêque , & tous les 
Prélats de la province confirmèrent 
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cette tranflation qu’ils croyoient avanta- 
geufe à leglife de Barcelone. Mais ils 
trouvèrent dans la perfonne du Pape 
Hilaire un vigoureux défenfeur des loix 
de l’Eglife. Il affeinbla un concile à 
Rome où l’affaire fut examinée ; on y 
jugea tout d’une voix que de pareilles 
tranflations étoient illicites , contraires 
au Concile de Nicée & aux canons de ConciL 
l’Eglife qui y furent confirmés ; mais fu 
les chofes n’en demeurèrent pas là. Le 
Pape , en vertu des réfolutions qui 
avoient été prifes dans ce Concile , 
écrivit à l’Archevêque de Tarragone Ep.i. iî,' 
iune lettre un peu mortifiante. » Il lui 
» marque qu’étant métropolitain de 
» Barcelone c’étoit à lui à réprimer les 
» demandes téméraires & inconfidé- 
» rées de ce peuple , à apprendre aux 
» Evêques de fa province leur devoir 
» dans de pareilles occafions , & non 
» pas à donner tête baiffée , comme 
» il a voit fait, dans toutes les imagina- 
» tions d’un peuple ignorant , beau- 
» coup moins d’approuver ce que fes 
-» confrères avoient fait avec aulîï peu 
» de lumières & de difcernement : que 
» c’eft fort mal foutenir fa dignité de 
» métropolitain ; qu’il fe rendoit indi- 
» gne par cette lâcheté du rang quil* 
v> tenoit , & qu’ainfi pour réparer fa 
» faute , il eût à renvoyer inceffamment 
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» Irenée dans fon églife , & à faire 
» procéder aune nouvelle éle&ion pour 
>5 Barcelone : que fi on ne punifloit pas 
» Irenée félon toute la rigueur des ca- 
» nons , qui vouloient qu’un Evêque 
» qui palferoit d’une églife à une autre , 
» fût dépouillé de toutes les deux , c’eft 
w qu’on avoit bien voulu ufer d’indul- 
» gence à fon égard , dans la penfée 
» qu’il l’avoit fait Amplement fans au- 
» cune vue humaine. 

Ep. 84. C’étoit entrer parfaitement dans la 
f. 8. penfée de faint Léon : car voici comme 
ce grand Pape s’explique fur ce fujet : 
» Si un Evêque venant à méprifer foij 
» églife à caufe qu’elle eft peu confi- 
» derable , recherche l’adminiftration 
» d’un autre plus célébré ,& fe fait élire 
» Pafteur d’un plus grand peuple ; non- 
» feulement il fera chaffé de cette der- 
» niere églife , mais auiïi de la pre- 
» miere ; afin de punir en même tems 
» fon avarice qui lui a fait rechercher 
» cet évêché , & fon orgueil qui lui a 
» fait méprifer l’autre. « Comme on 
n’appercevoit ni cette avarice ni cet 
orgueil dans Irenée , qui n’avoit point 
recherché l’évêché de Barcelone , les 
Peres fe crurent obligés de lui faire 
grâce , & de ne le pas dépouiller en- 
tièrement de l’épifcopat. Mais il faut 
pvouer que de tous les Conciles , il n’y 
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en a point qui fe jfoit élevé plus forte- 
ment contre ces tranflations que celui 
de Sardique. Il déclare qu’il n’eft que 
trop vilible que les Evêques font pouf- 
fes à ces changemeus par un efprit 
d’avarice & d’ambition , puifqu’on n’en 
a point encore vu qui ait paifé d’un 
grand St riche évêché à un moindre & 
de plus petit revenu ; que l’envie de 
dominer fur plufieurs & d’étendre de 
plus en plus leur jurifdiérion , les .-fait 
agir dans ces occasions ; &qu’ainfi pour 
arrêter ce torrent qui défoie l’Eglife & 
qui la défigure par tant de crimes qui 
fe trouvent dans ces tranflations , il 
faut punir rigoureufement ceux qui s’en 
trouveront coupables. 

Le grand Ofius qui préfidoit à ce 
Concile plus nombreux que celui de 
Nicée , fut le premier qui ouvrit fon 
avis fur le genre de peines qu’on im- 
poferoit aux Evêques qui pafient d’une 
églife à une autre. »' J’eftime , dit-il 9 
» que ceux qui font coupables de ce 
» crime 11e méritent pas même la com- 
» munion laïque : fur quoi tous les Sts. 
» Evêques répondirent qu’ils étoient 
» de fon fentiment. Et pour ceux qui 
» à l’avenir fe feront nommer à ces 
»> évêchés par tranflation , continua- 
it- il , je fuis d’avis que l’on puniffe 
i> ces fourberies & ces artifices avsc 
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» tant de févérité , que quiconque s’en 
» fera fervi , ne foit pas même à la 
» fin de fa vie admis à la communion 
» laïque : Déclarez fi ce fentiment vous 
» eft agréable. « Nous le voulons , ré- 
pondirent-ils plufieurs fois , nous le 
voulons. Sur quoi furent formés le pre- 
mier & le fécond canon de ce Concile. 

Cependant comme il n’eft que trop 
ordinaire de voir des gens méprifer 
les canons de l’Eglife , & les violer 
impunément lorfqu’ils ne font arrêtés 
que par des peines fpirituelles , & 
qu’ils appréhendent plus la honte de- 
vant les hommes & la perte des biens 
de ce monde que celle de leur ame ; 
le troifieme Concile de Cathage trouva 
à propos d’ufer d’un autre remede con- 
tre ceux qui fe feroient transférer de 
l’évêché auquel ils auroient première- 
ment été élus à un autre ou plus riche 9 
ou plus commode , ou plus étendu. 
Ce remede fut d’armer contre eux 
l’autorité impériale , & de recourir 
fta«. 38. au Gouverneur de la province pour les 
obliger de retourner à leur première 
égliie ; «e qui fut exécuté , & arrêta 
pour un tems la cupidité de ces ambi- 
tieux. On voit dans ce canon que la 
trauflation des Evêques venoit d’être 
défendue dans le Concile général de 
Capoue : & c’eft cette défobéiflancc 
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Continuelle à l'autorité de l’Eglife , 
que les Peres de Carthage crurent de- 
voir punir en implorant l’afliftance du 
bras féculier ; rien ne faifant mieux 
connoître l’infolence 8c l’incorrigibilité 
de Tes enfans , que lorfqu’elle fe voit 
obligée de recourir à de tels remedes. 

Les faims Peres ont parlé comme 
les Conciles. Saint Jerome expliquant Epift. a $ 
le canon de Nicée , dit que ce Concile 0cceau * 
défendit les tranflations , de peur de 
donner un prétexte de rechercher les 
embralïemens d’une époufe riche 8c 
adultéré , 8c méprifant celle qui feroit 
pauvre , quoique vierge. 

Jules premier , dans fa lettre adref 
fëe aux Evêques alTemblés à Antioche , 
pour arrêter ces infra&ions fcandaleu- 
fes des plus faintes loix de l’Eglife , 
traite aufli d’adulteres ceux qui palfent 
d’un évêché à un autre. Saint Athanafe 
en parlant d’un de ces Evêques , tran- 
che le mot 8c dit tout net , qu’il s’étoit 
dégradé lui-même , 8c rendu indigne 
de lepifcopat , félon les réglés de l’E- 
glife , par l’ambition qui l’avoit porté 
à être trois fois Evêque. On voit de 
pareilles expreflions dans faint Chiy-, ' 
'foftome 8c dans d’autres Peres. 
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SECONDE QUESTION. 

L'Eglifc ne s'ejl-elle jamais relâchée de 
la févérité de cette difcipline ? 

R. Quoique la difcipline des cinq ou- 
fïx premiers fiecles de l’JSglife foit 
i beaucoup plus pure que celle des fie- 
cles poftérieurs, on ne trouvera cepen- 
dant dans ceux-ci , ni canon , ni auto- 
rité , ni exemple qui favorife les tranf- 
ïations des Evêques ; & je ne fais mê- 
me fi ce qui s’y eft paffé ne fait point 
voir encore une plus grande averfion 
de cette conduite. L’ambition avoit 
fait paffer Antime de l’évêché de Tré- 
bifonde à celui de Conftantinople. Ce 
fiege étoit alors fort envié par les Evê- 
ques qui ne haïlfoient point l’air de la 
Cour ; il faifoit l’objet de tous leurs 
vœux. On n’épargnoit ni brigues , ni 
follicitations , ni prières , ni promefles 
pour y parvenir ; : parce que ordinai- 
rement l’Evêque de Conftantinople 
avoit l’oreille du Prince , & fqus une 
ptoteélion fi puiflante , il difpofoit xîe 
toutes les affaires de l’Eglife , Scrégloitj 
pour ainfidireylui feul tout le Clergé 
Conft'fub ^ 'Empire. 

Menaça. Antime étoit enfin parvenu à ce com- 
ble d’honneur par toutes les voies que 
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fes âmes ambitieufes ne favent que 
trop bien mettre en pratique lorfqu’il 
«'agit de fatisfaire leur paflîon ; & com- 
me fi la fortune eût voulu féconder les 
déréglemens de fon cœur , il ne s’y 
étoit pas plutôt vu établi qu’il avoit 
trouvé le fecret de mettre l’Empereur 
Juftinien dans fes intérêts. La piété & 
la fagefle de ce Prince fervoient de 
rempart à la cupidité d’Antime , 8e 
comme fa volonté ou même fes defirs 
lorfqu’ils étoient connus , pafibieut 
pour une loi abfolue dans tous fes 
états , il femble que rien ne pouvoit 
plus s’oppofer au bonheur & à la féli- 
cité trompeufe de ce Prélat : cepen- 
dant il arriva par une confpiration gé- 
nérale que tous les Moines d’Orient 
s’élevèrent contre ce mépris de la dis- 
cipline de l’Eglife. Ils préfenterent 
leurs plaintes au Pape Agapet , pouf 
animer fon zele contre ce larcin facri- 
lege , contre cet infâme adultéré , 8c 
contre ce lâche déferteûrde fon époufe 
qu’il avoit laiffee comme veuve , en- 
violant les divins canons ; ( ce font les 
termes de leur lettre. ) 

Le Pape, après s’être informé exac- 
tement de l'affaire , refufa la commu- 
nion à Antime ; & quelque inftance que 
lui fiflent l’Empereur & l’Impératrice 
en faveur du nouveau Patriarche , il 
J'orne III. L 
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perfifta avec un courage invincible a 
îa lui refufer , s’il ne faifoit une profefc 
lion de foi catholique , &ne retournoit 
au plutôt à fou évêché de Trébifonde. 

Ce premier coup de foudre réveilla 
les Evêques du patriarchat d’Antioche 
& de celui de Jérufalem qui paroif- 
foient endormis, foit par la crainte de 
déplaire à Juffinien , ou de s’attirer la 
haine &: les perfécutions d’un ennemi 
aufli redoutable qu’étoit Antime , foit 
parce qu’ils n’étoient pas fâchés d’être 
autorifés par fon exemple à pouvoir 
faire un jour ce qu’il avoit fait lui-mê- 
me : mais voyant que le Pape n’étoit 
pas d’humeur à le fouffrir , ils prirent 
en main le fait & caufe des Religieux 
la honte d’avoir été devancés dans - 
cette affaire par ceux à qui ils auroient 
dû donner l’exemple , redoubla leur 
zele , & ils écrivirent en des termes 
encore plus forts aü même Pape, pour 
le prier de ne pas fouffrir un violement 
fi indigne des plus faints canons de 
l’Eglife. Ils traitent cette tranflation 
d’une ufurpation infolente du plus 
grand évêché de l’Orient; ils lui repré- 
ientent que fi cela fc fouffre , il eft inu- 
tile de faire des loix,& qu’il n’y" a plus? 
qu’à brûler les canons & les conciles. 

Enfin ils n’oublient rien pour lui 
faire ÇQmprejidrc qu’ils font de parfaits 
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délateurs de la difcipline la plus pure 
de l’Eglife , 8c qu’il ne peut fans ter- 
nir la gloire de fon pontificat , ne les 
pas féconder dans une fi jufte caufe. 

En vain l’Empereur tâcha-t-il d’ap- 
paifer cet orage , 8c d’adoucir par fes 
lettres obligeantes , l’efprit du faint 
Pontife juftement irrité ; toute la com- 
plaifance qu’il eut pour le Prince fut 
de lui dire qu’il étoit abfolument im- 
pofiible de tolérer ce changement d’é- 
glife , il lui en apporta des raifons très- 
pertinentes ; il lui en fît voir les fuites 
dangereufes fi on le fouffroit : Juftinien 
fe lailfa enfin perfuader ; Antime fut 
dépofé , & Menas ordonné en fa place 
par le Pape même. 

Ce n’eft point ici un trait de ce zele 
outré 8c violent qu’on reproche quel- 
quefois aux Orientaux. Les Prélats de 
France n’ont pas agi avec moins de 
vigueur dans ces occafions , 6c ce qui 
t fe pafl'a dans la tranllation d’A&ard de 
l’évêché de Nantes à celui de Fours , 
en eft une bonne preuve. Tout fembloit 
favorifer cette tranllation. Les Bretons 
6c les Normands avoient défolé la ville 
8c l’églife de Nantes. Le Roi Charles 
le Chauve , 8c un fynode tenu à Soif- 
fons , avoient envoyé Aéfard à Rome , 
pour obtenir du Pape quelqu’autre évê- 
ché, vacant. Sa Sainteté l’accorda au- 
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peuple & au Clergé de Tours qui le 
: demandoient pour Evêque : cependant 

de quelle maniéré le fameux Hincmar , 
ce Prélat li zélé pour la véritable dif- 
cipline de l’Eglife , s’eft-il déchaîné 
ConciJ contre cette traullation ? » C’eft une 
Gai. t. ;.» maxime inconteftable , dit-il, que ce 
P* 744- » n’eft point à la cupidité ni à l’ambi- 

» tion des particuliers , mais à l’utilité 
» publique de l’Eglife qu’il faut avoir 
» égard dans les tranflations ; à moins 
» de cela les Conciles n’eftiment pas 
» que les change mens d’évêchés foient 
» de moindres crimes que la réitération 
» du baptême ou de l’ordination. Mais 
H peut-on dire que l’utilité publique de 
» l’Eglife fe trouve dans la tranllation 
» dont il s’agit ? Qu’avoit befoin d’Ac* 
» tard l’églife de Tours ? N’y a-t-il, 
» perfonne dans le royaume capable 
» d’occuper ce fiege plus dignement 
» qu’il ne peut faire? Lui-même pou- 
» voit- il en confcience abandonner les 
» relies de fon troupeau affligé ? Ne 
» devoit-il pas travailler à la conver- 
» don de ces infidèles que la Providence 
» avoit peut-être conduits en ce lieu 
» pour y être eux-mêmes affujettis au 
» joug de la vérité ? Il devoit y foute- 
» nir le relie du clergé & du peuple 
» qui y étoit demeuré : fi fes revenus 
& fout faifis , y vivre d’aumênes on du 
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» travail de fes mains , auffi-bien que 
» tant d’autres eccléfiaftiques qui y 
» font reftés avec le Comte , & une 
» infinité d’officiers féculiers. Enfin il 
» devoit y exercer par lui-même tant 
5) de fondions épifcopales que l’Evê- 
» que ne peut commettre à d’autres , 
» dont le peuple ne peut fe paffer. 

C’eft ainfi que dans le huitième & 
le neuvième fiecle, on condamnoit en- 
core fortement toutes les tranflations 
lors même qu’il paroiffoit y avoir quel- 
que efpece de néceffité. Je ne pré- 
tends pas décider ici en dernier ref- 
fort qui avoit raifon du Pape ou de 
ï*Archevêque , de celui qui condam- 
noit cette tranllation ou de celui qui 
en accordoit la difpenfe ; mais ce que 
je prétends eft premièrement , qu’on 
ne peut difconvenir de la vérité des 
maximes avancées ici par ce favant 
Prélat. En fécond lieu , qu’on doit 
être perfuadé auffi-bien que lui , que 
les difpenfes accordées par les Papes 
& par les Souverains de la terre , font 
encore fujettes à révifion devant le 
. tribunal de la Vérité éternelle , qui 
condamne en fecret dans le ciel ceux 
qui ont publiquement impofé à fes 
miniftres fur la terre , & qu’il jugera 
les jugemens mêmes de fes Pontifes * 
qu’ennn jamais Hincmar n’auroit dé- 
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«rie cette tranflation s’il eût cru qu’un* 
dilpenfe accordée par les Rois 8c par 
les Papes , elt toujours conforme aux 
loix de l’Evangile 8t aufli févere pour 
la confcieuce que devant le tribunal 
de la Vérité. 

Luitprand On fait de quelle maniéré Etienne 

1 . 1 . c, 8. VI I traita le Pape Formofe après fa 
mort ; il fit déterrer fon corps , le fit 
xevêtir de fes habits pontificaux , 8c 
après lui avoir reproché d’être pafie 
de l’évêché de Porto à celui de Rome, 
le fit décapiter , enfuite dépouiller, 8c 
jetter dans le Tibre. Il n’en demeura 
pas-là. Perfuadé que Formofe ayant été 
- Evêque de Porto n’avoit pu être Evê- 
que de Pvome , il déclara nulies toutes 
les ordinations que ce Pape avoit 
faites , 8c conféra derechef les or- 
dres à ceux qu’il avoit ordonnés. Je. 
n’ignore pas que ce procédé a été con- 
damné par plufieurs auteurs , qui pré- 
tendent qu’il y eut un peu de vengeance 
dans toute cette conduite : mais d’un 
autre côté tout ce qui a été écrit par 
Auxilius en faveur de Formofe , de 
qui il avoit été ordonné Prêtre , te ré- 
duit à prouver que dans les nccefiités 
prenantes de l’Eglife on peut transférer 
un Evêque d’un fiege à un autre. 11 ne 
s’agit donc plus que de favoir s’il y 
avoit alors dans l’Egiife une iiéoeflîté 
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Æprefiante, qu’on ne pût s’exempter de 
mettre Formofe fur le fiege de faint 
Pierre , car II la néceflité ne s’y trou- 
ve pas , on 11e peut difconvenir des 
fuites. Or c’eft ce qui fut jugé dans 
un Concile tenu à Rome fous le Pape 
Jean IX au commencement du dixième An. 904* 
fiecle. » Là il fut dit que le mérite de 
» Formofe , digne d’un fiecle plus heu- 
» reux que celui où il avoit vécu , 

» l’avoit avec beaucoup de juftice tiré 
» de l’évêché de Porto pour le mettre 
» fur le fiege de faint Pierre ; parce 
» que la dignité de 1 Eglife de Rome 
» exigeoit qu’on ne lui préférât aucun 
» de les compétiteurs , qui n’appro- 
» choient ni de fa vertu ni de fon éru- 
» dition: que pour ce fujet il décla- 
» roit valides toutes les ordinations 
» de Formofe. Mais de crainte qu’à 
» l’avenir un tel exemple ne tirât à 
» conféquence , il défendoit qu’on élut 
» jamais Evêque de Rome celui qui 
» feroit déjà pourvu d’un évêché , 

» cela étant précifément défendu par 
>) les loix de l’Eglife & fur- tout par le 
» Concile de Sardique , dont il renou- 
» velle le canon. '* > 

; O11 voit dans le douzième fiecle des Ep. d 
lettres fort touchantes de Pafcal fé- 
cond à l’Archevêque de Gnefne en 
Pologne j il s’y plaint fortement de 

L 4 


Digitized by Google 



24* Sainteté et Devoirs 

l’ambition des Prélats de ce royaume 
qui, par la faveur des courtifans fefai- 
foient changer d’un petit évêché à un 
plus conlidérable , fans autre autorité 
que celle du Roi : ce Pape fait voir 
que rien n’eft plus contraire aux lois 
del’Eglife. 

in6. En effet quelque tems après il cafla 
dans le Concile de Latranune tranfla- 
tion faite dans la province de Milan , 
avec un confentement unanime du 
clergé & de peuple ; & ce Concile 
n’en apporte point d’autre raifon, fi- 
non qu’il n’y avoit aucune néceflité* 
Eugene III en ufa de meme à l’égard 
de l’Empereur Frideric I. Ce Prince 
voyant qu’on ne s’accordoit pas dans 
l’éleûion d’un Archevêque de Magde- 
bourg , perfuada au clergé & au peuple 
de cette églife de prendre l’Evêque 
de Neubourg pour remplir ce ffege 
archiépifcopal , & lui en donna aufli- 
tôt l’inveftiture. Il y eut en Allemagne 
aflez d’Evêques flatteurs qui approuvè- 
rent la conduite du Prince : mais ils 
trouvèrent dans le zele d’Eugene un 
rigide cenfeur de leur lâcheté. Ce 
Pape la leur reproche dans des termes 
extrêmement forts. Il ne peut aflez 
s’étonner que des Evêques , qui de 
vroient être les défenfeurs des loix de 
l’Eglife , aient plié honteufement fous 
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la volonté de l’empereur qui les a vio- 
lées en cette occafion ; il leur demande 
s’ils ont jamais oui dire que la faveur 
du Prince fuffife pour transférer un 
Evêque d’un fiege à un autre ; il traite 
cette tranflation d’une intrulion mani-, 
fefte , & les prières même de l’Empe- 
reur ne furent pas capables de fléchir 
la colere du Pontife. Mais il trouva 
dans fon fuccefTeur un homme plus 
mol ou plus intérefle , Anaftafe IV 
accorda ce qu’Eugeneavoitrefufé conf- 
tamment jufqu’au dernier foimir de 
fa vie ; & l’hiltorien , quoiqu’Évêque 
d’Allemague , remarque fort judicieu-an. mj, 
fement que tous les gens de bien con- n. 7 . 
damnèrent hautement la facilité d’A- lis4fl 
naftafe , & que l’Eglife en fut feanda- 
lifée autant qu’elle avoit été édifiée det 
la fermeté d’Eugene. 

Les Rois d’Ecofîe trouvèrent dans 
la perfonne d’Alexandre III un Pape 
auflî ennemi des tranflations que l’a- 
voit été Eugene. Ôn fait les inftances 
qu’ils firent à Rome fous fon pontificat 
pour en obtenir la permifiîon de faire 
palier quelques Evêques d’un fiege à 
un autre ; rien ne fut capable d’arracher 
ce confentement de la bouche de ce gé- 
néreux Pontife , quoique les Ambafl'a- 
deurs d’Ecofle lui repréfèntaffent que K ’ 0 8 er - 
cetoit pour le bien delà paix. Toute 
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paix qui fe fait aux dépens de la difcï* 
pline de l’Eglife , répondit le Pape , 

cft fauffe paix. , r 

Si dans ces derniers fiecles les trans- 
lations des Eveques font allez oro.i- 
naires , c’eft que 1 ambition & 1 inte* 
rêt qui en font les caufes les plus na- 
turelles , n’ont jamais fu ce que c ell 
que fe fou mettre aux loix de l’Eglife. 
Cependant tous les gens de bien fe 
font toujours élevés contre cet abus ; 
& un abus pour être ordinaire n’en 
eft pas moins criminel. Le Cardinal 
Bellarmin ne put s’empêcher d en té- 
moigner fon refientiment au Pape 
Clement VIII. » Que veut dire , trés- 
)ï faint Pere , lui mande ce favant 
» Prélat, qii’aujourd’hui fur le moin- 
» dre prétexte , on ne falfe plus difïï- 
» culté de transférer un Evêque d’une 
» églife à une autre ? Les canons & 
» l’ufage de l’ancienne Eglife ne nous 
» apprennent- ils pas que ces tranlla- 
» tions ne fe doivent faire que dans un 
» prefiant befoin de l’Eglife ? Et au- 
» jourd’hui on les fait uniquement 
» pour augmenter les revenus , ou 
« pourreleverla dignité des Evêques. « 
Le Pape qui n’étoit pas moins perfua- 
dé que Bellarmin de la vérité de ces 
maximes fi faintes & fi équitables , 
n’ofa ni les contredire ni nier le fait : 
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mais il s’excufe fur la violence qu’on 
lui fait fouvent & fur l’importunité 
des Princes qui les demandent avec 
empreffemerit. 11 avoue néanmoins 
q[u’il ne les accorde jamais qu’avec pei- 
ne , qu’il y a autant de répugnancce 
qu’aucun de fes prédéceffeurs , qu'il 
n’a point perdu d’occafion d’en avertir 
les Rois & les Princes , & qu’il les en 
a fait encore avertir tout de nouveau' 
par les Nonces. 

Les Papes feroient exempts de tou- 
tes ces importunités , fi les Evêques 
avoient moins d’ambition : mais com- 
me ils font les premiers à briguer la 
faveur des Princes , & à les folliciter 
de leur donner des évêchés plus confi- 
dérables que ceux qu’ils pofledent , ils 
font auiïi infiniment plus coupables que 
ceux qui les demandent pour eux au 
St. Siégé. La connoilfance qu’ils «nt,ou 
du moins qu’ils doivent avoir des loix 
de l’Eglife aggrave encore leur faute, 
&: l’on 11 e peut afiez gémir de voir 
ceux qui devroient s’oppofer de toutes 
leurs forces auxviolemens des. canons, 
être les premiers à en folliciter l’in- 
fraftion ; qu’ils ceffent de demander & 
de pourfuivre avec tant de chaleur ces 
tranflations , & alors elles feront fi ra- 
res dans l’Eglife qu’on n’aura plus fujej 
de s’en plaindre. 
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TROISIEME QUESTION*. 

Ny a-t-il point quelques circonjlances 

où un Evêque puijje licitement quitter 

fon Evêché pour en prendre un autre ? 

R. Les faiats Peres nous marquent 
deux occafions dans lefquelles ces 
changemens peuvent être permis. La 
première lorfqu’il y a néceflité , ç’eft- 
à-dire , lorfqu’on ne peut pas faire au- 
trement , & qu’une églife fe trouve 
dans une telle fîtuation & dans de tel- 
les conjon&ures , qu’elle en fouffri- 
roit notablement fi on ne lui donnoit 
pas un tel Evêque pour pafteur. La fé- 
condé eft l’utilité , c’eft-à-dire , lorf- 
qu’il y a tant d’avantage pour cette 
églife d’avoir un tel pafteur que tout 
autre ne pourroit lui procurer tant de 
gloire , ni travailler n utilement que 
lui à fa perfe&ion & à fa fainteté. 

C’eft ce que le Concile de Rome , 
fous Jean IX , nous a expliqué au fu- 
jet de Foimofe. Il déclare que fa tranf- 
lation de l’évêché de Porto à celui de 
Rome a été canonique ; parce que fon 
mérite l’emportoit fur celui de fes 
conçurrens , & qu’il' étoit plus capa^- 
Ede qu’eux de faire honneur à ce Siégé 
apoftolique. 
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Mais pour prendre la chofe de plus 
haut, & remonter jufqu’à fon origi- 
ne , nous voyons que les canons des 
Apôtres qui îPvoient condamné en gé- 
néral toutes les tranflations , ne laif- 
fent pas de les approuver en particu- 
lier: Quand l'utilité feule de VEglife , Can.i^j 
difent-ils , fait cette violence à un Evê- 
que déjintéreffé. Telle fut , au rapport 
de St. Jerome, la tranflation d’Alexan- Defcript* 
dre Evêque eii Cappadoce au lîege Ecclef * 
de Jérufalem. Ce faint Prélat y étoit 
venu , non pas pour chercher un autre 
évêché , mais pour prier les Evêques 
de la province qui y étoient aflem- 
blés , de le décharger du lien ; St Dieu 
qui vouloit l’élever à proportion qu’il 
* s’humilioit , infpira à cette fainte af- 
femblée d’en faire un Patriarche. Sa 
réfiftance fut inutile , St les Prélats 
eurent plus d’égard à fon mérite St 
aux ordres du ciel , qu’aux raifons 
qu’il apportoit pour s’en excufer. 

Saint Athanafe transféra au fîege Sv»ef.q>i 
métropolitain de Ptolemaïde un faint 67 * 
Evêque dont il connoilfoiî la vertu St 
la capacité , parce que fa préfence y 
étoit nécclfaire pour réveiller les étin- 
celles de la foi , qui étoit comme 
mourante. 

Lorfque Neftorius eut été dépofé 
de l’évêché de Conftantinople , le Pape 
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faint Celeftin écrivit à faint Cyrille ÿ 
Evêque d’Alexandrie , à Léon , Evê- 
Apud So-que d’Antioche , & à Rufus de Tef 
«at. l. 7. falonique , qu’il n’y avoit perfonne 
*• î4 * plus capable de fuccéder à cet héré- 
fiarque , & de réparer le tort qu’il 
avoit fait à cette églife , que l’Evê- 
que de Cizique , nommé Proclus , 
un des plus illuftres difciples de faint 
.. Chryfoftome. Cependant comme il 
prévoyoit qu’on en feroit quelque dif- 
ficulté , à caufe qu’il étoit déjà Evê- 
que , il tâche de les rafîiirer contre 
' ce fcrupule , en leur difant : » Que les 
» Evêques pouvoient être transférés 
» d’un évêché à un autre par l’autorité 
» des Evêques , & par la feule confi- 
» dération des befoins de l’Eglife , 
» quoiqu’ils ne puffent pas eux-mê- 
» mes violer la foi donnée à leur é- 
» poufe , qui doit toujours être mu- 
» tuelie , & de leur part mutuellement 
» irrévocable. « Cependant , quoi- 
qu’autorifés par le fentiment d’un fi 
grand Pape , quia mérité par fes vertus 
detre mis au nombre des faints , les 
Evêques d’Orient n’oferent palfer ou- 
tre , & lui firent réponfe , que quoi- 
que le mérite de Proclus leur fût con- 
nu , ils n’ofoient rompre le nœud fa- 
cré qui l’attàchoit à l’églife de Cizi- 
que : mais Dieu qui en.avoit ordonné 
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autrement , permit que Maximien 
qu’on mit en fa place , ne« vécût pas 
long-tems , & l’Empereur Théodofe 
le Jeune , qui voyoit que par cette 
mortl’Eglife de Conftantinople alloit 
être expofée à d’étranges faisions , 
fit élire promptement Proclus par les 
Evêques , & le fit mettre fur le fiege 
patriarchal , avant même que les funé- 
railles de Maximien fnflent achevées , 
afin de prévenir tous les troubles dont 
cette grande églife étoit menacée. 

O11 agifloit dans ces occurrences fuf 
ce grand principe que toutes les églifes 
ne font qu’une feule Eglife , une co- 
lombe , une vierge , époufe de Jefus- 
Chrift , & l’on ne croyoit pas chan- 
ger d’époufe , quand par une charité 
toute pure & dégagée de tous les 
intérêts de la terre , on n’époufoit 
que l’Eglife, & non pas fes revenus, 
fes avantages éternels , & non pas fes 
biens temporels. Ainfi chaque Evêque 
étant en quelque maniéré l’époux, le 
pere , le fils , & le ferviteur de l'E-' 
glife univerfelle , quelque part qu’il 
s’attache à elle félon les divers befoins 
qu’elle peut avoir , il eft toujours le 
même époux de cette divine époufe , 
indivisible dans fon étendue , & incor- 
ruptible dans fa charité. 

C’elt dans cet efprit , que le clergé ÿ 
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£. z . e p.la nobleflè , &. le peuple de Naples 
5 . 7. iz. ayant demandé à faint Grégoire de- 
iî.zs.2fi.] eur d oun er pour pafteùr l’Evêque 
Paul , dont ils étoieiit extrêmement 
fatisfaits , après un eflai qu’ils avoient 
fait de fa conduite , pendant que leur 
Eglife étoit vacante , ce faint Pape 
le leur promit , après qu’ils auroient 
pris un peu plus de tems pour mieux 
connoître ce Prélat , & que lui-même 
y auroit penfé : il confidéroit qu’if 
étoit bien plus difficile de pourvoir à 
l’Eglife de Naples qu’à celle de Nepi 
dont Paul étoit Evêque , qu’il auroit 
peine à trouver un homme auffi ca- 
pable que lui de gouverner le grand 
archevêché de Naples , & qu’il ne 
manquoit pas de fujets qui euffent 
affez de fuffifance pour conduire la 
petite Eglife de Nepi : ainfi là feule 
utilité de l’Eglife , & le falut éternel 
des âmes, le faifoit conclure à cette 
tranflation , fans que l’intérêt parti- 
culier ou la cupidité y eût la moin- 
dre part. Mais il trouva dans Paul 
une vertu fi folide qu’elle fut à l’é- 
preuve de cette tentation , ni les inf- 
tances du Clergé de Naples , ni les 
jfollicitatibns des grands, ni les empref- 
femetis du peuple , ni le confentement 
du Pape ne furent pas capables de lui 
faire rompre rengagement où il étoit 
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avec fon Eglife. Il demanda avec em- 
preffement detre renvoyé à fa pre- 
mière époufe , pauvre à la vérité , di- 
foit-il , mais cliafte , & le Pape ne 
put fe difpenfer de lui accorder , dont 
il eut lui-même une extrême fatisfac- 
tion à l’article de la mort , comme 
le remarque fort bien lilluftre diacre 
qui a écrit fa vie. » Il fe réjouifToit 7 j oaitp , 

» dit-il, d’aller à Dieu fans avoir ja- D iac. 1 . g 
» mais fait durant tout fon pontificat c ' l8 * - 
'» aucune tranflation d’Evêqué , pulf- 
» que la feule à laquelle il avoit don* 

» né les mains la croyant jufte & rai- 
» fonnabîe , ne s’étoit point exécutée 
» par la délicateiîè de confidence de 1*£* 

» vêque de Nepi. 

Grégoire feptieme , qui a été fans H j Ide ^ 
contredit un des plus grands Papes braud. 
qui aient gouverné le vaiffeau de faint 
Pierre , avoit coutume de dire qu’il 
eft hors de doute que le Pape peut 
dans les néceffités de l’Eglife transfé- 
rer les Evêques d’un fie ge à un autre : 
mais il ajoutoit, qu’il falloit que cette 
nécefiîté fiât extrême. Il la crut telle 
lorfqu’ayant envoyé un Evêque de fa p 0 fi ej»t 
part pour préfider à l’éleéfion d’un S»* 1* 
Archevêque de Lyon , & voyant que 
l'affaire traînoit en longueur , & que 
le clergé aufli-bien que le peuple fou- 
haitoient cet Evêque pour pafteur , ii 


t 
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Jui fît un commandement abfolu de 
paffer de fon Eglife à celle de Lyon, 

_ & d’imiter en cela le Prince des Apô- 
tres qui étoit pafTé d’Antioche à Rome. 

Je fais bien que cette conduite fouf- 
fre beaucoup de difficulté parmi les 
favans , qui doutent fi le Pape même 
peut contraindre un Evêque malgré 
lui de quitter fon Eglife pour prendre 
la conduite d’une autre. Ces fentimens 
font partagés , les raifous de part 
d’autre font très-fortes , je n’entreprends 
point de décider cette queftion qui 
lie fait rien au fujet que je traite ; je 
ferai feulement cette réflexion , qu’un 
Evêque n’auroit guere d’amour pour 
Jefus-Chrift , ni de defir de fa per- 
fection , ôt par conféquent de fon falut 
qui eft inséparable des efforts qu’il 
fera pour tendre à la perfection, fi 
voyant l’Eglife dans le befoin, & dans 
une néceffité extrême , il s’opiniâtroit. 
à vouloir refter dans fon premier évê- 
ché , quelque avantageux qu’il fût à 
fes intérêts perfonnels , contre les or- 
dres du Pape , qui lui commande de 
le quitter pour aller fecourir une autre 
Eglife qui a befoin de fa préfence 8c 
de fon miniftere. 

Mnis ce que nous pouvons tirer de 
la maxime de ce grand Pape , c’efl 
que la néceffité de l’Eglife rend une 
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tranflation légitime , & que hors de 
cette uéccflîté ce ne peut être qu’une 
tranfgrefliou criminelle des plus fain- 
tes loix de l’Eglife. 

Tel étoit le fentiment d’Hugues de 
faint Vidlor , lorfqu’il difoit : v> Le De Sa. 
» changement des Evêques d’un lieu cram - , * z * 
» à un autre ne fe doit jamais faire 
» que pour une grande utilité , ou une 
» nécelîité abfolue : encore cela ne 
» doit-il pas fe faire alors par leur 
» propre choix , mais par le confeil 
» & les^ follicitations des Evêques , 

» Sc l’autorité du fouverain Pontife. 

On voit la même chofe dans une Ep. iÿgj 
lettre que faint Bernard écrivit à ceux 
de Milan. Us ctoient tentés d'abandon- 
ner le parti d’innocent II , pour fe jet- 
ter dans celui d’Anaclet. Le faint ‘Abbé 
leur fait voir leur ingratitude , après 
tant de bienfaits qu’ils avoient reçu 
du faint Siégé , & il n’oublie pas entre 
plufieurs, celui d’avoir eu pour Ar- 
chevêque , un Prélat qui étoit déjà 
lié & engagé à une autre Eglife ; ce 
que les faints canons, dit-il, n’ont ja- 
mais voulu qu’on accordât que dans 
une grande néceflité. 

Eugene III ne le diflimule point 
dans cette lcttic énergique qu’il écri- 
vit à tous les Evêques d’Allemagne , q,,^ 
dont nous avons déjà parlé. Il leurprac* * 
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déclare que les divins oracles & les 
loix de l’Eglife 11e permettent point 
qu’on faffe palier un Evêque d’un 
fiege à un autre fans une nécellité 
évidente , ou une grande utilité re- 
connue de tout le monde ; d’où il con- 
clut que par le défaut de ces condi- 
tions , la tranflation qu’ils avoient faite 
n’étoit point canouique. 

Bar. ad Cette réglé fi fainte & fi raifonna- 
an. 1156. ki e n’avoit guere été obfervée en Sici- 
*' le dans le douzième liecle. Le Pape 
Adrien IV y remédia, &: fit confen. 
tir Guillaume , Roi de Sicile, qu’à 
l’avenir il ne fe feroit plus de tranlla- 
tions d’Evêques dans toute l’étendue 
de fes états , à moins d’une nécellité 
prenante , ou d’un grand avantage 
pour le bien fpirituel de l’Eglife. Il eft 
arrivé plus d’une fois, que lorfque ces 
conditions ne fe font pas trouvées dans 
les tranllations des Evêques , elles ont 
été non-feulement calîées , mais ri- 
goureufement punies par le faint Sie- 
Rain. adge. L’Evêque d’Hildefein en Allema- 

i” i 4 o° 0 , g ne ne ^®P rouva tro P 5 ce bon 
Prélat qui n’étoit pas content du petit 

revenu de fon Eglife, s’étoit fait élire 
fans fcrupule à l’évêché de Wirtf- 
bourg, qui eft beaucoup plus confi- 
dérable. Le Pape Innocent III en fut 
averti , & lui fit fentir tous les effets 
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dune jufte indignation , foutenue d’une 
puiffance fuprême pour la défenfe des 
loix de l’Eglife ; l’Evêque fut privé de 
l’un & de l’autre de ces deux évêchés , 
conformément aux anciens canons , 
jufqua ce que fe voyant rebuté & 
méprifé de tout le monde , il fut obli- 
gé de venir à Rome s’humilier devant 
le Vicaire de Jefus-Chrift , qui ayant 
égard à fon repentir lui permit de 
retourner à fa première Eglife. Ce 
Pape ne traita guere mieux l’Arche- 
vêque de Tours , pour avoir transféré 
l’Evêque d’Avranches à Angers fans 
beaucoup de nécefîîté. Enfin les C011- Pifan.fefll 
ciles de Pife , de Confiance Si de“-. Cotlft * 
Bâle ont déclaré que le Pape même ir. 
ne pouvoir transférer un Evêque d’unzj. c . j.* 
liege à un autre que pour des caufes 
importantes , & qui regardaient uni- 
quement le bien de l’Eglife & le falut 
des peuples. 

QUATRIEME QUESTION. 

Dites -nous quelles font toutes les con- 
ditions néceffaires pour quune tranf- 
lation foit légitime ? 

R La première & la principale eft 
de ne point rechercher ces fortes de 
£bangemçjis ; de ne fe donner aucu* 
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mouvement pour y parvenir , de ne 
les pas même defirer. La raifon en 
eft évidente. 11 11e faut pas moins de 
vocation pour gouverner un nouveau 
diocefe , .que pour entrer dans l’épif- 
copat. On peut même alïurer qu’il 
en faut davantage : puifqu’on ne paffe 
ordinairement que d’un petit évêché 
à un plus grand & plus étendu , ou 
plus confiaérable par fes droits & fes 
prérogatives , ou par le rang & la qua- 
lité des perfonnes qui y réfident : par 
conféquent il faut plus de qualités pour 
s’en bien acquitter, un plus grand fond 
de mérite & de vertu , des talens tout 
particuliers , dont le jufte difce me- 
ntent S'appartient qu’à celui qui eu eft 
l’auteur , c’eft-à-dire à Dieu même , 
ou à ceux qui tiennent fa place dans 
l’Eglife , & à qui il a donné le pou- 
voir de choifir les miniftres de fes 
autel* : comme il 11’eft donc pas per- 
mis de fe deftiner foi-même au facer- 
doce , beaucoup moins à la plénitude 
du facerdoce qui eft l’épifcopat , com- 
me nous l’avons fait voir au commen- 
cement de cet Ouvrage , màis qu’il 
faut , à l’exemple de Jefus-Chrift , y 
être appelle de Dieu par une vocation 
fpéciale , où il n’entre rien d’humain, 
auiïî n’eft-il pas moins véritable qu’on 
ne peut, fans crime , fe deftiner foi- 
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même au gouvernement d’une autre 
Eglife que celle où la volonté de 
Dieu nous a premièrement attachés ; 

& c’eft pour cette raifon que les Papes 
& les Conciles ont traité d’intrus ceux 
qui de leur autorité particulière font 
palfés d’un évêché à un autre , &c 
qu’ils les en ont punis des memes 
peines dont on punilîoit ceux qui en- 
troient d’eux- mêmes dans l’épifcopat. 

Sur ce principe , il eft aifé de voir 
ce qu’on doit penfer de ceux qui , 
fans attendre les ordres de Dieu , Sc 
des remarques certaines de fa volonté , 
n’acceptent un petit évêché qu’on leur 
préfente d’abord , que dans la vue de 
monter enfuite à un plus confidérable : 
ou qui fans cette vue , qui ne leur 
vient qu’avec le tems , & après s’être 
exercés durant quelques années dans 
les fonctions épifcopales , emploient 
leurs pareils ou leurs amis , & font 
jouer d’autres reiïorts pour obtenir un 
fiege plus ample & plus lucratif ; on 
en doit porter le même jugement 
que de ceux qui briguent l’épifcopat ; 
les uns &. les autres font fimonia- 
ques , & ils encourent les mêmes peines 
dont nous avons parié lorfque nous 
avons traité cette matière ; ils font de ; 
plus obligés en confcience à demander e - r * 
leur dépofition, Il n’y a point ici d ’i- 
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gnorance qui puifle juftifier leur coït* 
duite , ou donner lieu à ces adoucif- 
femens que nous avons infirmés pour 
rectifier une -première entrée peu ré- 
gulière dans l’épifcopat : l’exercice 
qu’ils en ont déjà fait rendroit cette 
ignorance vincible, s’il pouvoit y en 
avoir , & par conféquent criminelle. 
Il n’appartient plus à un Evêque qui 
a blanchi dans le miniftere de dire 
qu’il ignoroit la févérité des réglés de 
l’Eglife. 

Cette première condition que nous 
exigeons pourpaffer légitimement d’un 
évêché à un autre , nous a été pref- 
crite des les premiers fiecles de l’E- 
glife , & nous la voyons marquée dif- 
îinélement dans les canons apoftoli- 
ques : car après avoir approuvé le? 
tranflations que la néceflité ou l’utilité 
de l’Eglife fait faire , ils ne veulent 
pas que la perfonne qu’il s’agit de 
transférer en foit le juge ; mais ils en 
remettent la décifion &. le jugement , 
aufîi-bien que le pouvoir, au Concile 
des Evêques , qui ne manque ni de lu- 
mière pour faire un jufte difeeme- 
ment , ni d’autorité pour contraindre 
les humbles & arrêter les ambitieux : 
&n, 14, Idque non ex Je , Jed multorum Epif- 
coporum judicio & mqximâ exhorta- 
tion*, 

C’efr 
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C’eft aufll le fentiment de St. Jerome 
lorfqu’il parle de la tranfiation d’A- 
lexandre au fiege de Jérufalem. Dieu, 
dit ce faint Do&eur , avoit précifé- 
ment révélé à l’Evêque Narciffe & à 
fon clergé que telle étoit fa volonté : 

Narcljfo & multis clericis cjus revclatum Hiero»; 
cjî ; comme s’il eût voulu dire qu’on Je Scnpt. 
étoit fi pcrfuadé que ce changejnent Ecclc i 
étoit contraire à toutes les loix de l’E- 
glife , que quelque faint que fût Nar- 
cilfe , il 11’auroit jamais ofé le faire ni 
même le propofer , s’il eût cru que 
celui qu’on demandoit y eût la moiit» 
dre part , & que cette tranflation ne 
vînt pas immédiatement de Dieu. 

On voit de pareils fentimens dans les 
Peres du Concile d’Antioche : Epifco- Cani ix; 
pus ab unâ parochiâ ncquaquam migrct 
ad aliam f ponte fuâ injîliens. St. Gré- 
goire de Niffe avoue qu’un Evêque qui 
defîreroit une autre églife , ne com- 
mettroit pas un moindre crime que 
celui qui étant marié fouhaiteroit la 
compagnie d’une autre femme, & que Orat.j?.- 
l’un & l’autre eft un adultéré. Ou fait 
de quelle maniéré le Concile de Pon- 
tion traita Frotarius , pour s’être fait 
transférer par l’Empereur de l’évêché 
de Bordeaux à celui de Bourges : & 
quoique ce Prince , qu’011 nommoit 
Charles le Chauve , 11 e \ uilut pas ea 
Tome III. M 
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avoir le démenti , & fit confirmer la 
tranflation parle Pape , cependant nos 
Evêques de France tinrent ferme ; ils 
appelleront de la confirmation du Pape 
au futur Concile , & empêchèrent Fro- 
„ tarins de prendre la qualité d’Archevê- 
G rtl 't ^ ue Bourges j«rqa’à ce que ce Con- 
P 4»/. * * cile -sût prononcé fur fou affaire : le 
Pape même fe fournit , & dans les 
lettres qu’il écrivit à Frotarius pour 
l’engager à fe trouver avec lui à ce 
Concile, qui eft le fécond de Troyes, 
il ne lui donne que la qualité d’Arche- 
vêque de Bordeaux. Tant on étoit per- 
fuadé alors qu’il fuffifoit d’avoir eu part 
à fa tranflation Sc de l’avoir briguée 
pour en être indigne. Enfin pour dire . 

• .? r ' un mot du fentimentdes Scholaftiques , • 

après qu’Hugues de faint Viéfor a 
avoué qu’on peut dans une néceffîté 
prellaute de l’Eglife transférer un Evê- 
que d’un fiege à un autre , il ajoute , 
pourvu qu’il n’y ait point de part & 
De Sacr. q U ’ü tl e s’en mêle point : Et hoc quidem 

î* c m**' non P er ipf um fi cri oportet. 

Il ne fuffit pas de ne point fouhaiter 
fa. tranflation & de n’y contribuer en 
aucune maniéré , il faut encore s’y 
oppofer & la refufer lorfqu’on nous la 
pféfeute, ou qu’on nous y invite. C’efi 
ce qu’ont fait tous les faints Evêques 
ce qu’on fera toujours tant qu’il 
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çn aura de tels clans l’Eglife. 

Le Roi Henri IV étant charmé du 
mérite & des rares qualités du bien- 
heureux François de Sales, qu’il vcnoit 
d’entendre prêcher , prit la réfolutioit 
de le retenir en France , & de ne pas 
laifier de fi grands taîens eufevelis dans 
les montagnes de Savoye. Pour ce fu- 
jet il lui envoya le Duc d’Epernon , 
avec ordre de lui promettre de fa part 
le premier évêché qui viendroit à va- 
quer en France , & en attendant une 
penfion de 4000 liv. Le faint reçut le 
compliment du Roi avec de grands fen* 
limens de reconnoifiance : mais il ré- 
pondit conftamment au Duc: Que pour In vît. éjns 
l'évêché , Dieu l'avoit appelle malgré V erAn,>a ' 
lui à celui de Genève , fr que pour Ta- ' x * 
tisfaire à fa vocation il fe croyait obligé 
de le garder toute fa vie. Il éluda ainfi 
les pourfuites qu’on faifoit pour l’cii- 
^gager à quitter fa première époufe : 

Irnt paraître la même confiance lors- 
que le Cardinal de Rets le prefla de 
la part du Roi d’accepter la coadjuto- 
rerie de Paris avec 20000 livres de pen- 
fion. Dieu me veut Evêque de Genève , y, i. 
répondit- il au Cardinal , il m'a donné 
cette églife pour époufe , il n'y a rien 
qui me puiffe obliger à l'abandonner 
pour une autre. Toutes les offres que 
Rheims & d’antres villes lui firent fur 

Mi 
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le même fujet, ne lui donnèrent jamais 
la moindre tentation de quitter fou 
petit évêché ; & perfuadé qu’un Evê- 
que ne peut pas rompre les facrés liens 
qui l’attachent à fou églife , non plus 
qu’un mari ceux qui l’unifTent à Ton 
époufe , il difoit avec le Prophète : 
Hic habitabo quoniam elegi eam. 

L’hiftoire eccléliaftique eft pleine de 
femblables exemples. S’ils font plus 
rares dans notre fiecle , c’eft que la ver- 
tu y eft moins commune , l’amour de 
la difcipline plus affoibli , la cupidité 
plus forte , l’ambition plus dominante , 
& qu’on peut dire aujourd’hui c£ que 
difoit Ofée : » Ils ont régné , mais par 
» eux-mêmes & non pas par moi ; ils 
rj font devenus Princes fans que je le 
» fufie , maîtres de l’Eglife par leur 
» propre mouvement , plutôt que par 
» l’ordre de celui qui en eft le chef & 
» l’époux ; & n’étant pas appelles par 
» une vocation divine , mais potllp:» 
» par leur propre ambition , ils ufur- 
» pent & ravilfeut plutôt cette fuprême 
» dignité qu’ils ne la reçoivent , s’éle- 
» vaut par les degrés de l’orgueil au 
» miniftere de l humilité. 

Il n’y a donc qu’une fainte violence 
qui puifte exeufer les tranflations & les 
rendre cationiques. Mais à qui appar- 
tient-il de faire cette violence à un 
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Evêque ? Ce droit anciennement étoit 
dévolu au fcul Concile provincial : Id- Can. 14. 
que multorum Epifcoporum judicio , 
difent les canons apofioliques. Ce fut 
ainfî que Perigene fut transféré de Socrat. 1. 
l’évêché de Patras à l’archevêché de 7,0,55,1, 
Corinthe , Euftachius de celui de Sé- 1 * 
bafte à celui d’Antioche , Euphronius 
de Celui de Cologne à celui de Nico- 
polis , & faint Grégoire de Nazianze 
de celui de Sabines à celui de Conf- 
tantinople , quoiqu’un différend furvenu 
dans le Concile provincial ait empê- 
ché la conlbmmation de cette affile. 

Le quatrième Concile de Carthage 
ayant reconnu que les tranflations pou- 
voient être quelquefois utiles à l’Égli- 
.fe , voulut auffi que le jugement en fut 
remis au Concile provincial , qui exa-, 
mineroit les requêtes que le clergé & le 
pleuple lui préfenteroient fur ce fujet. 

Il y avoit donc cette différence entre can, 27, 
les éle&ions & les tranflations que pour 
élever Amplement une perfonne à l’épif- 
copat , le droit commun fuffifoit ; 
c’eft-à-dire le confentement du peuple 
& du clergé : mais pour faire venir un 
Pafteur qui étoit déjà lié à une églife , 
il falloit que ce confentement du peu- 
ple & du clergé fût porté au Concile 
provincial qui fe tenoit tous les ans , 

& qui examinoit fi cette plaie qu’on 
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faifoit aux canons étoit afTez avanta- 
geufeineut compenfée par l’utilité qui 
en revenoit à l’Eglife. Alors le Concile 
obligeoit l’Evêque qui avoit été tranf- 
féré , de fc fouinettre à fon jugement. 
Cette difcipline a été uniforme jufqu’au 
dixième fiecle ; mais dans la fuite les 
tranflations ont été réfervées aux Papes 
& ils font à préfeut en poffeflion de ce 
droit , qu’ils mettent au nombre des 
caufes majeures , & qui leur eft venu 
d’une maniéré prefque infenfible , & 
par une infinité de diverfes occurrences. 
Tantôt les Conciles provinciaux ne fe 
tenoient pas régulièrement , foit par 
la faute des métropolitains qui ne ré- 
futaient pas , ou dont les fieges étoient 
vacans , ou parce que leurs intérêts 
particuliers ne demandoient pas qu’ils 
affemblaflent le Concile , & alors l’E- 
glife qui demandoit un tel Evêque pour 
pafteur . avoit recours au Pape. Tantôt 
les Evêques élus pour d’autres fieges 
ne voûtaient pas quitter leur première 
églife, & on employoit alors l’autorité 
du fouverain Pontife pour obliger de 
facrifier leur propre fatisfaéfion aux 
befoins plus preffans de l’Eglife. Tan- 
tôt leleéfion étoit traverfée , & pour 
l'affermir on faifoit intervenir le faint 
Siégé. Tantôt on doutoit fi la néceffité 
ou l’utilité étoient telles que les canons 


Digitized by Googl 



de l’ Épiscopat. 271 
demandent , & on s’en rnpportoit au 
jugement du Pape ,• fi bien que depuis 
plus de Sept ou huit cents ans il ne fie 
fait plus de tranflations que par l'autOr 
rite du faint Siégé ; mais on 11’a jamais 
vu que les Papes aient prévenu fur ce 
Sujet les Evêques , 6c les aient tranfr 
férés avant une élc&ion ou une poftu- 
lation canonique. 

Depuis nos concordats avec Rome, 
la loi cfl que le Roi demande ia trans- 
lation , 6c que le Pape la fait 6c la con- 
firme ; mais cela ne Suffit pas pour met- 
tre en fûrel.é la confidence de celui qui 
eft transféré ; car fi l’cxpofé qu’on fait 
au Pape n’eft pas fincere 6c véritable. , 
fi l’Evêque eft convaincu qu’il n'y a 
que des vues humaines dans fia tranfla- 
tion, s’il n’y a pas une néceffité évidente, 
ou une utilité avantageufe pourl’Eglifie, 
fi un autre que lui peut remplir plus 
dignement le fiege où on le transféré , 
s’il n’a pas tous les talens qui font né- 
ceftaires pour paroître avantageufie- 
ment fiur un grand théâtre , fi fies lu- 
mières 11e font pas aftez brillantes pour 
éclairer du haut d’un chandelier fort 
élevé , fia tranflation eft nulle devant 
Dieu ; loin de s’y Soumettre , il doit 
s’oppofer courageufiement à ceux qui 
l’y pouffent. Il doit remontrer fon in- 
fiuffifance , 11c rien cacher des raifons 
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qu’il a de relier dans fa petite églife , 
& ne céder enfin qu’à l’autorité abfo- 
lue des fupérieurs , & à la force.de 
l’obéifiance. 

Ce fut par le défaut de toutes ces 
conditions , qu’Hihcmar Archevêque 
de Rheims , s’oppofa courageufement 
& de vive voix & par écrit à la tranf- 
lation d’A&ard , dont nous avons déjà 
parle 5 quoiqu’elle eût été faite par le 
Roi , & confirmée par le Pape ; ce 
grand homme étoit perfuadé que tout 
ce qui n’eft pas conforme aux réglés 
de l’Eglife & à celles de la vérité éter- 
nelle ne peut être d’aucune valeur de- 
vant Dieu , quelque approbation qu’il 
ait des hommes. , . 
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CHAPITRE DOUZIEME. 

« * 

Des vertus intérieures cC un véri- 
table Evêque . 


PREMIERE QUESTION. 

IL fertible que tout ce que vous iîous 
ave\ dit jufquà préfent ne regarde 
. que l'extérieur , ù pour ainfi dire , 
le corps de l'épifconat $ voudriez - 
vous bien nous parler à préfent des 
vertus intérieures qui en font l'ame ? 

n TEfus-Chrift attribue à 1 ’Eglile 
* J Ton unique & fa chere époufe, 
deux auguftes qualités , & qui en font 
toute la grandeur & la magnificence , 
en même tems qu’elles attirent tout 
l’amour de ce divin époux. Elle efi: 
douce & belle, dit» il , voilà la pre- Canutf, m 
miere ; mais elle eftaufii terrible qu’une £ 
armée rangée en bataille ; voilà la fe- “ 
conde : & elle 11’eft terrible , ajoute Afif"" 0 ' 
un faint Pere , que parce qu’elle efteant,* 
belle , c’eft- à - dire , que fa beauté 
même produij dans le cœur & dans 

• ,'M S 
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l’cfprit de Tes ennemis , cette crainte 
6c cette frayeur qui la-leur rend For- 
midable ; fa douceur devient la fource 
de les >~viclbires. ■ ' - - * 

Que fi nous demandons préfente- 
ar.ent à ce Saint en quoi confifte cette 
douceur 8c cette beauté de TEglife qui 
Car.t. l a re nd (l terrible ? Il nous répond 
rfifelle— confifie dans— la fubordiaation 
de la charité : ordinavit in me charita- 
iem% Charité qui commence par faire 
donner dans notre cœur la préférence 
de notre amour à 3efus - Chrift au- 
defiiis de tout ; qui nous fait enfuite 
aimer tontes chofes par rapport à lui , 
*8t qui fait nous faire faire un jufte 
difcërnemëàt entré les créatures que 
•nous devons préférer les unes aux au- 
tres : or , c’eft de cet ordre de la 
charité , qui doit être dans le cœur de 
cha’que Evêque plus que dans "celui 
d’aucun fidele , que naît l’ordre exté- 
rieur qui unit toute l’Eglife , 8c qui 
maintient l’obfervance de fa difei- 
pline ; parce que le cœur de l’homme, 
•Prov. i<5. comme nous l’apprend le Saint Ef- 
s ' prit , eft le principe de fa conduite : 
or, ceft de cette fource cachée eue fort 
ti t tout ce qui paroît au dehors. Ainfi 
/. •> comme la difeipline extérieure de TE- 
glife, lorfqu’elle eft religieufementob-' 
i içrvée ? rend cette même Eglife formE 
u ■ - 
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dablç à tous fes ennemis ; aux pé- 
cheurs & aux libertins , aufTt-Jjien 
qu’aux hérétiques & aux infidèles ; 
c’eft eu vain qu’on -attend .cette exa&e 
obfervauce dans la conduite des Pafi 
teurs fi leur ame n’efi pas belle, c’cft-à- 
dire , fi elle n’efi; pas ornée de toutes 
les vertus qui découlent d’une ardente 
& parfaite charité. 

Vous avez donc raifon dans la fainte 
paillon où vous êtes de voir refleurir 
l'épifcopat , d’exiger qu ? oir vous difc 
quelque chofe *. des vertus intérieures 
d’un véritable Evêque , puifqu’ii eft 
hors de r doute que ces loix fi faintcs 
pour la police extérieure dont nous 
vous avous 'entretenu jufqu’à préfent , 
ou feroient: négligées , ou peut-être 
méprifées ; fi le cœur n’êtoit rempli 
de charité , & l’ame aufiî belle au 
dedans qu’elle le paroit air dehors , 
par l’obfervance des réglés . quelle 
femble aimer. Mais ce chaînp eft fi 
vafte que nous ne pourrions jamais le 
parcourir entièrement ni mettre fin à 
cet ouvrage qui eft déjà d’une allez 
longue étendue , fi pour nous pref- 
crire des bornes à nous-mêmes , nous 
11e nous réduilons aux, principales 
vertus de cet état, fans lelquelles on a .: 
peut dire qu’un Evêque n’eft rien 
moins que ce qu’il paroi t par les inar> 
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ques éclatantes de fon cara&ere. Com- 
mençons par la piété. 

DEUXIEME QUESTION. 

Quelle doit être la piété d'un Evêque , 
& en quoi doit- il particuliérement 
la faire paroître ? 

R. La piété eft un don du Saint 
Efprit qui porte l’aine chrétienne à 
aimer Dieu comme fon pere plein de 
bonté & de tendreffe , & qui l’engage 
en cette qualité à le fervir & à l’ho- 
norer d’un culte religieux , exaéf & 
édifiant. 

Le don de la fcience la dirige ; plus 
une ame a de connoiffance de Dieu , 
: plus elle fe fent portée à l’aimer & à 
l’honorer : elle eft l’effet de lajuftice ; 
car rien n’eft plus raifonnable que de 
rendre à un pere plein de bonté & 
d’amour tout l’honneur & le refpeét 
qui lui font dûs ; la douceur , & una 
' joie intérieure répandue dans toutes 
les facultés del’ame, en font les fruits, 
la ferveur & la promptitude en tout 
ce qui regarde le fervice de Dieu , 
S. Thom. l’accompagne : c’eftl’idée que la Théo- 
iii, qU i°g* e nous donne de la piété. 

On lui attribue dans le langage or- 
dinaire une plus grande étendue. Lu 


y 
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religion , la dévotion , la piété , font 
des termes prefque fynonimes dans 
notre langue , & 011 les prend fouvent 
l’une pour l’autre : c’eft ainfi que nous 
en parlons., ou plutôt c’eft dans le fens 
que la piété renferme toutes ces ver- 
tus , que nous difons qu’un Evêque 
fans piété ne fera jamais rien dans fon 
diocefe ni pour lui ni pour les autres. 

Les peuples les plus fimples & les 
plus groflîers méprifent un Pafteur qui 
traitent les chofes de la religion cava- 
lièrement. Les plus éclairés l’ont en 
horreur , tout en général n’en ont au- 
cune eftime ; d’ou il arrive que quel- 
que foin qu’il prenne , & quelque 
peine qu’il fe donne d’ailleurs pour 
bien régler fon diocefe , il travaille tou- 
jours en vain. Sa parole devient ftérile , 
parce qu’elle n’a point d’onéfion ; fes 
mftruftions fans fruit , parce que l’ef- 
prit de Dieu ue s’y trouve pas , & fes 
ordonnances tombent dans le mépris , 
parce qu’on n’a pas d’eftime de laper- 
îonne qui les fait. 

C’eft ce qui oblige faint Paul dans 
les avis qu’il donne à fon difciple Ti- 
mothée pour fe bien former dans l’é- 
pifcopat , de lui recommander par- 
deflùs toutes chofes la piété , & de la 
mettre au nombre des vertus aux- 
quelles il doit s’exercer plus particu- 
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4- liérement , exerce , ciutcm ' teipfum ad 
pietatem. La raifon qu’il en donne ,œft 
que tous les autres exercices , quel- 
que laboiienx qu’ils, foient , millions , 
conférences , prédications, vifites ré- 
gulières , réprimandes , châtimens , 
vifites des hôpitaux & des prifons , 
mandemens , lettres paftorales , fy- 
nodes , & généralement. toutes les 

fondions extérieures de la vie apofto- 
lique fervent de peu^ fi elles ne font 
accompagnées d’une grande piété & 
d’un fond de religion , d’où elles for- 
8. tent comme de leur fource. » Au-lieu 
» que la piété , dit- il , eft > utile à 
» tout , &.qne c’eft à elle que les 
» biens de la vie préfente , & ceux de 
» la vie future ont été promis. « D’où 
il conclut que la piété. dans un Prélat 
éclairé , eft un tréfor ineftimablc ; 
v - Qutvjlus magnus pietas cura J'ujjicientid. 

Cette piété eft-elle bannie du cœur 
d’un Evêque , on 11 e voit plus dans 
toute fa conduite qu’orgueil & igno- 
î. rance , pourfuit le grand Apôtre.. Il 
devient poltédé d’une maladie d’èfprit 
qui l’emporte en des queftions & des 
combats de paroles d’où naifîent l’en- 
vie, les compilations, les médiiànces , 
les mauvais foupçons . les difputes per- 
nicieufes, en un mot fon efprit fe cor' 
rompt & devient privé de la vérité ; 
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■ il s’imagine que Ton miaiftere ne lui 
doit plus fervir que de moyen . pour 

• s’enrichir. Pourquoi cela ? Parce que 
. la piéîé eft le: fondement de la faine 
-doctrine & des vérités les plus pures ; 

c’eft un des trois caraéieres qui la ren- 
dent toute divine ; elle doit avoir 
Jefus-Chrift pour auteur, les Apôtres 
pour maîtres , & la piété pour fonde- 
-jnent : manque- t- il à la vérité une 
de ces qualités ? Elle n’a plus rien que 
d’humain , quelque belle & éclatante 
qu’elle paroiffe dans la bouche des 
hommes les' plus éloquens ; ou plutôt 
elle n’eft plus vérité Vpar.ce qu’elle n’en 
a plus l’eiprit qui l’anime & qui.Ia rend 
-féconde. Or qu’eft-ce qu’un Pafteur de 
qui Dieu a retiré refpr.it de vérité , 

& qui n’en a plus que le corps ? Il la 
tourne toute à fes cupidités , l’intérêt 
- gagne fon cœur , & il n’eft plus ca- 
pable que de trahir & vendre la vé- 
> ritq même , comme fit le plus infidèle 
des Apôtres : c’eft pourquoi faint Paul 
voulant prouver que fa million eft de 
Dieu , dit qu’il inftruit les élus dans Tn.ij 
la foi & dans la connoiffance de la 
vérité qui eft félon la piété. 

<. Il faut donc qu’un Evêque fe faffe un 
fond inépuifable de piété & de religion : , 

• qu’élle patoifle dans toute fa conduite, 

• jk que fes moindres avions en foieut 
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Animées. Plufieurs chofes contribuent 
à donner de lui cette idée avantageufe ; 
nous en marquerons quelques-unes que 
nous avons tirées des vies des plus Sts. 
Prélats : elles peuvent fervir de modè- 
le aux autres. * 

La première eft de fe lever avec le 
jour , c’eft-à-dire de grand matin , & 
de commencer auffi-tôt de rendre à 
Dieu Tes premiers devoirs , dans la 
pofture la plus humble & la plus capa- 
ble d’exprimer l’anéantiiTement d’une 
créature devant la majefté du Créateur 
qu’elle adore en efprit & en vérité ; 
rien n’étant plus indigne d’un Evêque 
que de le voir jufqu’à fept ou huit heu- 
res au lit, demeurer enluite des heures 
à fa toilette , & pafler delà à des occu- 
pations toutes mondaines , comme s’il 
n’y avoit point de Dieu pour lui , & 
qu’il ignorât le premier devoir d’un 
chrétien. 

La fécondé , de réciter tous les jours 
fon bréviaire en particulier , ou avec 
Pfai. 4 6 . fe s aumôniers ; mais avec cette fagelfe , 
cette attention & ce recueillement que 
demandoit le Prophete-Roi lorfqu’on 
chantoit les louanges de Dieu. Les 
Evêques avoient coutume autrefois 
Co^ciiT 6 d’aller à l’églife avec leur clergé , & 
de Paris* d’affifter jour & nuit à tous les divins 
offices 9 d’y chanter avec les autres E*c- 
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eléfiaftiques , & d’animer , par leur 
préfence , la ferveur de la pfalmodiè. 

Les anciens canons l’ordonnent ainli , 

& il y a encore quelques faints Evê- 
ques qui le font. Saint François de Sales 
n’y manquoit jamais les fêtes & diman- 
ches , & c’eft au moins à quoi fe de* 
vroient réduire tous ceux qui ont tant 
foit peu de defir de leur perfection. Il 
eft inutile de s’excufer fur la multitude 
des affaires ; les Evêques d’à-préfent 
n’en ont pas plus que le faint Prélat 
que nous leur propofons pour exemple 
& ils en ont moins que les Auguftin & *• î* 

les Ambioife , qui ne croyoient pas exam ' ** 
cependant pouvoir fe difpenler de cette 11 
obligation ; on voit dans les œuvres 
de celui-ci , que lorfque quelque né- 
ceffïté abfolue le retiroit du chœur & 
des divins offices , il en faifoit fes ex- 
cufes au peuple lorfqu’il retournoit à 
l’églife.Un Evêque fur- tout doit pren- 
dre garde à ne tomber jamais dans le 
relâchement de certains cafuiftes , qui 
n’ont point de honte d’enfeigner qu’il 
îfeft pas obligé de dire fon bréviaire 
lorfqu’il a quelques affaires , & qu’il 
travaille pour le bien de fon diocefe ; 
c’eft fur fon repos , fur fes repas , 
fur fes récréations qu’il doit prendre le 
teins extraordinaire dont il a quelque- 
fois befoin dans des affaires preflees , 
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& non pas fur ce qu'il doit à Dieu 8c 
fur fes principaux devoirs. 

La troifeme efl de dire fouvent la 
fainte méfié , 8c fi cela fe peut , de 
la dire tous les jours , félon le confeil 
Cypr.ep.de faint Cyprien : Quid dignius , & 
*• quid ovibus utilius quàrti Pafiorem offer- 
te quotidiè vitam & paffîonem Chrifii 
Deo Patri pro cis. Telle étoit la prati- 
que de faint Charles , de dont Barthe- 
lemi des Martyrs y de faint François de 
Sales , 8c de M. d’Aranton , l’un de fes 
plus dignes fucceffeurs. Cette obliga- 
tion cfè fondée fur l'office que fait un 
Evêque de médiateur de fon peuple 
• •- auprès de Dieu. En cette qualité , il 
doit offrir le facrifice pour lui 5c pour 
fes péchés; 8c comme les hommes pè- 
chent tous les jours , il doit auffï tous 
les jours les expier par l’oblation de 
cette adorable vicfime. C’eft la do&ri- 
Hebr.M. ne de faint Paul : Tout Pontife , dit ce 
. grand Apôtre , étant pris d'entre les 
hommes , efl établi pour les hommes en 
ce qui regarde le culte de Dieu , afin 
qu'il offre des dons & des facrifices pour 
. les péchés , & qu'il puiffe être touché 
d'une jufie compafilon pour ceux qui pe- 
. chent pap ignorance £>’ par erreur , com- 
me étant lui-même environné dcfoiblef- 
fes. Et c'eft ce qui l'oblige à offrir le fa- 
crifice de l'expiation des péchés auffi-bien 
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pour lui-même que pour le peuple. Com- 
me s’il vouloit dire qu’un Evêque eft tout 
ce qu’il eft pour les hommes, pour les 
pécheurs, peur fon peuple , dans ce qui 
regarde leur falut ; qu’il n’eft pas honoré 
de ce divin miniftere pour vivre dans l’oi- 
ftveté , mais pour en faire les fonâions , 
dont la principale eft d’offrir J. C» 
& avec lui fon Eglife , les vœux & les 
befoins de fon peuple ; qu’il doit appai- 
fer la colere de Dieu irritée contre les 
péchés de fes ouailles par toutes fortes 
de moyens , & fur-tout par le grand 
facrifîce d’expiation du corps du fang 
de Jefus-Chrift; & que fi la prière doit 
faire fes délices , l’autel doit être fon 
centre , & le facrifîce fa félicité. 

j’ajoute que rien n’eft plus capable 
• de le retenir lui-même dans la crainte 
.& dans l’amour de Dieu, de conferver 
■ fon corps & fon efprit toujours purs , 
.de le rendre plus retenu & pluscirconf- 
pcét dans toutes fes a&ions , plus mo- 
defte, plus recueilli, plus intérieur y 
plus patient dans les traverfes de la vie , 
& plus fervent dans tontes les fondions 
de fa charge , que rhenretifc néceflité 
où il fe trouvera de dire tous les jours 
la fainte meffe comme il eft pres- 
que impoflîble que l’Evêque qui le fait;, 
n’ait beaucoup de piété , je ne crois 
pas aulfi qu’on falfe un jugement témq- 
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raire lorfqu’on a/Ture d’un autre qu’il 
n’en a pas beaucoup > parce qu’il la dit 
très-rarement. 

La quatrième chofe qui contribue 
beaucoup à donner une grande idée de 
la piété d’un Evêque , eft lorfqu’on ne ' 
lé voit jamais à l’églife que dans un 
grand recueillement , dans un profond 
filence, dans une fainte modeftie , dans 
une humble pofture , 8c comme aby- 
mé , pour ainfi dire , devant Dieu. On 
juge alors des difpofitions de fon cœur 
par ce bel extérieur ; on fe trouve 
obligé d’avouer qu’il faut que ce Prélat 
ait de grands fentimens de Dieu , & 
qu’il foit vivement pénétré de fa reli- 
gion ; au-lieu qu’on a bien de la peine 
à ne pas dire le contraire , lorfqü’on le 
voit entrer dans le Saint des Saints avec 
un air cavalier , tournant la tête de 
tous côtés , les yeux égarés , parlant 
aux uns 8c aux autres, 8c faire fes priè- 
res avec auflî peu de révérence 8c de 
refpeéi , que s’il ne parloit pas à Dieu. 

Je me fouviens d’avoir lu dans une 
relation qui a été faite d’une ambaf- 
fade du Grand- Seigneur au Roi Très- 
Chrétien , que ces envoyés eurent la 
curiofité de voir nos temples 8c nos 
cérémonies , 8c le demandèrent avec 
beaucoup d’empreffeinent; on les con- 
duifit à Notre-Dame de Paris , là ils 


\ 


Digitized by Google 



o e l’Épiscopat. 2^5 
eonfidérerent toutes chofes avec beau- 
coup d’attention , & après avoir vu 
cette grande multitude de peuple aller 
& venir dans cette églife comme ils 
auroient fait dans une rue , fans mo-> 
deftie & fans recueillement , caufer , 
badiner , cracher , prendre du tabac , 
les uns tournés vers l’autel un genduil 
en terre , & la tête d’un autre côté ; 
d’autres dans des poftures non moins 
iminodeftes, ne purent s’empêcher de 
dire en for tant Les Chrétiens nous 
trompent , car fi Jefus-Chrifl étoitAcur 
Dieu & qu'iLs l'adorajjent dans leurs 
templ.s , comme ils difent , ils s'y com- 
porteraient d'une autre maniéré. Tant 
il eft vrai , que les infidèles même font 
perfuadés qu’un homme n’a point de 
religion , quand il n’a point de mo- 
deftie & de recueillement dans le tem- 
ple. Un 'Evêque cependant y eft plus 
étroitement obligé que le refte de fon 
peuple ; & fans parler ici des autres 
motifs qui l’y engagent, pour peu qu’il 
confidere qu’il eft la viéfime publique 
des péchés de tous ceux qui font fous 
fa conduite, & qu’il n’entre dans l’églife 
que pour en faire les fondions , peut-il 
fe difpenfer d’y être toujours dans la 
polture la plus humble & la plus capa- 
ble d’appaifer la colere de Dieu ? 

Enfin la derniere marque de la piété 
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& de la religion d’un Evêque , eft lorf- 
qu’il eft un religieux obfervateur des 
loix de l’Eglife , particuliérement en ce 
qui regarde le jeûne & l'abftiuence. 
On eft fcandalifé de voir un Evêque 
manger de la viande en carême ou en 
d’autres jours défendus , pour des infir- 
mités fi légères qu’une perfonne du 
monde fe feroit un fcrupule d’en ufer 
en de telles occafions. On l’eft beau- 
coup davantage lorfqu’on fait que ce 
ji’eft que par amour propre & par fen- 
fualité , fous prétexte qu’il eft nécef- 
faire à l’Eglife , tk que fa vie eft fort 
utile à fon diocefe. Comme fi Jefus- 
Chrift qui a fait fubfifter fon Eglife 
pendant tant de fiecles fans fon fecours, 
ne le pouvoit pas faire dans la fuite 
fans lui , ni trouver perfonne plus di- 
gne de la place qu’il occupe ! On juge 
par une telle conduite que de tels Evê- 
ques n’ont pas beaucoup de religion 
qu’ils font du nombre de ces pafteurs 
qui n’entrent dans la bergerie que pour 
Te nourrir & s’engrailfer , & non pas 
pour avoir foin du troupeau. J’en dis 
de même du jeûne , il faut que la piété 
Toit bien éteinte dans le cœur d’un Evê- 
que pour ne pas obferver avec toute 
l'exactitude pofiïble ceux que l’Eglife 
prefcrit , & s’en difpenfer fouvent fans 
autre raifon , finon qu’il ne dormiroit 


Digitized by Google 



f 


de l’Épiscopat 28 7 
pas bien s’il ne foupoit ; comme fi le 
jeûne étoit établi pour mieux dormir, 
ou plutôt que l’interruption &. la briè- 
veté du fommeil ne fût pas une partie 
du jeûne , ainfi que l’Eglife le chante 
dans les divins cantiques ? 

Saint François de Sales ajoutoit à 
toutes ces marques de piété l'obligation 
d’afilfter au fermon lorfqu’il ne prêchoit 
pas lui- même , & de fe trouver à tou- 
tes les dévotions publiques du lieu de 
fa réfidence. En effet , comme ces 
cérémonies ne font établies que pour 
honorer Dieu en la perfonne de fes 
Saints , & pour entretenir la piété & 
la dévotion des chrétiens , c’eft mar- 
quer qu’on les méprife & qu’on n’en 
fait pas grand cas , ,ni par conféquent 
de la piété & de la dévotion même , 
lorfqu’on s’en abfente ordinairement. 
D’ailleurs , quelque fpirituel que foit 
un tel chrétien , il a befoin de renou- 
veller de tems eu tems fa dévotion ; 
les chofes extraordinaires & éclatantes 
en matière de religion y contribuent 
beaucoup , parce qu’elles frappent les 
fens , ôt que l’homme étant fenfible , 
il lui faut quelque chofe qui faffe im- 
preûion fur lui pour réveiller fa foi & 
Ta piété ; ainfi c’eft témoigner qu’on 
n’en a pas beaucoup quand on néglige 
les moyens qiü fervent à l’acquérir. 
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TROISIEME QUESTION. 

EJl-ce là où vous borner toute la piété 
d'un Evêque ? 

R. Quoique ce que nous en avons 
dit , foient des marques d’une folide 
& véritable piété , il faut avouer ce- 
pendant qu’elles peuvent être équi- 
voques; parce qu’étant prefque toutes 
extérieures, elles peuvent avoir des 
fins & des motifs différens , & l’hy- 
pocrifie pourroit y trouver fon compte 
en fe cachant fous de fi belles appa- 
rences. Mais voici la pierre de tou- 
che , & ce qui ne permet plus qu’on 
doute de la piété d’un prélat , c’eft 
l’amour de l’oraifon & une application 
continuelle à la priere & à la médi- 
tation des chofes faintes : parce que 
fi la parole de Jefus-Chrift eft vérita- 
ble , comme on n’en peut douter , 
votre cœur fera où ejl votre tréfor ; il 
faut nécefiairement qu’un Evêque foit 
plus dans le ciel que fur la terre , 
que fon cœur foit tout à Dieu , qu’il 
ne vive & ne refpire que pour lui , 
lorfqu’il fait de l’oraifon fes plus chaf- 
tes délices , & que la priere eft fon 
occupation ordinaire. 

C’eft elle qui forme, qui nourrit, 
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8c qui conferve la piété ; qui produit 
le feu de l’amour divin , qui l’entre- 
tient dans une ame & qui la rallume 
lorfque le commerce qu’elle eft obli- 
gée d’avoir avec les créatures l’a pres- 
que éteint : priere , oraifon, fi abfo-'- 
lument nécellaire à un Evêque, qu’il- 
ne peut fubfifter dans la fainteté de 
fon état du moment qu’il l’abandonne , 

& que tous les progrès qu’il fera , je 
ne dis pas feulement dans la piété 
mais encore dans la grande affaire du 
falut des âmes qui lui font confiées , - 
dépendent de l’application qu’il aura » 
à ce faint exercice. 

Prouvons folidement ces grandes vé- 
rités parle témoignage des Saints que 
Dieu a donnés à fon Eglife pour en 
être ia lumière , ils en parlent tous 
par expérience , ils étoient dans la 
prélature , ils en connoiffent mieux 
que les autres , les devoirs & les obli- 
gations. Le premier qui fe préfente 
à ma mémoire eft faint Auguftin. » L’a- De Cîvît. 
» mour que nous avons pour la vérité , ^ J’ 

>ï dit ce grand Doéleur , nous porte' 

» naturellement à -chercher un faint I 
» repos ; mais la néceftité que la cha- ■ 

» rité nous impofe , nous oblige à re- 1 
» cevoir un jufte emploi. Si on ne 
7> nous charge point de ce fardeau, 

» nous devons nous occuper tout eii- 

Tomc IIL H 
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» tier à la recherche de la vérité : & 
» û on nous en charge nous devons 
» le porter comme une obligation né- 
» ceffaire que la charité nous impofe , 
» & alors même nous ne devons pas 
» nous priver de cette douceur qui fe 
» goûte dans la méditation de la véri- 
» té de Dieu ; de peur que n’étant 
» plus foutenus par ce plaifir célefte , 
» nous fuccombions fous le poids de 
» nos travaux. 

In Pfal. H apprend à fon peuple , dans un 
î4 ' autre endroit de quelle maniéré il 
doit s’acquitter de cette grande obli- 
gation de prier fans cefTe que Jefus- 
Chrift a impofé à tous les Chrétiens , 
&c fur-tout aux fuccelfeurs de fon mi-' 
niftere. Il leur fait voir que ce fecret 
confifte à faire toutes fes a&ions , 
même les plus communes , avec un 
efprit intérieur de religion , & un cœur 
appliqué à Dieu ; que fans cela les 
pfeaumes même qu’ils chantent à l’E- 
•' ‘ glifë ne font point des louanges de 
• 1 Dieu , ni des prières , s’ils ne font 
‘ • dans leur cœur en même tems qu’ils 
palfent par leur bouche ; qu’au-con- 
traire avec cet efprit intérieur , qui 
eft proprement un efprit de priere , * 
les occupations extérieures , loin de 
les détourner de Dieu, les tiendront' 
toujours unis à fa divine majefté, &c * 
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deviendront elles- mêmes une prière. 

Telle étoit la pratique de faint Am- 
broife. Ce faint étoit toujours dans un 
fi grand recueillement qu’on eût dit 
qu’il faifoit oraifon continuelle. Saint 
Auguftin remarque dans fes conférions , confeff. 
qu’étant entré fouvent dans fa cham- 6 . c. j. 
bre , car elle n’étoit fermée à per- 
sonne, if y'demeurpit long-tems fans 
rjen dire,, & n’ofoit l’interrompre , 
parce qu’il le trouvoit appliqué à la 
méditation des divines écritures dans 
un profond filence & une fi douce ap- 
plication à Dieu , qu’il fe feroit fait 
un fcrupule de le divertir d’une fi 
fainte occupation ; ainlï il s’en retour- 
nèit fouvent fans lui parler. 

Ce que ce faint Archevêque nous a 
lâilîe dans fes œuvres fur l’obligation 
de la priere, eft encore une preuve 
convaincante qu’il étoit lui-même per- Sera, i* 
fiiadé tju’un chrétien , & à plus forte Maiach. 
râifon un Evêque , ne peut avoir de g/oàoV 
piété folide , s’il n’elt un homme d’o- 8. in Pf. 

raifort. ' * : 

Saint Grégoire écrivant à un Evêque l. s. ep. 
de Carthage, l’avertit de prendre garde 62. 
de ne fe pas fi fort embarralfer l’ef- 
prit des affaires féculieres , qu’il le 
laiffe aller à la diflipation & ceffe de 
l’appliquer aux vérités éternelles. Cîé- 
toit 3 lui dit-il, touf ce que demandeur 
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autrefois à Dieu fon fidele Prophète f, 
.lorfqu’il lui difoit.; » Seigneur, je ne 
» vous demande qu’une feule chofe 
» & j’efpere pax votre divine miféri^v 
» corde de l’obtenir , qui eft d’occu- 
» per tous les jours de ma vie mon 
» efprit par la méditation de l’excel- 
» lence de l’autre vie , jufqu’à ce qup -, 

» je fois .aftez heureux de la polféderj 
» dans le ciel, ce H lui fait yoir que^ 
fans cela il ne fera jamais d’un grand T 
fecours à fes peuples , parce que nous 
ne pouvons donner à notre prochain 
des marques plus fenfibles de notre , 
amour & de notre charité , que lorf- 
que notre cœur eft parfaitement em- i 
brafé de l’amour que nous avons pqur. 
Dieu. / . _ : . 

Il faut qu’un Evêque , dit encore ce ' 

” faint Pape, après s’être entretenu avec 
fes peuples de leurs affaires temporelles 
jufqu’ au chagrin & à la laflîtude fe , 
vienne entretenir avec Dieu pour dé- . 
lafler fon. efprit, & lui expofer.fes- 
peines pour en recevoir de lui de di- 
vines confortions : car notre efprit fe 
diflipant dans les conventions fécu-- 
lieres, qui nous font perdre en quel- 
que façon le goût des chofes fpiri- , 
tuellcs , fi le pafteur n’a foin de le : 
rétablir par la fréquente méditation ( - 
de§ vérités faintes , fon amç demeuv,* 
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rera comme une terre fans eau expo- 
fée à toutes les-ardeurs de les couvoi- 
tifes : d’où il conclut qu’il doit par- 
tager fa compaflîon avec fes peuples ., 
fans que fon application aux chofes 
extérieures diminue le foin qu’il doit 
prendre de fon avancement fpirituel , 
ni qu’il abandonne celui dçs âmes qu’on 
lui a confiées pour s’occuper trop de 
fes propres befoins ; ce qu’il fera fa- 
cilement s’il fe fouvient qu’il doit être 
autant élevé au-delTus des autres par 
la contemplation , qu’il l’eft par fa 
digiiité & par fou emploi. , 

' La fréquentation des créatures, dit- ibid. « 
il ailleurs , diminue beaucoup en nousu. 
la ferveur du nouvel homme pour y 
entretenir à fa place les inclinations 
du vieil Adam. Ainfi en quel état fera 
réduit le Pafteur, s’il n’a foin de renôu- \ 
veller tous les jours fes defirs vers le 
Ciel , qui doit être le lieu de fa demeu- 
re éternelle , & fi par une fecrette 
compônâion de fon ame il ne foupire 
après ce bonheur , faifant enforte par 
de continuelles élévations *de fon cœur 
à Dieu dans les prières & dans fes mé- 
ditations qu’il reçoive de nouvelles for- 
ces pour conferver fa fermeté dans. les 
grandes' difpofitious ? Il confirme faPfjd. nfc 
penfée par l’exemple du Prophète . 
royal qui eu ufoit ainfi lorfqu’il diioit 
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à Dieu que l’inclination qu’il avoit à 
garder fa loi , faifoit chaque jour l’ap- 
plication de fon efprit dans la priere 
& dans la méditation , & il en tire cet- 
te jufte conféquence que l’Evêque pour 
toutes ces raifons doit s’occuper conti- 
nuellement à la méditation des chofes 
faintes qui peuvent établir fç>n ame , & 
celles qu’il eft obligé de conduire dans 
une folide piété. 

itom aCar ' bienheureux Macaire d’Egypte 9 
' m ‘ 40 ’ cherchant la raifon de ce qu’on voyoit 
dans fon liscle tant de faintsEvêques qui 
faifoient la gloire de l’Eglife & le bon- 
heur des peuples , allure qu’il n’en fait 
. point d’autre 1 , finôh qu’ils avoient été 
tirés des monafteres où ils s’étoient 
rendus recommandables par les gran- 
des vertus qu’ils y “avoient appris à pra- 
tiquer , & fur- tout par l’exercice de la 
priere ; car la priere , ajoute-t-il , eft 
la réglé de la plus parfaite conduite r 
& la plus folide perfection des aéfions 
chrétiennes , pu ifque c’eft en fa faveur 
que Dieu nous accorde toutes les au- 
tres vertus néceflaires pour la fanôifi- 
cation des ameS & de la nôtre en par- 
ticulier. ’ ' \ \ : 

L. i. de Saint Rernard-craignaiit que le Pape 
,on ’ Eugene ne fe lailfât accabler par la 
multitude des affaires qui l'environ- 
noient & ne vîntpeu-à-peu à s’oublier 
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foi-rnême , & à négliger fon falut , 
ne lui prefcrit point d’autre remede 
pour éviter ce péril , que l’exercice de 
l’oraifon. J’appréhende , mon cher Eu- 
gène , lui dit- il , que les embarras des * 
affaires du fiecle ne vous endurciffent 
le cœur , & que vous ne cefliez de vous 
entretenir avec Dieu dans la priere. 

Lorfqu’on ne fe forme pas une forte 
habitude de ce faint exercice , ou qu’a- 
près l’avoir acquife on le néglige , on 
devient infenfible à fes propres maux, 
fans avoir le moindre mouvement de 
compafljon pour foi-même non plus 
que pour les autres ; alors on ne fait 
point de réflexion fur le pitoyable état 
de fon ame : car on eft incapable de le 
reffentir. L’unique confolation d’un 
Evêque parmi fes grandes occupations 
eft de fe retirer quelquefois dans la for 
litude pour s’entretenir avec Dieu , &£ 
lui parler cœur à cœur dans la priere $ 
c’eft pourquoi les Apôtres ayant rendu 
compte à Jefus - Chrift de ce qu’ils 
avoient fait dans leur million , il leur 
dit : Venei vous retirer en particulier Marc 6 
dans quelque lieu folitaire , O vous, 
repofer. ' i‘. ‘ : 

C’eft une néceftité abfolue , dit un Grcgov. 
autre Pere , qu’un véritable Pafteur Paft - c - s* 
s’élève comme faint Paul iufqu’au troi- 
fieine ciel par la force de la méditation, 
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& que comme lui, il defcende en efprit 
fur la terré par les mouvemens de la 
tendreffe de Ton amour pour ceux qui 
font fournis à fa conduite , & dife : 
to.Cor.ix,Ç) U{ ' ejî faible d'entre mes ouailles , afin 
que je m'affoiblijfe avec ellel II faut que, 
comme un autre Moïfe , il entre & forte 
fouvent du tabernacle, c’eft-à-dire, qu’il 
entre en converfation avec Dieu par 
l’élévation de fon efprit , & qu’il n’en 
forte que pour le foulagement de ceux 
qu’il eft obligé de foutenir ; qu’au de- 
dans il ait toujours l’efprit occupé des 
grandeurs de Dieu , & au dehors les 
mains appliquées au fecours des pau- 
vres & des infirmes ; que dans les dif- 
ficultés qui fe rencontrent dans l’exer- 
cice de fon miniftere , il ait recours à 
Dieu comme Moïfe avoit recours à 
l’Arche d’alliance ; qu’il agifle conti- 
nuellement comme faifoit Jefus-Chrift 
«dans les jours de fa chair; lui , qui 
■après avoir paffé les nuits entières en 
oraifon fur la montagne defcendoit 
dans les villes & dans les bourgades 
pour foulager les miferes des pauvres. 

2 2. qu.""' Les foins de la charge paltorale , dit 
181. a. i.l’ Ange de nos écoles , ne doivent pas 
& *• > faire perdre à un Evêque la douceur de 
la contemplation : il fe trompe , s’il 
s’imagine qu’on l’a retiré de la vie con- 
templative en l’clevant à lepifcopat ; 
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on lui a bien ajouté la néceftité de va- 
quer à Javie aétive , mais on ne l’a pas 
difpenfé de l’autre. Marthe 8c Marie 
doivent fe trouver de compagnie dans 
tout le cours de fa conduite. 

Mais perfonne n’a parlé plus forte- 
ment de cette obligation que le faint 
Archevêque de Brague , dotn Barthe- 
lerni des Martyrs ! » Malheur à vous ,, Stimuft 
» ô Evêques ! dit ce faint Prélat, fiPaft-part, 
>3 vous laiifez deflecher en vous la four- I * c ’ 4 * 

» ce de la plus véritable 8c de la plus 
» folide piété , qui eft la priere 8c la 
» contemplation : c’eft une îource d’eau 
» vive qui arrofe tous les exercices de 
» la perfe&ion évangélique que nous 
» mettons en devoir de pratiquer , 8t 
» fans laquelle ils fe fécheront 8c ne 
» produiront aucun fruit. C’eft un via 
» délicieux qui réjouit le' cœur de 
» l’homme ; c’eft un précieux baume 
» qui guérit toutes les paftîons de notre 
» üme ; c’eft le mets le plus agréable 
» qu’elle puifte goûter; c’eft la langue- 
» avec laquelle nous exprimons à Dieu 
^toutes nos penfées , 8c toutes les 
r> affeéf ions de notre cœur ; fans elle 
» nous demeurons muets en fa pré- 
>3 fence ; c’eft une agréable manne qui 
» defcend du ciel , 8c qui fait goûter 
» à nos âmes des délices incomparable- 
$ nient plus douces que le miel : mais 
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» ces- avantages ne s’accordent point 
» à ceux qui mettent toutes leurs affec- 
ÿ> tions dans les plaifirs du monde r 
» qui ne cherchent que les confolations 
» de la terre , les fenfualités de la table , 
» & la vanité des honneurs. La manne 
» ne fut autrefois donnée aux Ifraélites 
» qu’après qu’ils eurent quitté les oi- 
» gnons & les viandes de l’Egypte. Ces' 

- » douceurs ne font que pour les âmes 

» lïmples qui fe nourriffent du fuc 
» qu’elles recueillent dans les fréquen- 
» tes méditations des avions principa- 
» les de la vie de Jefus-Chrift , & qui 
» comme d’innocentes abeilles, en for- 
» ment le miel d’une piété tendre & 
» folide dont elles entretiennent la vie 
» fpirituelle , & acquièrent tous les 
y> jours de nouvelles forces pour être 
» en état de travailler efficacement à 
» la vigne du Seigneur , & porter le 
» poids & la chaleur des affaires exté-- 
» rieures fans troubler leur repos ôc 
» leur tranquillité. 

'ASt. io. » Pefez donc avec attention , dit-il 
» aux Evêques , ces paroles du grand 
» Apôtre , adreffées à tous les Pafteurs 
» de l’Eglife : Preneç garde à vous , Cf 
» à tout le troupeau fur lequel le Saint 
» Efprit vous a établis Evêques pour gou* 
>5 verner l’Eglife de Dieu quil a acquife 
» par fon propre fang. Oa vous dit que 
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« c’eft à vous premièrement que vous 
« devez prendre garde , puis à votre 
» troupeau. Ahifi dans les difficultés 
» qui le préfenteront dans vos emplois, 

» dans les périls qù vous vous trouvez, 

» dans la juftice que vous devez faire 
» des crimes , dans la distribution des 
» bénéfices & des charges de votre 
» maifon , ayez recours à Dieu dans la 
« priere , & demandez à ce divin Pere 
» des lumières , celles qui feront, né- 
» ceffaires pour éclairer votre efprit , 

» & les confolations dont vous aurez 
» befoin dans vos plus grandes iüquié- 
» tudes ; car cette habitude que vous 
» formerez de l’oraifon , vous fervira 
» plus que vous ne pouvez l’imaginer 
» pour vous avancer dans la vertu 6c 
» dans la piété. Gémiffez avec ce vigi- 
» lant Pafteur , lorfque les grandes 
» affaires vous déroberont le tems de . 
» la priere , & dites avec lui : Ne fuis- * s - 
» je pas bien miférable , lorfque; jfe nan ** 

» m’attends , après le travail immenfe 
» que me donnent tous les jours mes 
«occupations extérieures , jouir dé 
» quelques mome'ns de.repos , au moins 
« durant la nuit dans les chartes em* 

« braffemens de ma chere Rachel , je 
» veux dire dans les douceurs de la 
» contemplation, on vient m'introduis 
» re en fa place une chaffietife Lia, en 

N 6 
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x> me chargeant encore des foins & des 
» embarras des affaires temporelles. 

QUATRIEME QUESTION. 

Ny a-t-il pas fujet de craindre que Ji un 
Evêque donnoit tant de tems à la 
priere , il ne lui en rejlât plus pour 
étudier , & s'acquitter des autres jonc- 
' lions de fa charge ? 

R. Cette crainte eft fort mal fondée; 
& fi l’on étoit éclairé des véritables lu- 
mières, onferoit perfuadé que plus un 
Evêque s’avance dans l’exercice de 
l’oraifon, plus il fait de progrès dans 
les fciences divines & humaines , qui 
lui font néceffaires pour remplir fes 
devoirs avec toute l’édification que l’E- 
glife demande de lui. . 

C’eft ce que faint Auguftin nous ap- 
x, î prend , lorfqu’il dit : » Plufieurs defi^ 
» rent avec ardeur la lumière de la 
» fageffe, mais en même tems ils n’ont 
» que du mépris pour la vertu & la 
» juftice. On doit les avertir qu’ils n’ob- 
» tiendront jamais ce qu’ils défirent , 
s’ils n’ont foin d’obferver ce qu’ils 
» méprifent , félon cette parole de 
p l’écriture : Mon fis, Ji vous defire \ 
» la fagejfe , garde-p la jufice , & le 
p Seigneur vous la donnera. Car cette 
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» fagefTe eft un don du Saint Efprit , 

» qui s’obtient plutôt par les larme* 

» que par les raifonnemens , plutôt par 
» la priere que par les difputes ; c’eft 
» pourquoi ceux qui ont appris de J. C. 

» à être doux & humbles de cœur 
» avancent plus dans la connoiffance 
» de Dieu par la priere & la médita- 
» tion , que par l’étude & par la leâure. 

Un prédicateur, dit ce faint dans un DcDoarf 
autre endroit , parle avec d’autant plus ^ 

Ou d’autant moins de fagefTe , qu’il eft 4 
plus ou moins avancé dans l’amour 8c 
dans l’intelligence de l’écriture ; 8t il 
s’y avancera d’autant plus qu’il aura 
plus de foin de s’appliquer à l’oraifon ; 
comme c’eft dans cet exercice qu’on 
médite plus profondément la loi de 
Dieu, on y acquiert aufti une plus gran- 
de connoiflance des vérités éternelles. 

Qu’il aime donc à prier avant que de IWJ. 
parler, continue-t-il, afin qu’il donne 
ce qu’il aura reçu d’en-haut ; 8c qu’il 
demande à Dieu que de cette multitude 
d’inftru$ions ou d’exprefiions différen- 
tes qui lui peuvent venir dans l’efprit , 
il lui falfe choifir celles que lui , qui 
«onnoît le fond des cœurs , voit être 
les plus propres pour l’utilité préfent© 
de ceux qui les écoutent. 

, Saint Bernard fi éclairé dans tous les , 
fecrets de la théologie, 8c dans toute», 
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es fciences divines , confefloit en avoir 
plus appris parmi les chênes & aux 
pieds de fon crucifix , que dans la lec- 
ture des plus favans livres ; c’eft- à-dire, 
qu’il avoit plus prié qu’étudié , & qu’en - 
priant beaucoup il avoit beaucoup ap- 
pris. C’eft aufli ce qu’il a recommandé 
Serm. 59. davantage à ceux qui , comme les Evê- 
în Cant. ques, font obligés par le devoir de leur 
*• charge de prêcher fouvent & d’inftruire 
les peuples. » La tourterelle , leur dif- 
» il , eft l’image du prédicateur. Elle 
» gémit plutôt qu’elle ne chante , & 

» elle nous apprend comme nous de- 
» vons foupirer dans cet exil. J’aime à 
» entendre la voix d’un prédicateur qui 
» ne penfif pas à me plaire , afin que je 
» lui applàudifte ; mais à me toucher le 
» cœur , afin que je me pleure moi- 
» même. Vous deviendrez vraiment 
n une de fes faintes tourterelles , fi 
» vous apprenez ainfi aux hommes à 
» gémir , & vous le leur apprendrez , 

» non en leur parlant feulement, mais 
» en gémiflant vous ■ même dans là 
» priere. 

Pour les en convaincre , il leur met 
x devant les yeux l’exemple de l’Eglife 
• même. Qui eft plus éclairé , dit -il , 
dans toutes les connoiftances fumatu* 
relies , que cette divine époufe de 
Jefus-Chrift ? qui poffede mieux qu’elle 
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la fcience du falut ? qui a plus de 
force & d 'énergie pour toucher les pé- 
cheurs , convaincre les hérétiques , con- 
fondre les idolâtres* , &c convertir les 
impénitens ? C’e ft par la priere quelle 
a acquis tous ces dons , & qu’elle eft 
devenue fi favante. » Car cherchant à Serm. fi 
» connoître celui qu’elle aime , elle ne in Cant » 
» fe fie point à la lueur trompeufe de S * 

» fes feus & de fon efprit , & ne fe 
» laiffe point aller aux vains raifonne- 
» mens d’une curiofité humaine ; mais 
» elle invoque le Saint Efprit, afin qu’il 
» lui imprime dans le fond du cœur une 
» fcience toute pleine de grâce & d’un 
» goût célefte , qui lui donne tout en- 
» femble la lumière de la connoiffance 
» & l’ardeur de la charité. , 


C’étoit aullî le fentiment d’un des p, L o UÎS 
plus favans Théologiens & des plus de Grena- 
éclairés dans les voies intérieures de » fr*»- 
qu’aient produit les derniers fiecles. La JairoV °* 
vraie fageffé, dit ce grand homme , & 
la fcience de Dieu la plus profonde * * 
s’acquiert par la crainte de Dieu , par 
la bonne vie , par la pratique des ver- 
tus & par la méditation continuelle 
de la loi de Diçu. Il eft impoflîble dé 
l’acquérir autrement, & tous nos efforts 
feront inutiles , tant qu’ils 11e feront pas 
foutenus par- la priere. 

Si nous en voulons favoir la raifoa 
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nous la trouverons dans les favans 
écrits d’un faint Religieux * qui en 
parloit par l’heureufe expérience qu’il 
en avoit faite. C’eft , dit-il , que plus 
l’entendement recherche avec la fubti- 
lité des écôles à connoître la grandeur 
de Dieu , plus la volonté fe deileche 
& s’éloigne de fon amour , fi l’on n’a 
foin en même tems d’y joindre cette 
fageffe qui defcend d’en-haut , qui eft 
paifible & inodefte , & que Dieu ne 
donne qu’aux âmes humbles qui la lui 
demandent par d’inftantes prières : d’où 
il conclut que la connoiflance de Dieu 
ne vient pas de la penfée & du raifon- 
nement , mais du cœur & de la volon- 
té ; qu’elle ne s’acquiert pas par les 
études feches & ftériles de la théologie 
fcholaftique , mais par la prière & par 
la méditation de l’écriture ; en un mot 
que le Saint Efprit en eft plus le maître 
que les hommes. 

t. ïoan. Mais pourquoi chercher ici le témoi- 
ï.zo. gnage des hommes , tandis que nous 
avons celui de Dieu même? Ne nous 
aflure-t*il pas dans fes faintes écritures 


* Le vénérable P. Jean de Jefus-Marîa ÿ 
Canne Déchaufl'é , qui depuis cent ans qu’il eft 
mort â Rome , y eft encore auüi incorrompu 
<ue le premier jour» 
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que c’éft fonction intérieure qui nous 
enfeigne toutes chofes , qu’elle eft la 
vérité exempte de tout menfonge , Sc 
qu’avec elle nous 11’avons pas befoin 
d’autre maître ? Ne voyons-nous pas 
que les apôtres fe font réfervés expref- 
fément la priere Sc le miniftere de la 
parole , pour nous apprendre que ces 6 ' 4 * 
deux fonétious font inféparables , Sc 
que l’une & l’autre appartiennent prin- 
cipalement aux Evêques qui font leurs 
fuccefleurs ? - > 

Eu effet , les Evêques étant non-feu- 
lement les miniftres, mais la vive ima- 
ge de Jefus-Chrift , ils doivent à fon 
exemple régénérer les âmes par la 
parole de vie , Sc les nourrir par cette 
même parole, en leur difpenfant félon 
leurs divers befoins ou le lait ou la 
viande folide. Ils doivent leur donner la 
fleur du plus pur froment , & y faire 
defeendre cette eau vive qui venant 
du ciel , rejaillit jufqu’à la vie éternelle. 

Eh ! qui peut douter que ce ne foit 
dans la méditation continuelle des 
vérités faintes Sc dans une priere afli- 
due que tous ces tréfors fe trouvent? 

Mais quoi ! faut-il donc être conti- j n pf a im; 
nuellement à genoux, ou demeurer 37. v. i«« 
toujours profternés en terre , ou lever 
fans celle les mains au ciel ? demande 
iaiut Auguftin. » Non , répond ce Pere f 
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» cela 11’eft point néceflaire. Il y a une 
» autre oraifon plus intérieure qui ne 
» s’interrompt jamais , & cette oraifoif 
» eft le delîr de Dieu. Quoi que vous 
» fafiiez , fi vous defirez le repos de 
» Dieu , & ce fabat célefte & éternel , 
» vous priez toujours. Si vous voulez 
» prier fans celle , defirez fans c elfe ; 
» le defir continuel eft une voix conti- 
» nuelle. Votre cœur parlera toujours 
» à Dieu , s’il aime toujours. Il ne celfe- 
» ra de parler qu’en ceftant d’aimer , 
» quand la charité brûle, le cœur crie; 
» quand la charité fe refroidit, le cœur 
» eft muet. 

De crainte cependant qu’on n’abu- 
•fât de fa penfée pour fe difpenfer de 
donner certaines heures de la journée 
à l’exercice particulier de l’oraifon , en 
difant que par la foi & par la charité 
on prie fans ceffe , il s’explique lui- 
même , & fait voir que ce feroit un 
abus , & le moyen de perdre bientôt 
I, le don d’orailon. » Il eft vrai , dit-il , 

» que nous étendons & que nous ag* 

» grandiftons en quelque forte notre 
» cœur , en délirant fans cefle les biens 
» du ciel ; il eft vrai encore que nous 
» prions fans celle dans la foi , dans 
« î’efpérance & dans la charité , en 
» nous entretenant continuellement 
p dans.ee faint defir. Néanmoins c’eft 
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. » avec raifon que nous nous adrelfons 
x> à Dieu par des prières particulières 
» en certain tems , & en certaines heu- 
» res de la journée : afin qu’étant tou- 
» chés des vérités contenues dans ces 
» figues extérieurs , nous connoiffions 
» combien nous avançons dans.ee de- 
» fi r, & que nous nous excitions nou$- 
» mêmes à le faire croître en nous de 
» plus eu plus. Car notre priere fera 
» d’autant plus utile & plus efficace 
» qu’elle naîtra d’une affeéfion plus ar- 
» dente. Lors donc que l’Apôtre nous 
» donne cet avertilfement priez fans 
» cefie , c’eft comme s’il nous difoit : 
» defirez fans celfe la vie bienlieureufe, 
» qui n’elt autre que la vie éternelle , 
» & demandez-la fans celle à celui qui 
» peut feul vous la donner. Ainfi deli- 
» rons-la toujours , St demandons- la 
» toujours à Dieu , & nous prierons 
» toujours : mais comme par la diftrac- 
» tion des foins 8t des occupations ex- 
» térieiires , ce faint defir perd peu-à- 
» peu fa chaleur St devient languilfimt, 
» nous deftinons certaines heures de la 
» journée à la priere , afin de rappel- 
le 1er notre efprit , & de nous avertir 
» nous-mêmes de nous rendre attentifs 
» à ce bien fuprême que nous délirons; 
» de peur que ce defir qui commençoit 
» déjà à fe ralentir en nous , ne fo\ 
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» refroidiiïe ou même ne s’étcigrftf 
w entièrement , ii l’on n’a foin de ie 
» rallumer fou vent. - 

Ce grand faint ne fe contente pas 
de nous faire voir la nécefîité de la 
priere , il nous apprend aufli quelles 
font les conditions qui doivent l’ac- 
compagner pour la rendre agréable à 
Dieu , 8c nous mettre en état d’être 
toujours exaucés. Il veut qu’elle foit 
perfevérante , qu’elle foit accompa- 
gnée de foupirs 8c de larmes, quelle 
fe falfe dans un vif fentiment de fa 
tb- «. 10 . mifere 8c de fon indigence. » Nous 
» prions long-tems , dit-il , lorfque 
» notre cœur étant appliqué à Dieu 
» par une attention humble 8c refpec- 
» tueufe frappe long-tems à la porte 
» de fa miféricorde , afin qu’il la lui 
» ouvre. Car la vraie priere fe forme 
» plutôt par nos foupirs que par nos 
» difcours , 8c par nos larmes que par 
» nos paroles. Toute la vie d’un vrai 
» chrétien n eft que la continuation 
» d’un faint defir , 8c plus ce defir brûle 
n dans une ame fainte , plus elle verfe 
e Civît. w des larmes dans fa priere. Voulez- 
ei l. zo.» vous être exaucé, dit-il ailleurs , 
* 7 ' » kltes comme le pauvre : ne deinan- 

» dez pas froidement 8c négligent-' 

» ment ; mais criez à Dieu dans le 
» fort de votre douleur. 
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II approuve enfuite le fréquent ufa- Ep. it% 
ge des oraifons jaculatoires , qu’il dit c. 6 . 
être comme autant .de fléchés qu’un 
cœur embrafé d’amour élance verss 
Dieu en un moment. Il en fait d’au- 
tant plus de cas que cette attention &c 
cette vigilance de l’efprit élevé à Dieu , 
qui eft fi nécefl'aire à celui qui prie , 

11e. fe ralentit point dans cette forte; 
d’oraifon , & ne fert au- contraire qu’à 
entreteuir & à allumer davantage le 
feu du divin amour. 

Toutes ces façons de prier convien- 
nent parfaitement à un Evêque , elles 
le .forment d’une maniéré admirable 
dans la vie fpirituelle ; mais s’il m’é- 
toit permis d’ajouter quelque chofe à 
la penfée de ce grand Saint, ce feroit 
de lui confeiller de s’accoutumer à 
confidérer Dieu dans toutes chofes , 

& à s’élever fans celle vers le Créateur 
par la vue des créatures qui tombent 
continuellement fous fes fens. C’étoit - 
la pratique du faint Archevêque de ; 
Brague. Nous lifons dans fa vie qu’un 
jour montant un efcalier fort Jente-„ 
ment , un de fes amis qui montoit avec 
lui , ne put s’empêcher de lui en de- 
mander la raifon. » Je penfois , ré- Vie de 
» pondit le faint Prélat à ces différons do “ Bar ' 
» degrés d’humilité dont faint Benoît ^ 
V & les faims Peres ont parlé , de ces c, 14, 
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» degrés par lefquels notre ame s’élève 
*> à Dieu peu-à-peu ; & je confklérofcf 
>> combien il faut de tems pour en 
*>, monter un feul , comme il eft aifé 
» de defcendre & de fe laifier aller 
» dans le précipice de l’orgueil, & 

» combien il eft difficile de ne fe lafter 
» point en montant de degré en degré 
» fur cette montagne de l’humilité. \ 1 

11 eft vrai qu’on eft bien avancé dans 
l’oraifon lorsqu’on en eft vënu à ne 
plus rien voir qui ne nous porte à 
Dieu ; mais il n’eft pas moins véri- 
table que c’eft un fecret infaillible 
pour arriver en peu de tems à la fu* 
blimité de l’oraifon que de s’accoutu- 1 
mer à cette pratique ; elle eft la mar- 
que d’un homme fpirituel , ce qu’un - 
Evêque doit être. 

Au refte fi quelque grand que foit 
le nombre des affaires qui îurvien- 
uent , cela ne l’empêche pas de prendre 
tous les jours fes repas & le tems né- 
Qeflaire pour fe repofer ; je ne vois 
pas comment il pourroit fe difpenfer 
de l’oraifon fous le prétexte des a flai- 
res , puifque la nourriture de l’ame 
eft d’une néceffité plus indifpenfable 
que celle du corps , & qu’il vaut in- 
finiment mieux perdre la vie du corps 
que celle de l’ame qui ne s’entretient : 
que par l’oraifon. Quelque Chofe qui 
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arrive on trouvera toujours du tems 
pour prier , quand on ne manquera 
point de bonne volonté ni d’amour 
pour Dieu. Un Evêque ne peut être 
plus occupé dans fon diocefe que 
David l’étoit dans Ton royaume , qu’il 
gouvernoit lui-même de quelque éten- 
due qu’il fût , & qui faifoit prefque 
toujours la guerre en perfonne ; ce- 
pendant ce faint Roi étoit continuel- 
lement en priere , jour & nuit il éle- 
voit fon cœur à Dieu par une ferveur 
qu’on ne peut aflei admirer , & quand 
il ne nous en affureroit pas lui-même , 
ce grand nombre de cantiques fi élevés 
& fi divins qu’il nous a laifies , en fe- 
roient un témoignage alluré. 

CINQUIEME QUESTION. 

L'humilité peut-elle compatir avec la 
. dignité épifcopale ? . 

R. Ce feroit une étrange idée de 
l’épifcopat que de s’imaginer qu’on 
ne peut être Evêque & être humble 
en même tems. Ceux qui le regarde- 
roient comme un état de domination’ 
qui , les 1 affranchilfant de l’obéiflancc 
& de la foumilfion où ils étoient au- 
paravant , leur donne le pouvoir de 
dire & de faire impunément tout oe- 
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qu’ils veulent , peuvent bien fe for- 
mer cette idée : mais ce n’eft pas 
celle alïurément que tous les Saints 
en ont eu. 

Il eft vrai que l’élévation enfle le 
cœur de l’homme , lorfqu’il n’a pas 
foin de corriger par les lumières de 
la foi , ce lenriment de la nature 
corrompue : auflî l’Eglife n’appré- 
hende-t-elle rien davantage que d’a- 
voir des Pafteurs orgueilleux , & la 
plus ardente priere qu’elle fait à Dieu 
dans la cérémonie de leur facre , eft 
pour leur obtenir la vertu d’humilité 
& leur donner une fainte horreur de 
InCon- toutce f î u ^ refient l’orgueil : Oderit 
Jecr. E- fuperbiam , humilitatem diligat neque 
pifc. unquam eam déférât. 

C’eft pour les faire entrer dans ces 
Eccli. ji.fentimens que le Sage leur dit : Vous 
9* a-t-on établi pour gouverner les au- 

tres ? Ne vous en éleve^ point , mais 
vive{ parmi eux comme l'un d'entre 
eux. Il fuppofe ce que faint Paul a 
dit depuis , que le Pafteur ne doit 
pas s’attribuer à lui-même la dignité 
paftorale , mais qu’il la doit rece- 
voir par la vocation de Jefus-Chrift , 
comme Jefus-Chrift même l’a reçue 
de fon Pere , & que s’il doit être 
humble pour ne point s’élever dans 
cette charge , il doit s’humilier en- 
core 
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core fans cefle parmi ceux qui lui 
font fournis , & vivre avec eux com- 
me l’un d’entr’eux ; perfuadé , com- 
me dit faint Bernard , qu’il n’y a point 
d’autre voie qui conduife à l’humi- 
lité que l’humiliation môme. 

Les motifs qui doivent porter un 
Evêque à einbralfer de tout fon cœur 
la vertu d’humilité , nous font excel- 
lemment repréfentés par faint Gré- 
goire. » 11 doit conlidérer fans celfe , 

» dit ce grand Pape , non fa dignité 
» qui le diftingue des autres , mais 
» fa condition d’homme & de pécheur 
» qui l’égale à eux. Il doit fe fouvenir 
» qu’il eft établi pour dominer non 
» furies hommes , mais fur les vices ; 

» & qu’il doit mettre fa joie non dans 
» le rang qui l’éleve au-délfus de fes 
» freres , mais dans le foin qu’il a de 
» leur ame & de leur falut ; non 
» dans la puilfance & l’éclat qui l’en- 
» vironne , mais dans l’accompliffe- 
» ment de tous fes devoirs. 

Ce font les difpofitions que faint 
Auguftin exigeoit même des Rois de 
la terre & des Princes chrétiens. » Ils De Civit. 
» ne feront heureux , dit- il , que Dei l. 5. 
» Iorfqu’ils régneront avec juftice ; Ci 
» lorfqu’ils ne s’élèveront point au 
» milieu des flatteries , & des pro- 
» fondes foumiflions de ceux qui les 
Tome III. O 
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» environnent ; lorfque fe fouvenant 
» qu’ils font hommes , ils feront fer- 
» vir leur puiflance à accroître la re- 
» ligion du vrai Dieu , & à rendre 
» fon faint Nom vénérable parmi les 
» peuples ; Iorfqu’ils craindront & ai- 
» meront le Seigneur ; lorfqu’ils en- 
» vifageront principalement cet autre 
» royaume , où ils ne craindront plus 
» d’avoir plurteurs concurrens qui le 
» partagent avec eux ; lorfqu’ils tem- 
» péreront par la douceur des bienfaits 
» la févérité dont ils font fouventobli- 
» ges d’ufer ; lorfqu’ils feront d’autant 
» plus chartes qu’ils ont la liberté de l’ê- 
» tre moins ; lorfqu’ils aimeront mieux 
» dompter leurs propres partions que 
» de fubjuguer divers peuples ; & lorf- 
» qu’enfin ils s’acquitteront de tous 
» leurs devoirs non pas par un mouve- 
» ment de vaine gloire , mais dans la 
» vue de l’éternelle béatitude. 

Si ce grand Saint a faitconfifter dans 
cette admirable difpofition tout le bon- 
heur d’un" Prince chrétien , il eft aifé 
de juger ce qu’il penfoit des miniftres 
d’un Dieu anéanti jufqu’à la croix , & 
s’il n’étoit pas perfuadé qu’ils doivent 
beaucoup plus que les Rois mettre 
toute leur grandeur à s’abaifler , & à 
fervir ceux dont ils ont reçu la con- 
duite j car il y a cette diflérence entre 
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les uns & les autres , félon faint Je- Epift. al 
rome , que les Rois commandent à desHeliod. 
perfonnes qui font obligés de leur 
obéir malgré qu’ils en aient , au lieu 
que l’obéiflance que les peuples ren- 
dent aux Evêques , eft une obéiflance 
gratuite & volontaire ; les Evêques 
étant prépofés pour dominer fur les 
vices & non pas fur les perfonnes , 
dont ils font plutôt les miniftres & les 
ferviteurs , comme faint Grégoire 
vient de nous le dire. AufTi eft-ce le 
titre dont les fuccelfeurs du premier 
d’entre les Apôtres fe glorifient , lorf- 
qu’ils fe nomment à la tête de leurs 
lettres apoftoliques , les ferviteurs des 
ferviteurs de Dieu : perluadés de l’o- 
bligation où ils font de fuivre l’exem- 
ple de Jefus-Chrift , qui nous allure Muni, 
lui-même n’être pas venu en ce monde 10,18, 
pour être fervi mais pour «fervir les 
autres , & donner fa vie pour leur 
falut. Car qui eft le chrétien qui igno- 
re que le Fils de Dieu, lorlqu’il a ho- 
noré le monde de fa préfence en fe 
faifant homme , n’ait point paru parmi 
eux pour fe faire fervir comme un 
Prince de la terre par un grand nombre 
d’officiers , mais que toute fa vie a été 
employée à fervir les hommes par fes 
inftruœons , par fes guérifons mira- 
culeufes , par fes fouftfances & par fa 
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mort , qui a fait le prix de notre ré- 
demption ? 

La crainte qu’il avoit que fes Apô- 
tres & leurs fucceffeurs n’entraflent 
pas affez dans ces fentimens d’humi- 
lité , l’a obligé de leur en faire un pré* 
25. cep te. » Vous favez, leur dit-il, que 
v les princes des nations les domi- 
. » nent, & que ceux qui font grands 
p parmi ' eux les traitent avec empire, 
p Je ne veux pas qu’il en foit de même 
» parmi vous , mais que celui qui fe 
» trouvera le plus grand parmi vous , 
» foit votre ferviteur , & que celui 
p qui fera le premier , foit l’efclave 
» de tous. « C’eft-à-dire, que comme 
les princes du monde regardent avec 
orgueil les peuples qui leur font fou- 
rnis , & que ceux qui font élevés en 
autorité parmi les hommes , les gou- 
vernent avec dureté & avec fafte , 
11’envifageant que le plaifir de la do- 
anination dans leur conduite , il faut 
au-contraire qu’il y ait une différence 
infinie entre vous & eux , comme il 
y en a une entre mon royaume & le 
leur , entre l’efprit du chriftianifme 
& celui du monde , & qu’ainfi ceux 
qui afpireront aux premières places 
de l’Eglife , fe réfolvent à être les plus 
humbles de tous ; s’engager à être le 
premier entre vous , c’eft vouloir vous 
lervir tous. 


Digitized by Google 


de l’Épiscopat. 317 
C’eft donc line vérité confiante que 
toute la puiffance eccléfîaftique eft fon- 
dée fur l’humilité , qu’elle eft toute 
confacrée à la charité , qu’elle eft éta- 
blie fur la mort & les humiliations de 
Jefus-Chrift, & qu’elle ne doit fervir 
par conféquent qu’à faire connoître Sc 
aimer l’humilité , & à combattre l’or- 
gueil & le fafte du fiecîe ; dans le 
royaume d’un Dieu humilié & anéan- 
ti, c’eft par une humble charité que 
fe doivent diftinguer ceux qui ont 
l’autorité , & non pas par une conduite 
haute & impérieufe./ Jamais l’Eglifc 
ne fera bien gouvernée tant que fes 
miniftres refuferont d T y entrer par lu 
porte de l’humilité , dont toute la 
fainte ambition confifte à ne chercher 
que la fervitude. 

Mais de ce principe fi bien établi 
par la bouche de Jefus-Chrift même , 
il en réfulte quelques couféquences 
qui font comme autant de devoirs 
capitaux d’un véritable pafteur , &C 
qu’il ne peut négliger fans trahir la 
fainteté de fon miniftere. Le premier 
eft de ne fe point regarder comme 
le maître & le fouverain du troupeau 
de Jefus - Chrift. Le fécond de ne 
rien faire par un efprit de domina- 
tion , & de 11’exiger qu’une obéif- 
fàuce raifonnable ; le troifieme de re^ 
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drefler les foibles , à l’exemple du Saur* 
veur , plus en inftruifant qu’en repre- 
nant , & de ne les pas éloigner de fa 
perfonne par des maniérés aigres & 
rebutantes ; mais de chercher plutôt à 
les en approcher par la douceur : en- 
fin de ne regarder fa charge que com- 
me une fervitude dans laquelle con- 
fifte fa véritable grandeur. Servitude 
qui l’engage d’être tout à fon trou- 
peau , & de lui confacrer tous fes 
travaux , fes biens , fes talens , fon 
teins ; & même ? s’il eft nécefïaire , fa 
perfonne , fa vie & fon fang. Telle 
eft la grandeur apoftolique , entière- 
ment oppofée à celle du monde qui 
porte toujours à s’élever au-deflus des 
autres , & à les faire même fervir à 
cette élévation. 

Si cela eft véritable dans un Evê- 
que à l’égard de tout le troupeau , il 
l’eft encore davantage à l’égard de ceux 
qui travaillent avec lui à la conduite 
de ce troupeau , &: qui font les coopé- 
rateurs de fon miniftere , j’entends les 
prêtres , & les autres eccléfiaftiques 
du fécond ordre ; c’eft particuliére- 
ment envers eux qu’il doit faire pa- 
roître une véritable humilité , les 
traitant comme fes freres , avec une 
douceur & une honnêteté qui les em- 
pêche de s’appercevoir même qu’ils 
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font au-dedous de lui. C’eft la doc- 
trine de faint Jerome, qui s’eft élevé 
avec un zele digne de fa généralité & 
de fon courage , contre ces Prélats im- 
périeux qui traitoient les eccléfiafti- 
ques de fon tems avec hauteur & avec , 

mépris. » Nous favons , leur dit-il , ce Ep. 6x 
» qu’on doit aux Evêques de Jefus- 
» Chrift ; mais qu’ils fe contentent de 
» l’honneur &. du refpeéf , & qu’ils fa- 
» chent qu’ils font les peres & non pas 
.» les maîtres , particuliérement à l’é- 
» gard de ceux qui méprifant l’ambi- 
o) tion n’ont rien de préférable au re- 
» pos & à la tranquillité : Sacerdotes 
» Je ejje noverint non dominos. 

Le quatrième Concile de Carthage 
voulant entretenir l’humilité des Evê- 
ques à l’égard des eccléfiaftiques , nous 
a laide deux excellens canons fur ce 
.fujet : dans l’un , il ordonne quel’Evê- Cart - U* 
que en quelque lieu qu’il foit aflis , 

.ne foudre jamais qu’un Prêtre en fa 
préfence demeure debout. Dans l’au- 
tre , il lui accorde un fiege plus haut 
. que les autres , lorfqu’il eft à l’Eglife 
qu dans quelque a d'emblée publi- 
.que; mais par tout ailleurs , il veut 
qu’il fe reconnoide & qu’il agide com- 
me étant le collègue des Prêtres. C’eft 
aind que nous voyons dans les lettres 
. des anciens Evêques , que lorfqu’ils 

; 0 4 

1 


Digitized by Google 



320 Sainteté et Devoirs 
«envoient à un prêtre ou à un dia- 
cre , ils ne manquoient jamais de met- 
tre en titre conpresbytero ou condia- 
cono , comme voulant oublier alors 
en quelque forte , félon l’exprefTion 
d’un grand Pape , leur dignité d’Evê- 
< que qui les mettoit au-deffus d’eux , 

pour ne fe fouvenir que de celle de 
prêtre & de diacre qui leur étoit com- 
mune avec eux. 

Telle fut la conduite de celui à 
qui Dieu avoit donné la principauté 
Aft. io.de toute l’Eglife. Voyant que Cor- 
ïH. neille , qui étoit un homme de bien& 
craignant Dieu , venoit fe jetter hum- 
blement àfes pieds, il refufa cerefpeft 
immodéré ; il reconnut qu’il étoit 
femblable à lui , en lui difant: levez- 
vous , ne faites point cela ; je fuis 
moi-même un homme comme vous. 
Ibîd. c. Lorfque fes confrères Je reprirent 
"• *• d’être entré dans une maifon de Gen- 
tils & d’avoir mangé avec eux , il ne 
leur répondit point avec arrogance 
& avec fierté ; if ne confidéra point 
le rang & l’autorité qu’il avoit dans 
1 l’Eglife , il ne leur allégua point fa 
fouveraine puilfance , il leur rendit 
raifon de tout ce qu’il avoit fait avec 
beaucoup de douceur & d’humilité , 
citant même les témoins qui avoient 
été préfens. Et s’il en eût agi autre- 
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ment , dit faint Grégoire , il eft fans l. 9, op*- 
doute qu’il n’eût point été un maître ï9* 
de douceur & d’humilité ; Profeclo- 
manfuetudinis docîor non fuijfct. 

Saint Paul tint par-tout une même 2 Cor w 
conduite ; il en feit fouvenir lesj’j. 
fideles de Corinthe lorfqu’il leur dit' : 
nous n’avons point dominé fur votre' 
foi , mais nous avons tâché de coopé- 
rer à votre joie. Il fembloit même - 
ignorer qu’il fût élevé au-deffus de 
les freres , puifqu’il nous allure qu’il 
étoit comme un petit enfant au milieu Th&r* 
d’eux , & fe glorifie par-tout d’être 2 ‘ 7 " 
leur ferviteur en Jefus-Chrift. Enfin 
rien n’eft plus défendu aux pafteurfr 
évangéliques que d’ufer d’autorité 
dans la conduite de leur clergé, &de 
le gouverner avec empire : Neque ut r ' Petr *' 
dominantes in cleris. Et ce n’eft qu’à S ’ 
cette condition que faint Pierre leur 
promet que lorfque le Prince des Paf- 
teurs paroîtra , ils remporteront une 
couronne dé gloire qui ne fe flétrira lb * v> 
jamais. 

Loin donc que l’humilité foit in- 
compatible avec la dignité épifcopale,. 
elle en fait le plus grand ornement 
même dans un fouverain Pontife , com- Us Cbn ^ 
me faint Bernard le dit fi bien aufid. 1. 2 ,. 
Pape Eugene*. *<5 *u* h,. 
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SIXIEME QUESTION. * 

v Une telle conduite ne pourroit-clle pas 
donner fujet aux inférieurs d'abufer 
de la bonté de leur Evêque , & de ne 
pas affe\ refpecler fon autorité ? 

R. Ce que vous craignez n’arrivera 
point , fi l’Evêque fe fouvient qu’il 
doit dominer fur les vices , & non 
pas fur les perfonnes ; fon cœur doit 
.être comme l’arche d’alliance. Il y 
avoit autrefois dans l'arche les tables 
de la loi , la verge de Moïfe , & la 
manne. Ainfi l’Evêque , dit le. grand 
Paftor. faint Grégoire , doit porter dans fon 
part. 2. c. cœur l’intelligence de la loi , la verge 
de la jufiiee , avec la manne & la dou- 
ceur de l’humilité. Qu’il vive donc 
avec les gens de bien pourfuit ce 
grand Pape , avec une efpece d’égalité 
qui leur donne de la confiance , 
qu’il ne fe ferve jamais de fon droit 
de fupériorité que lorfque quelqu’un 
eft tombé dans quelque faute ; puif- 
que la nature a rendu tous les hom- 
mes égaux , & que le feul péché y a 
mis quelque différence. Il faut qu’un 
fupérieur qui s’applique à la correc- 
tion de fes inférieurs . prenne bien 
garde de ne pas tirer d’autres avan- 
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tages de fon élévation au-defliis d’eux , 
que celui de les pouvoir aflifter dans 
leurs befoins de corps ou d’efprit , 
& à ne faire redouter fa puiflance qu’à 
c.eux qui n’ont ni crainte ni amour 
pour Dieu. 

Il prouve cette excellente do&rine 
par l’exemple des Apôtres. Pierre qui 
avoit agi comme égal avec le Centu- 
rion , dit-il, ne laifla pas de faire pa- 
roître fa puiflance & la prééminence 
de fa dignité contre Ananie & Sa- 
phire , lorfque le Saint Efprit lui eut 
découvert leur crime. Paul qui s’éteit 
fait tout à tous pour les gagner tous à 
Jefus - Chrift , & qui étoit devenu 
comme un petit enfant parmi les véri- 
tables fideles , ne laifla pas de fe fervir 
de fon pouvoir & de fe fouvenir de 
l’autorité que lui donnoit dans l’Eglife 
fa fou&ion & fon miniftere , lorfqu’il 
eut appris les déréglemens de cet 
homme inceftueux qui fcandalifoit 
l’églife de Corinthe. Pour nous mon- 
trer que ceux qui pofledent la fouve- 
raine dignité , réuflîflent beaucoup 
mieux dans le gouvernement , lorfqu’ils 
fe fervent de leur jurifdi&ion fur les 
vices plutôt que fur leurs freres , & 
qu’en les châtiant ils s’eftiment inté- 
rieurement beaucoup au-deffous. de 
ceux qu’ils corrigent ; n’attribuant qu’à 
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la feule miféricorde de Dieu de n’être* 
pas tombés dans des péchés plus énor- 
mes & plus dignes de châtiment, puif- 
que tous les hommes font naturelle- 
ment pécheurs : dfoù il tire cette con- 
fé juence qu’un Evêque doit être beau~ 
e >up plus humble que le relie des 
hommes , parce que n’étant fujet qu’à- 
la feule juftice de Dieu , & ne con- 
noilfant point de puilfance au-delfus- 
de la fienne qui le puilfe corriger & 
punir , il fe trouve d’autant moins 
alfuré contre cette juftice divine, qu’il' 
n’a pas ici comme eux, en la perfonne 
de leur Pafteur un févere vengeur de. 
iès crimes. 

- Nous ne dilons donc pas , continue 
ce faint Pape , qu’un Evêque fàife pa- 
toître une humilité affe&ée qui le 
ïende méprifàble , ou qui afîbiblille 
fa. puilfance , & l’autorité avec la- 
quelle il eft obligé de régler fa con- 
duite- pour la correâion de ceux qui 
lui font fournis : mais nous voulons- 
qu’il ait au dehors un- extérieur qui 
parTa douceur & fon humilité attire 
les âmes, & une févere charité qui en 
châtiant le péché chérilfe le pécheur. 
Nous difons- qu ? il conferve au dedans 
de lui-même un fond d’humilité dans 
ia haute élévation qui le falfe craindre 
«les autres St trembles en même 
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tems pour lui- même à caufe de la gran- 
deur de Ton miniftere ; afin qu’ên cet 
état ceux qui dépendent de Ton auto- 
rité remarquent dans fa perfonne qu’il 
eft humble par vertu , mais que fa 
puilTance eft à 'craindre s’ils 11 e vivent 
pas comme ils doivent 8c qu’ainfi ils 
trouvent dans fa conduite une humi- 
lité qu’ils- piaffent imiter , 8c une auto- 
rité qu’ils aient lieu de redouter. 

En agiiïant de la forte , ij n’y aura 
pas fujet d’appréhender que fon hu- 
milité diminue fon autorité , ou in- 
troduife l’impunité : mais par un mal- 
heur digne de larmes , ajoute ce faint 
Do&eur , les chofes fe paftent tout 
autrement ; 8c il n’arrive que trop 
fouvent qu’un Prélat 11 ’eft pas fi- tôt 
monté à un fi haut degré d’élévation 
qu’il s’abandonne à l’orgueil & à la 
vanité ; 8c lorfqu’il voit qu’on obéit 
fans réferve à toutes fe s volontés , il 
commence à n’avoir plus de refpeéh 
pour la vérité , à occuper fou efprit 
'de penfées vaines 8c fuperbes , à s’ou- 
blier de fa condition précédente , à 
méprifer ceux qu’il confidere au-de.fi- 
fous de lui ; à fe plaire d’être flatté de 
ceux qu’une lâche eomplaiïance ou 
qu’un intérêt fordide attache à fa per- 
fonne ; à fe croire tel au dedans qu’on- 
laii. perfuadç qu’il eft au dehors , 8è_ 
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aufli élevé en mérite au-deffus desau- 
tres, qu’il l’eft en puiffance. Alors il 
fe perfuade que fa lcience , fa fageffe , 
& toutes les vertueufes qualités qu’il 
devoit avoir , mais qu’il n’a pas , font 
au/îi étendues que fon pouvoir ; il n’a 
d’eftime que pour lui-même , & dans 
ce malheureux état , il dévient fem- 
blable à cet ange apoftat , qui par un 
excès de complaifance pour les avan- 
tages dont la main libérale du Créa- 
teur l’avoit embelli , fe méconnut 
jufqu’à croire qu’il pouvoir monter 
encore plus haut , & devenir fem- 
blàble à celui qui l’avoit formé. 

Saint Auguftin a parlé comme lui. 
Il n’a pas cru que l’humilité fût une 
vertu qui ne devoit pas entrer dans 
le nombre de celles qui font attachées’ 
à l’épifcopat , ni qu’un Evêque pour 
être humble perdît quelque chofe de 
fon autorité. 

£p- S4‘ . C eft dans fa lettre à Aurele , Ar- 
chevêque de Carthage , où il traite 
cette matière. Il commence par repré- 
fenter à ce Prélat combien il eft dif- 
ficile d’être vraiment humble parmi 
les louanges qui accompagnent d’or- 
dinaire les premières charges de l’E- 
glife. « C’eft une grande chofe , lui dit- 
» il , que de ne fe réjouir point d’être 
» honoré Si loué des hommes ; de 
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» retrancher tout l’éclat & toute la 
» pompe extérieure , & de nerecher- 
» cher dans ce qu’on en doit retenir 
» néceflairement que l’utilité & le fa- 
>1 lut de ceux qui nous honorent. Qu’y 
» a-t-il de plus foible & de plus def- 
» titué de force & de vigueur , qu’un 
u Evêque qui s’abat & s’afflige lorf- 
» qu’on parle défavantageufement de 
» lui , quoiqu’il foit perfuadé que ce 
« qu’on en dit eft faux ? La douleur 
» de fe voir décrié ne lui déchireroit 
» pas le cœur , fi l’amour des louanges 
» ne lui avoit auparavant comme brifé 
» les os & la fermeté de l’aine. Je dis 
» ceci non à vous , mon Pere ; car je 
» fais quelle eft la folidité de votre 
» vertu , mais à moi- même devant 
» vous. Je crois néanmoins que vous 
» ne dédaignez pas de confidéreravec 

moi combien il eft difficile de vain- 
» ere ce defir d’être loué &eftimé ; car 
» on ne connoît point la force de cet 
» ennemi que lorfqu’on lui a déclaré 
» la guerre. 

Ce Saint fait donc confiftcr le 
premier degré d’humilité dans un Evê- 
que à ne point rechercher ni aimer les 
louanges des hommes , & à ne s’affli- 
ger non plus lorfqu’011 le décrie , que 
fi on parloit d’un autre , pourvu que 
fa fciénce lui rende ce fidele témoE 
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gnage , que le mal qu’on dit de lui 
n’ell pas véritable. Il regarde un Evê- 
que qui n’a pas ce premier degré d’hu- 
milité comme un homme qui a les os 
brifés , & qui par conféqtient eft inca- 
Cotif. l.pable d’aucune aftion vigoureufe. 11 dit 
16. c. 3^- p] U s 9 car iTaffure dans un autre endroit,, 
que ce défaut eft une des principales 
caufes qui fait qu’on n’a point pour 
Dieu cette crainte chafte & cet amour 
Ib. c. 37 . qui lui font dûs ; que l’appréhenfion 
d’y tomber faifoit pouffer à fon cœur 
des foupirs continuels vers le ciel x 
& tiroit de fes yeux des ruiffeaux de. 
larmes. 

Il montre enfuite ce qu’un Prélat 
qui eft humble doit faire lorfqu’on le 
loue , foit que cette louange foit fauffe 
& inconfîdérée , foit qu’elle foit fon- 
dée fur quelque raifon. » Notre cœur 
» dit-il en parlant toujours au même 
» Archevêque, doit être tellement éle- 
» vé au-deffus de la terre & uni à Dieu: 
» feul , que nous foyons prêts de cor- 
» riger ceux qui nous louent inconfidé- 
>5 rément , de peur qu’ils ne croient que 
» nous avons ce que nous n’avons pas 
» en effet, ou qu’ils nous attribuent ce 
» qui n’appartient qu’à Dieu , ou qu’ils 
V nous louent pour des chofes qui fe 
»• trouvent eu nous véritablement , &c 
» peut-être même plus qu’eu beaucoup 
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33 d’autres , mais qui ne méritent point 
» d’être louées, comme font tous les 
» biens & tous les avantages naturels 
» qui nous font communs avec les mé- 
» chans. Que fî on nous loue avec rai- 
>3 fon , nous devons nous réjouir en 
» Dieu de ce que ce qui eft véritable- 
33 ment bon eft loué des hommes ; mais 
» notre joie ne doit être de leur plaire, 
» mais de ce qu’ils attribuent à Dieu 
33 feul ce qui eft en nous , comme à 
» l’auteur & au principe de tout ce qui 
» mérite véritablement d’être loué. Je 
33 me dis & me redis ceci tous les jours, 
>3 ajoute-t-il , & néanmoins quoique je 
» combatte fortement contre cet enne- 
30 mi fi dangereux , j’en reçois fouvent 
33 des blelfures ; parce qu’encore que 
>3 je ne recherche point d’être loué , 
33 je ne puis m’empêcher de relfentir 
>3 quelque fatisfaâion intérieure lor£ 
» qu’on me loue. 

C’eft ainfi que ce grand faint , Ibus 
prétexte de s’inftruire lui-même , inf- 
truifoit tous les Evêques , & leur ap- 
prenoit quels font les feutimens inté- 
rieurs d’humilité qu’ils doivent confer- 
ver dans le cœur , au milieu même des 
acclamations des hommes, & le mépris 
qu’ils doivent témoigner de toutes les 
louanges faulfes ou véritables qu’on peut 
leur donner. Ceux qui font moins hum- 
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blés qu’il ne l’étoit ne connoifient pas 
même cet ennemi caché de l'orgueil ; 
ils prennent pour une paix , la guerre 
continuelle qu’il leur fait , & ne Tentent 
point les blelfures qu’ils en reçoivent 
tous les jours. 

A l’égard des autres , lors même 
qu’on eft obligé de les corriger , & de 
travailler à retrancher les abus qui Te 
Tout gliiîés dans leur conduite , le Taint 
n’étoit pas moins perTuadé qu’un Evê- 
64> que alors ne devoit point encore Te dé- 
partir des réglés de l’humilité , & qu’el- 
le devoit paroître dans toutes Tes ac- 
tions & Tes paroles : » On ne guérit 
» point ces maux, dit-il, par une con- 
» duite âpre & Tévere , ni en traitant 
» les hommes d’une maniéré dure 9 
» hautaine & impérieuTe ; mais cela Te 
* » doit faire en inftruifant & non en 
» commandant , en exhortant & non 
» en menaçant. Et lors même que 
» nous menaçons les âmes , nous le 
» devons faire avec douleur , en leur 
» repréfentant la vengeance dont l’écri- 
» ture menace ceux qui font ces fau- 
» tes ; afin que ce ne Toit pas nous qui 
» nous rendions redoutables par notre 
» puifiance, mais que ce Toit Dieu qui 
» Te fafie craindre par Ta parole. 

Je crois qu’en voilà afTez pour être 
perTuadé que Taint Auguftin n’a jamais 
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Cfu que l’humilité intérieure & exté- 
rieure fût indigne d’un Evêque , ou 
qu’elle fût capable d’avilir fon autorité. 

Aufli ne doute-t-on point qu’il ne foit 
l’auteur de ce canon du quatrième 
Concile de Carthage , tenu en 398 , 
par près de trois cents Evêques , où 
décrivant les qualités que doit avoir 
celui qu’on deftine à l’épifcopat , or- 
donne : Qu'on examine auparavant s'il < - an * 
ejl modéré , s'il eft humble , s'il ejl doux 
& affable , s'il ejl tendre & compatijjant. 

Je finirai cette matière par le témoi- 
gnage d’un des derniers Peres de l’Egli- 
ïe , mais qui n’eft pas moins confidé- 
rable par fa piété & fon érudition : 
c’eft faint Bernard. Voici comme il eu 
parle. 

» Que les Prélats entendent ceci , s cnn . 

» eux qui penfent fi peu à fervir les in Cant, 
» âmes & qui travaillent prefque tou- n * 

>> jours à fe faire craindre. Inftruifez- 
» vous de votre devoir , juges de la 
» terre ; apprenez que vous devez être 
» les meres ôt non pas les maîtres & 

» les dominateurs des âmes. Travaillez 
» plutôt à vous faire aimer qu’à vous 
» faire craindre , &: s’il eft befoin quel- 
» quefois d’ufer de févérité , que ce 
» foit une févérité de pere & non de 
ï> tyran. Faites voir que vous êtes les 
» meres des aines en les confolant , ÔC 
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» les peres en les reprenant. Celiez 
» d’être fiers & cruels , &c devenez 
» doux. Laiflez-là les punitions & la 
» verge ; tendez vos mamelles à vos 
» enfans. Ayez pour eux une abondance 
» de douceur & de lait , & non pas 
» une dureté d’orgueil & de faite. 
» Pourquoi rendez-vous votre joug in* 
» fupportable à ceux que vous devriez 
» au-contraire foulager en vous char- 
» géant de ce qui les peine ? Pourquoi 
v l’ame , qui eft encore foible & commè 
» un petit enfant , ayant été mordue 
» par le ferpent , fuit-elle devant fon 
» pafteur, &. ne veut point qu’il le fa- 
» che ; au-Iieu qu’elle devroit recourir 
» à lui comme dans les bras & dans 
» le fein de fa mere ? Si vous êtes vrai- 
« ment fpirituels , inftruifez ces perfon- 
» nés avec un efprit de douceur & d’hu- 
» milité , comme dit l’Apôtre , con- 
)) fidérant que chacun de vous peut 
j) être tenté. Autrement cette ame 
»* mourra dans fou péché , mais je 
» vous en demanderai compte , dit le 
» Seigneur. 

» Les vrais palpeurs , dit- il dans 
2 *‘» un autre endroit , ne penfent pas à 
» jouir de leur dignité , mais à s’acquit- 
» ter de leurs devoirs.; & lorfque quel- 
» que ame pou fie e par un mouvement 
ï> de frénéfie s’élève contre eux , & eu 
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» vient jufqu’aux reproches & aux in- 
» jures , confidérant qu’ils ne font pas 
» les dominateurs , mais les médecins 
» des hommes , loin de peufer à s’en 
» venger , ils ne fe mettent en peine 
» que de la guérir. 

Mais le faint envifageant d’un autre 
côté combien des réglés fi faintes & fi 
équitables font négligées , combieii 
l’orgueil & la vanité ont fait de progrès 
dans ceux qui font élevés aux premières 
dignités de l’Eglife , fe trouve obligé 
de s’écrier : Qu il y en a peu qui corn- ibid. 
mandent utilement , & encore moins Serm. 29* 
qui commandent humblement ! Les cho- n * I0# 
les 11’étoient pas changées quatre ou 
cinq cents ans après , puifque le faiut 
Concile de Trente fe vit obligé de faire 
encore un effort pour engager les Evê- 
ques à la pratique de l'humilité , & do 
la leur recommander par-deffus toutes Sefr> 25; 
chofes. Qu’ils prennent garde, leurc. 1. de 
dit- il , que leurs mœurs foient tellement 
réglées , que tous les autres y trouvent 
des exemples de modeftie , & de cette 
humilité toute fainte ,.qui nous rend fi 
agréables aux yeux de Dieu. 

J’ajoute que ce n’eft pas feulement 
aux yeux de Dieu, mais encore à ceux 
des hommes , que l’humilité rend un 
Evêque agréable, & qu’il n’a guere de 
moyen plus fur pour s’en attirer l’eftime 
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& l’amitié , loin qu’elle foit capable 
de diminuer fon crédit & fon autorité , 
comme il femble que vous l’appréhen- 
diez ; un lëul exemple tiré de l’hiltoire , 
va mettre cette vériré dans toutfon jour. 

Lorfque Catherine d’Efpagne, Reine 
de Portugal , eut vaincu toutes les ré- 
fiiiances de dom Barthelemi des Mar- 
tyrs , & eut enfin contraint ce Paint 
Keiigieux d’accepter l’archevêché de 
Brague , il fe crut obligé d’aller re- 
mercier fon Altelîê ; il vint donc à pied 
à Lisbonne avec un religieux de fon 
monaftere ; & comme il relevoit d’une 
grande maladie , que lui avoit caufé 
la nouvelle de fon élévation , il fe 
trouva fi foible en erftrant dans le pa- 
lais , qu’il s’afiît fur une pierre pour fe 
repofer avant que de monter à l’au- 
dience. Dans ce même tems le Duc 
d’Avero , l’un des plus grands Seigneurs 
de Portugal , étoit fur un balcon , où 
il attendoit aulli la Reine pour fe plain- 
dre du refus qu’elle lui avoit fait de 
l’archevêché de Brague qu’il lui avoit 
demandé pour fon frere. Un gentil- 
homme qui étoit auprès de lui , de- 
manda s’il vouloit voir le nouvel Ar- 
chevêque de Brague , & aufi>-tôtlui 
montra dom Barthelemi dans la pof- 
ture où il étoit. Le Duc l’ayant confi- 
déré fut touché en voyant la modellie 
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& la gravité de fou vifage , & 11e put 
s’empêcher d’admirer une fi grande hu- 
milité dans une fi haute dignité. Le 
faint étant monté à la faile , le Duc 
lui fit une profonde révérence , & lui 
baifa la main comme à un Archevêque. 

Puis étant allé avec lui faluer la Reine , 
il lui dit ces propres paroles : » Mada- Vie d« 
» me , je venois me plaindre à votre dom 13ar - 
» Alteffe du refus qu elle m’a fait dej^rtyrs*, 
>> l’archevêché de Brague , que je lui 1. 1. c. 9 . 
» demandois pour mon frere , mais 
» ayant vu ici celui à qui elle l’a don- 
» né , je viens préfentement lui rendre 
» de très -humbles aidions de grâces 
» de ce qu’elle a honoré de cette char- 
» ge une perfonne qui en eft fi digne ; 

» car il me femble que rien ne fied 
» mieux à un Evêque que l’humilité ; 

>■> & comme nous l’avons toujours porté 
» fi haut dans notre maifon, qu’à pei- 
» 11e y connoît - on le nom de cette 
» vertu , je ne doute plus que dom 
w Barthelemi ne vaille mieux que mon 
w frere pour être Archevêque de Brague. 

C’cfl: ainfi que les perfonnes les plus 
élevées dans les grandeurs du monde , 

& les plus éloignées de la pratique de 
l’humilité , font néanmoins charmées 
de la voir dans un Prélat , & paffent 
fouvent d’une extrémité de haine 8 c 
d’averhon qu’ils avoient conçue à leux 


1 


535 Sainteté et Devoirs 
égard par des vues d’iutérêts , à une 
eftime & une vénération qui dure tou- 
te leur vie. 

SEPTIEME QUESTION. 

Ne femble-t-il pas que la coutume quont 
quelques Evêques de Je faire porter 
ta queue , celle de fe faire appeller 
Monfeigneur , aufji - bien que celle 
de fe Jervir d'ornemens magnifi- 
ques , Joient contraires à l'humilité ? 

R. Votre doute n’eft point mal fon- 
dé ; & il eft certain que rien n’eft plus 
contraire à la modeftie & à l’humilité 
dont un Evêque doit faire profeftion : 
difons plus , c’eft un abus que l'Eglife 
ne fouffre point, dans fes miniftres , 
que de fe faire porter la queue & 
fes canons le condamnent absolu- 
ment. 

Les habits traînans n’étoient autre- 
fois en ufage que fur le théâtre ; ils 
devinrent enfuite une efpece de mar- 
que d’honneur 8>t de diftin&ion parmi 
les perfonnes de qualité , & paflerent 
enfin aux eccléfiaftiques conftitués en 
dignité. 

On ne fut pas long-tems fans s’ap- 
percevoir que c’étoit un déréglement 
qui n’avoit fa fource que dans la va- 
nité ; 
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ni té ; & l’Eglife fe mit en devoir d’y 
remédier. C’eft ce qui obligea le Con- 
cile de Tolede de 1324 , de condam- 
ner ces fuperfluités comme peu féan- 
tes à des perfonnes qui devroient 
s’éloiguer des maniérés féculieres , & 
peu conformes à un état où l’on doit 
faire profefiion de modeftie & d’hu- 
milité. Pour commencer par le fanc- 
tuaire , félon la parole du Seigneur, le 
Concile défendit les longues queues à 
tous les Eccléfiaftiques , & ordonna 
qu’un mois après la publication de 
cette défenfe , le Grand-Vicaire ou 
l’Official de chaque diocefe enlevât 
ces habits Sc ces manteaux aux Ecclé- 
fiaftiques fournis à leur jurifdi&ion , 
& les vendît au profit des pauvres. 
Mais ce qui eft bien remarquable 9 
c’eft que ce Concile déclare qu’il ne 
fait en cela que renouveller les anciens 
canons de l’Eglife : Antiquos canones 
qui in cleripis fuperfiua & inhonefia 
prohibent ad memoriam reducentes fia- 
tuimus , quod nullus clericus fupertuni- 
cale vel tabardum pojl menjem d tem - 
pore publicationis prœfentis conjiitutio * 
nis déférât , ita longum quod fi ad pedes 
contingat nulLatertàs tamen per terrant 
trahatur , cùm hœc non honefias ,fedfu - 
perfiuitas ù indecentia cenfeatur. 67e- 
ficus vero qui contra fecçrit , fupertu-, 
Tome llli P 
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nicale ipfum feu tabardum ipfo facto 
amittat per proprium vicarium feu of- 
ficiale pauperibus erogandum. 

En effet tous les Conciles qui ont 
traité de l’habit clérical , ne permet- 
tent aux Evêques, non plus qu’aux au- 
tres clercs , qu’une foutane qui aille 
jufqu’aux talons , vefiem talarem. C’eft 
ce qui fe voit dans le quatrième de 
Carthage , dans celui de Rome fous 
Léon IV , dans celui de Vienne fous 
De vit. & Clément V , dans celui de Bâle en 
honeft.’ 1431 ? dans ceux de Latran fous Inoo- 
Cier. cent III & fous Léoq X , dans celui de 
Trente & daps pîufieurs autres. C’eft 
être bien éloigné dê permettre des 
queues traînantes & fi longues qu’on 
ait befoin d’un laquais pour la porter 
x louvent jufque dans l’Eglife & dans le 
fanéluaire : rien n’eft plus efféminé & 
ne fait mieux voir la molleffe de ceux 
qui en ufent ainfi. 

Les fouverains Pontifes qui ont eu 
un peu de zele pour le bon ordre & 
pour la difcipline de TEglife , ne fe font 
pas contentés de défendre les longues 
queues aux Evêques & aux autres Ec^ 
cléfiaftiques , ils ont étendu cette dé- 
fenfe à toutes fortes de perfonnes , 
jufqu’à ordonner aux confeffeurs de 
refufer l’abfolution à ceux qui en por- 
teroient , tant ils ont trouvé cet ufage 
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fcandaleux. Eugene IV eft le pre- 
mier Pape qui fe foit relâché de cette 
fainta févérité , en permettant aux re- 
ligieux de faint François en 1435 , 
d’abfoudre ces fortes de perfonnes &C 
les tailleurs qui auroient contribué à 
leur fotte vanité : mais les claufes de 
fa permiflion ne font que confirmer 
notre fentiinent ; car la première porte 
que ce ne fera qu’à l’égard des fem- 
mes , & non point des hommes ; la 
fécondé , que ce ne fera que dans les 
provinces où cet ufagc eft commun ; 

& la troifieme , qu’elles n’auront au- 
cune mauvaife fin dans cette prati- 
que , mais feulement de s’accommo- 
der au pays où elles vivent. Ainfi ce 
fêroit fans aucune raifon qu’un Evê- 
que voudroit fe prévaloir de cette in- 
dulgence. Il doit fe fouvenir fans celle 
de cette belle parole du St. Efprit : JVeEcdi. 
vous glorifie^ point dans vos vêtemens , 4 - 
6* ne vous eltve\ m point au jour que 
vous fereç en honneur ; parce qu’effec- 
tivement tout ce qui environne l’hom- 
me l’eleve aifément. L’éclat des vête- 
mens , & la maniéré même de les 
porter , la pompe qui accompagne les 
dignités les plus faintes , toutes ces 
choies lui font dangereufes , parce 
qu’elles fout comme la parure de cette - 
inclination fuperbe qu’il porte dans 

Pz 
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le cœur ; & pour peu qu’il aime 
l’humilité , il aura toujours un éloi- 

f nement infini pour toutes les modes 
t les ufages que la vanité a introduits. 
A l’égard du titre de Monfeigneur , 
ceux qui font un peu verfés dans l’hif- 
toire favent que c’eft une nouveauté 

Î [ui s’eft introduite depuis peu , à me- 
ure que le luxe & la vanité fe font 
fait jour dans le fanâuaire. Parmi tant 
de lettres qui nous relient de l’anti- 
quité adreltées aux Papes , aux Evê- 
ques , aux Archevêques , aux Patriar- 
ches & aux perfonnes de la plus haute 
dignité de l’Eglife , nous ne voyons 
rien de femblable. Ni les Cyprien , 
ni les Ambroife , ni les Auguftin , 
ni les Hilaire , ne fe font jamais traités 
de Monfeigneur. Us étoient les Pafr 
teurs de l'Eglife , les Peres du peuple 
de Dieu : c’eft toute la qualité qu’ils 
ambitionnoient. Nous voyons encore 
plufienrs titres authentiques de fon- 
dations , de contrats , de donations & 
d’arrêts du dernier fiecle où ils ne font 
pas traités autrement que de révérend 
Pere en Dieu ; & les véritables Evê- 
ques ont plus fait de cas de cette qua- 
lité , que de celle de Monfeigneur , qui 
fent le fafte & la domination. 

C’étoit le fentiment de faint Fran- 
çois de Sales , 6c ce digne Prélat ne- 
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toit Jamais plus aife que lorfque fes 
diocélains l’appelloient mon pere. 

Etant uti jour fur le lac de Geneve Aug. de 
avec l’Evêque de Belley , le patron Sales 1. 7. 
qui conduifoit leur barque eut quel- 
que chofe à dire à fon Evcque , 6c l’ap- 
pella mon Pere ; celui de Belley lui 
fuggéra tout bas qu’il falloit dire , 
Monfeigneur ; mais le faint l’entendit , 

& répondit auflî-tôt : non , non , dites 
mon pere ; cette qualité me convient 
bien mieux que celle de votre Seigneur . 

Puis fe tournant du côte de l’Evêque , 
ïl lui en fit la corre&ion , en lui difant 
à l’oreille ces paroles de l’Evangile : 

Les Rois des nations ufent de domina - 
tion à leur égard , vous nen uferej pas 
ainji. 

C’eft ce que le Saint auroit coptredit^ Pont01 ’* 
fans doute s’il fe fût trouvé dans cette m! J e Haï 
aflemblée de quelques Evêques deiay y pré- 
France , où l’on dit que fût faite une ûda,lt ' 
ordonnance, qu’à l’avenir les Evêques 
s'appelleraient tous Monfeigneur. Tout 
. autre animé de fon efprit qui étoit ce- 
lui des Saints , auroit dit la même ' 
chofe , aufii-bien que fur l’article du 
cordon d’or au chapeau ; puifqu’il ne 
voulut jamais fouffrir qu’on lui en 
donnât un plus précieux que celui qu’il 
portoit avant que d’être Evêque. On 
fe trompe , difoit-il, dans toutes ces 
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occafions , fi l’on croit qu’une religion 
fondée fur l’humilité ne fe puifle fou- 
tenir que par l’éclat d’une, pompe fé- 
culiere. 

On doit dire la même chofc de ces 
mitres & de ces carrofles tout écla- 
tans d’or & d’argent dont la plupart 
des Evêques fe fervent à préfcnt. Rien 
11’efi plus éloigné de l’humilité chré- 
tienne , & des intentions que l’Eglife 
a eues en établiifant ces premières 
marques de la dignité épifcopaîe. 
Comme l’Evêque eft une vive image 
de Jefus-Chrift , elle avoit fagement 
ordonné qu’il porteroit un bâton à fa 
main, pour fe fouvenir du rofeau que 
Jefus-Chrifi avoit porté la veille de fa 
pafiion , & fervir en même tems de 
témoignage à l’autorité qu’il a fur les 
fidèles , voilà l’inftitution de la crolTe. 
Dan* cette vue elle n’étcit haute que 
de 'deux ou trois pieds , Sc faite d’un 
Eois fort tendre & fort fragile comme 
peut être le rofeau : c’eft pourquoi 
lorfqu’on dégradoit un Evêque , on 
lui calfoit fa crolfe fur la tête en pré- 
fence de tout le clergé , ce qui n’au- 
roit pu fe faire fi elle eut été d’or ou 
d'argent. Cela fe voit dans le Con- 
cile de Nîmes de 885 , où Selva fut 
dépofé de l’évêché de Narbonne : 
SciJJis epifcopalibus indumcntis , an- 
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nulo cum dedccore à digitis avulfo , 
baculoque cjus j'uper capitc confracto. 

Quoique faiut Burchard fût Evêque 
d’une des plus riches Eglifes de toute 
. l’Allemagne , fa crolTe néanmoins n’é- 
toit qu’un rofeau; bc l’auteur de fa vie 
qui n’a pas oublié cette circouftance , 
en prend fujet de railler agréablement 
le luxe & la magnificence des Evê- 
ques des derniers fiecles , en les dé- 
fiant de faire avec toutes leurs crofi'es 
d’or & d’argent les prodiges & les mi-Apud Sitr. 
racles que le Saint faifoit avec fa petite *9- oa. 
crolfe de bois. 

Grégoire de Tours nous allure aulli l. i. de 
que la crolfe de faint Severin Evêque mîrac. s. 
de Cologne , n’étoit que de bois. Les Mart - c -4. 
Peres- du huitième Concile général 
ayant cité Photius à leur alfemblée , 
furent furpris de l’y voir entrer le bâ- 
ton à la main , quoiqu’il 11 e s’en fervît 
que pour fe foutenir en marchant , & 
ordonnèrent qu’on le lui arrachât des 
mains , parce que c’étoit la marque 
d’une dignité qu’il ne méritoit pas : 

Tollite baculum de manu cjus , Jigmim 
eft enim dignitatis pajloralis , quod hic 
naberc nullatenàs aebet. Enfin le pre- 
mier que nous filions s’être émancipé 
fur ce fujet , eft un certain Evêque 
que l’Empereur Charlemagne avoit 
lailfé auprès de la Reine lorfqu’il partit 
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pour aller faire la guerre aux Hun? , 
afin qu’à fon retour il pût lui rendre 
un fidele témoignage de la fageffe & 
de la piété de cette jeune Princefle. 
Ce Prélat fe voyant honoré d’une com- 
miflion fi glorieufe , crut que la fim- 
plicité du bâton paftoral qu’il portoit , 
ne convenoit plus à un rang fi élevé , 
& s’en fit faire un d’or à-peu-près fem- 
blable au fceptre de Charlemagne. Il 
engagea même la Reine à demander 
pour lui cette permifiîon à l’Empereur 
.lorfqu’il fut de retour ; mais on fait 
de quelle maniéré Charlemagne le 
traita , & la confufion qu’il lui fit en 
lui remettant devant les yeux Fhumi- 
lité de fon état &: la (Implicite apof- 
tolique dont .il devoit faire profe£ 
fion. 

. Le Cardinal Pierre Damien n’épar* 
gue pas plus les Evêques de fon tems 
qui portoient des croffes d’or ou d’ar- 
gent enrichies de perles & de pierres 
précieufes , il les pouffe jufques dans 
les derniers retranchemens. Il ne tient 
pas à lui qu’ils ne comprennent quelle 
eft l’humilité où leur profefiion les 
engage : je crois qu’il n’eu faut pas 
davantage pour être perfuadé que tou- 
tes ces vanités ne font pas fi anciennes 
'qu’on fe l’imagine , & par conféquent 
quelles font entièrement oppofées à la 
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fainteté des premiers Evêques. 

On doit dire la même choie de tous 
leurs habits , foit domeftiques , foit 
eccléfiaftiques. La fimplicité en doit 
faire le principal ornement , 8c tout ce 
qui s’y trouve de riche 8c de magni- 
fique ne peut être regardé que comme 
une marque de vanité infiniment op- 
pofée à l’humilité dont ils doivent 
faire profeflion : c’eft ainfî qu’en parle 
le fécond Concile de Nicée. 11 défend 
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aux Evêques & enfuite à tous les Ec- 
cléfiaftiques de porter des habits écla- 
tans qui fe falfent remarquer. Il or- 
donne qu’on punira ceux qui fe mo- 
quent des clercs habillés Amplement. 
Il remarque qu’autrefois tout homme 
confacré à Dieu étoit habillé dans la 


derniere fimplicité, parce que, comme 
dit faint Bafile , tout habit *qu’on ne 
prend pas pour la néceflité, mais pour 
la beauté , jette le foupçon d’orgueil. 

L’Eglife n’a pas changé de fenti- 
ment , 8c toutes les fois qu’elle con- 
facre un Evêque , elle ne manque pa* 
de l’avertir que ce n’eft pas l’éclat 8c 
la beauté des vêtemeus qui doivent 
rehaulfer la gloire d’un Prélat , mais 
l’innocence de fes mœurs 8c la pureté 
' de fon ame : Pontificalem gloriam non In 
jam nobis honor commendat vejlium , ecr,E P‘4 
fcd fplendor animarum. Comme fi elle 

PS 
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vouloit dire que dans l’ancienne loi , 
•ù Dietfïétoit honoré d’un culte gref- 
fier & matériel, conformément à l’ef 
prit des Juifs qui n’étoient pas capables 
d’une plus haute fpiritualité , on per- 
mettait à leurs Pontifes d’avoir de 
riches ornemens qui fe fiffent diftin- 
guer par l’éclat de l’or, de la brode- 
rie , des pierres préçieufes. A préfent 
que la foi eft plus épurée , & que Je* 
fus-Chrift nous eft venu, apprendre à 
adorer fon Pere célefte en efprit & en 
vérité , c’eft fe tromper que de s’ima- 
giner pouvoir lui rendre un culte di- 
gne de lui, autrement que par la pra- 
tique des plus hautes vertus , ou de 
faire conlifter ce culte dans une ma- 
gnificence extérieure. 

Telle étoit la penfée de faint Je- 
rome , lorfqu’il parle de ^humilité &: 
delà fimplicité de faint Exupere , Evê- 
E ' J que de Touloufe. » Il porte le corps 
liuitic. » de notre Seigneur Jefus-Chrift dans 
» un panier d’ofier , dit-il , & fon 
» précieux fang dans un vafe de verre. 
» Un peut dire qu’il a chaifé l'avarice 
» du temple du Seigneur , anftt-bien 
ï> que la vanité. Suivez les traces de 
. . » ce bon Evêque & des autres per- 

» fonnes qui imitent fes vertus ; ccs 
»- » fàints que la dignité du facerdoce 

» rend plus humbles & plus pauvres. 
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C’eft encore dans ce fens que faint 
Bernard adreffc ces paroles à tous les 
Evêques : Dicite , Pontifices , in fancto 
quidfacitaurum ? Dites-nous , s’il vous 
plaît , Pontifes ? à quoi fcrt cet or 
dans le fan&uâire ? Que prétendez- 
vous par toutes ces magnificences ? 
Croyez-vous par-là mieux adorer un 
Dieu qui eft un pur efprit ? Vous êtes 
parés comme des idoles , tout brille 
autour de vous , on n’y voit qu’or 8c 
azur ; où eft donc la fimplicit'é de 
notre foi , où eft l’humilité de la re- 
ligion chrétienne , où eft la pauvreté 
de Jefus crucifié que vous devez re- 
tracer dans toute votre conduite ? 

Qui lira férieufement les vies des 
anciens Evêques ne pourra allez s’é- 
tonner de l’extrême différence qui fe 
trouve fur cette matière entr’eux 8c 
leurs lùcceffeurs. Ces faiuts qui ont 
fait 8c qui font encore aujourd’hui * 
toute la gloire de l’Eglife , n’àvoiect 
point de palais fuperbes, ils gardoient 
la magnificence pour les hôpitaux 
qu’ils faifoient bâtir ; on ne voyoit 
point des vafes précieux charger leurs 
buffets , pour montrer leur vanité 8c 
irriter celle des fpe&ateurs \ ils n’u- 
foient que de vaiffeaux de terre avec 
lefquels ils condamnoient le luxe &la 
vanité du fiecle* On ne voyoit point 

P6 
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chez eux des lits ornés plus richement 
que des autels. Ils couchoietit fur la 
dure , 8t leur repos étoit interrompu 
pour chanter les louanges de Dieu. 
Leurs vêtemens étoient pauvres , ils 
n’étoient habillés que de laine , leur 
cheveux & leur barbe étoient négli- 
gés ; le même habit dans lequel ils 
couchoient étoit celui dont ils fe fer- 
voient à l’autel pour offrir le redou- 
table facrifice de notre religion : In eâ 
tunicâ in quâ dormierat , facrificabat. 
Et dans cet état fi digne de mépris , 
en apparence , ils faifoient trembler 
les têtes couronnées , & étoient regar- 
dés de tout le .monde avec un ref- 
pe£l qui tenoit de l’adoration. Aujour- 
d’hui ce n’efi: que magnificence ; un 
Evêque 11e paroît plus qu’avec toutes 
les marques de diftinftion que la va- 
nité peut infpirer , & les peuples n’ont 
pour lui que l’indifférence , tant il eft 
vrai que les chofes ne fe confervent 
que par les mêmes voies qu’elles ont 
été produites. La religion chrétienne 
a été fondée fur l’humilité ; fes pre- 
miers fondateurs ne fe font acquis tant 
d’eftime , de crédit & de vénération 
dans le monde , qu’en menant une vie 
humble. Du moment qu’on s’éloignera 
de cette conduite , l’on fe rendra indi- 
gne non-feulement de la gloire qu’ils 
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ont acquife , mais même d’entrer dans 
leurs fonctions & de fuccéder à leur 
puiflance. 

C’eft pour leur faire fentir cette 
vérité que faint Bernard leur difoit : De Ortî*; 
» Les Princes des Apôtres ont averti E pitc._ c « 
» autrefois les femmes chrétiennes de l * 

« 11e point s’attacher à la vanité & à 
» la magnificence des habits ; mais 
» aujourd’hui nous fommes contraints 
» de dire la même chofe aux Evêques. 

» Que s’ils rougiffent de fe voir enve- 
» loppés dans la même condamnation 
» avec le fexe le plus foible , qu’ils rou-- 
» giflent plutôt de s’être rendu nécef- 
» faire le même remede en devenant 
» malades de la même" maladie. 

HUITIEME QUESTION. 

Dites-nous quelque chofe du \ele que 
doit avoir un véritable Evêque dans 
les fonctions de fa charge ? 

R. Le zele , dit l’Ange de nos éco- x 2 q 
les , vient de l’amour , & plus on a a . 4, 
d’amour pour Dieu , plus on a de zele 
pour fa gloire : plus on fe fent porté 
à détruire courageufeinent tout ce qui 
s’oppofe à fa fainte volonté , tout ce 
qui peut flétrir l’honneur qui lui eft 
dû ? tout ce qui eft capable de dimi- 


Digitized by Google 



5- Keg. 
*9. 10. 

Pf. 68 . 

il. 


350 Sainteté et Devoirs 

nuer ou d’arrêter l’étendue de Ton ré- 
gné & cet empire fouverain qu’il s’eft 
acquis fur les âmes rachetées du fang 
de fon propre fils. Si bien qu’on peut 
dire que le zele eft un feu fpirituel & 
divin , qui brûlant dans Je cœur d’un 
vrai miniftre de Jefus-Chrift * fait 
qu’il entreprend avec ardeur les cho- 
fes les plus difficiles , & qu’il demeure 
ferme & inébranlable contre toutes 
les oppofitions des hommes lorfqu’il 
s’agit de rendre à Dieu ce qui lui eft 
dû , & de fatisfaire 3ux obligations 
de fa - charge. 

Ce feu divin ne fe trouve que dans 
les âmes parfaites , dans un cœur rem- 
pli d’amour pour Dieu , détaché du 
monde & de tous fes amufemens , 
occupé uniquement des biens céleftes 
& de l’éternité bienheureufe ; & 
comme la perfeéfion eft attachée à 
l’épifcopat , il s’enfuit qu'il n’y a per- 
forine à qui le zele convienne mieux 
qu’à un Evêque. 

. Le prophète Elie le refientoit , & 
s’en trouvoit comme dévoré , lorfque 
dans les tranfports de fon amour il 
s’éeiioit : Je bruh de \cle pour vous 9 
Seigneur , Dieu des armées , parce que 
les enfans d'Jfraël'ont abandonné votre 
alliance. David le reftenteit lorfqu’il 
difoit à Dieu : Le iele de votre maifon 
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ma dévoré , &. ne pouvant fouffrir les 
horribles profanations qui fe commet- 
toieut contre votre gloire , j’ai fait pa- 
roitre une fainte indignation contre 
tous ces profanateurs de la fainteté 
de votre religion , en les reprenant 
févérement de leurs excès. Jefus- 
Chrift , le véritable Evêque de nos 
âmes , comme l’appelle faint Pierre , 
le relfentoit lorfqu'il chalfa houteufe- 
ment du temple de ion pere tous ceux 
qui en profanoient la fainteté par un 
infâme négoce; puifque l’Evangélifte 
remarque que fes difciples fe feu- 
vinrent alors que c’étoit de lui que ces 
paroles avoient été dites: Le \de deJoa.z.17, 
votre maifon m'a dévoré . 

C’eft donc à i’exen ple de ce divin 
maître , qu’un Evêque qui tient fa 
place en ce monde & qui n’eft pas 
moins le fucceffeur de fou autorité 
que de fon miniftere , doit s’armer de 
zele & s’en couvrir comme d’un man- 
teau, ainlique parle l’écriture, amie- if a i. 
tus pallio idi ; pour bannir l’impiété * 7 * 
du monde, faire fleurir la jultice , re- 
tenir les méchans dans le devoir , fou- 
tenir les bons , défendre la vérité , pro- 
téger les foibles contre l’oppreflion des 
grands; arracher du champ de l’Eglife 
l’ivraie qui étouffe le bon grain •, «k 
aller- pour aiufi dire persécuter le 
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vice jufque fur le trône lorfqu’il s*y 
trouve armé de la puiffance fouve- 
raine. Senfible aux intérêts de Dieu & 
de fon Eglife , ne pas fouffrir qu’on 
leur donne aucune atteinte ; chercher 
jufqu’aux moindres occafions de pro- 
curer fa gloire , travailler fans celle à 
étendre les bornes de fon empire. 
Veiller , prier , exhorter , conjurer , 
menacer , punir , récompenfer , en 
un mot , fe conlîdérer comme celui à 
Jf«r, i. io. q U j f ut . j e t ' a i établi aujour- 
d'hui furies nations & furies royaumes , 
pour arracher & pour détruire , pour 
perdre & pour diffiper , pour édifier & 
pour planter. Arracher le vice , dé- 
truire la mal , établir le bien , édi- 
fier la vertu. Par - là il devient un 
amour vivant , félon l’exprefiion des 
Peres , un zele enflammé , & un flam- 
beau auflî ardent que lumineux dans 
la maifon du Seigneur. 

L’Evêque eft d’autant plus coupable 
' s’il n’a point le zele , qu’il a tout ce 
qui eft.néceflaire pour le rendre utile 
& avantageux à fon diocefe , je veux 
dire l’autorité ; car le zele fans l’au- 
torité n’eft tout-au-plus utile qu’à celui 
qui en eft animé , il eft réduit à pouf- 
fer quelques foupirs & n’a qu’une foi- 
ble voix pour fe faire entendre ; d’un 
autre côté i’autorité fans lcr zek eft 
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prefque toujours pernicieufe , & dé- 
généré aifément en tyrannie ; elle n’eft 
capable que de détruire par une do- v-' 
mination toute païenne , & n’édifie 
jamais : mais quand ces deux fœurs 
font unies enfemble dans le gouverne- 
ment de l’Eglife , enforte que l’auto- 
rité foit adoucie par le zele , & que 
le zele foit foutenu par l’autorité , 
alors ils fe rendent l’une à l’autre des 
fervices réciproques , établiffeut le 
bon ordre par-tout, & portent l’abou-^ 
jjance dans le champ de l’Eglife. 

Gémiflons donc fur la -rareté de 
cette vertu , qu’on ne regarde prefque 
plus aujourd’hui dans le monde que 
comme un ufage qui convenoit à la 
groftiéreté de nos peres , & qui ne 
convient plus à la politelfe de ce 
tems ; auffi n’ofe-t-on contredire l’im- 
piété , de peur de paffer pour critique , 

& pour juftifier cette molle indiffé- 
rence & cette honteufe lâcheté , fe 
couvre-t-on du beau nom d’homme 
pacifique qui veut vivre en paix avec 
tout le monde , qui n’eft pas capa- 
ble de faire peine à perfonne. 

» Votre prétendue douceur , dit i n Pfair», 
» faint Auguftin à ce fujet , n’eft bonne 
» qu’à entretenir & nourrir les crimes, 

» en n’ofant les reprendre , de peur 
» d’attrifter ceux qui les commettent. 
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» Vous êtes femblable à celui qui if’ofe 
» ôter un couteau à un enfant ; de 
» crainte qu’il ne pleure , au-lieu de 
» craindre qu’il ne fe bleffe , & peut- 
» être même qu’il ne s’ôte la vie. 

Il répond enfuite à ceux qui difent 
qu’ils aiment trop leurs diocéfains pour 
leur faire de la peine. » On inquiété 
» ceux qui font en léthargie , leur dit 
» ce faint Do&eur , on met les frêné- 
» tiques en colere en- jes liant, & 
» néanmoins on aime les uns & les 
» autres ; on ne les tourmente que par- 
» ce qu’on les aime, & en leur faifant 
» de la peine , on les guérit. 

Ce n’eft donc pas aimer fon peuple 
que de le biffer vivre dans le défor- 
dre , & de diflitnuler fes crimes par un 
honteux filence ; ce prétexte n’en capa- 
ble que d’impofer aux ignorans , & à 
ceux qui ne connoiffent pas les replis 
du cœur de l’homme , & les détours 
de l’amour-propre. Ils parleroient plus 
jufte , s’ils difoient que l’amour d’eux- 
mêmes , l’attachement qu’ils ont à l’oi- 
fîveté & au fatal repos dont ils jouif- 
fent , la crainte puérile de fe faire des 
ennemis ou de perdre la bienveillance 
des hommes , eft ce qui les retient & 
qui leur ferme la bouche. Ecoutons le 
grand St. Grégoire fur ce Ai jet. » On 
» voit fouvent des Pafleurs , dit ce faint 
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» Pape , qui ne fe conduifent ausune- 
» ment par la prudence de l’efprit ; 

» craignant de perdre la bienveillance 
» des hommes , ils n’ofent dire la vé- 
» rité. Ce n’eft plus là garder fou trou*- 
» peau en véritables pafteurs, félon 
» que Jefus-Chrift nous l’enfeigne , 

» mais en mercénaires : puifque lorf- 
» qu’ils voient venir le loup , ils fe reti- 
r> rent fe cachent en fe taifant. Vos Thrcn. 
» prophètes, difoit Dieu autrefois en 4, 

») fe plaignant des défordres de fou 
» peuple , 11’ont eu pour vous que des 
» vifions faulfes & extravagantes ; ils 
» ne vous ont point découvert vos ini- 
» quités pour vous exciter à la péni- 
» tence. Ce font les pafteurs de l’Eglife 
» que Dieu appelle ici prophètes , dit 
v le faint, parce que leur devoir étant 
» de nous enfeigner que toutes les cho- 
» fes préfentes font paffageres , ils 
» nous prédifent & nous promettent 
» les biens à venir ; & Dieu les ac- 
» cufe d’avoir de fau/Tes vifions , lorf- 
» qu’ils ne font point voir aux pécheurs 
v l’horreur de leur vie , & que les 
■» flattant au-lieu de les reprendre , ils 
» leur promettent une fauffe paix. 

Souvent les propres déréglemens du 
Pafteur font caufe qu’il n’a aucun zele 
pour corriger fes inférieurs. On n’ofe 
reprendre dans les autres , les fautes 
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dont on fe fent coupable ; il femble 
qu’à chaque parole qti’on proféré on 
entende au fond de fa confcience ce 
jufte reproche : Medice , cura teipfum. 
Et quand la confcience ne le feroit 
pas , on appréhende avec raifon que 
ceux contre qui on s’élève ne nous le 
faftent. Ainfi un Pafteur avaricieux 
n’ofe déclamer contre l’avarice , le 
voluptueux n’ofe reprendre ceux qui 
fe livrent aux pallions honteufes ; celui 
qui eft adonfîé aux plaifirs & à la 
bonue-chere , fe trouve dans la nécef- 
lité de ne rien dire à ceux qui pa/fent 
la plus grande partie de leur vie dans 
les feftins & dans les débauches : s’il 
eft colere & emporté , il faut que les 
violences , les juremens , & les autres 
excès de cette nature demeurent im- 
punis ; on auroit tort de demander un 
peu de zele à de tels Palpeurs , puifque 
le véritable zele doit commencer par 
foi- même , & que fa première obli- 
*.adTii*. gation eft de ne rien fouffrir dans la 
A ' perfonne du Pafteur qui déplaife aux 
yeux de Dieu , ou qui foit contraire 
à la fainteté de fa Loi. Audi St. Paul 
i. ad Tim. n’ordonne à Timothée de preft'er les 
3* gens à' tems & à contre-tems , de 
reprendre , de fupplier , de menacer 
fans fe lafler jamais , qu’après l’avoir 
averti qu’il faut qu’un Evêque foit ir-, 
répréhenfible. 
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Mais ce principe fiippofé comme il 
le doit être , un Evêque eft fans ex- 
cufe lorfqu’il ne fait paroître ni zele , , 
ni courage , fur-tout lorfqu’il s’agit de 
s’oppofer aux déréglemens du fiecle , 
de reprendre les pécheurs , & de leur 
repréfenter la colere de Dieu qui les 
menace s’ils ne font pénitence. C’eft 
pour lui une obligation indifpenfable , 
l’Eglife lui en fait un commandement 
exprès par ces paroles : » Nous or- Cap.lrre. 
» donnons exprelfément à tous les Pré- fragabili. 
» lats de s’appliquer à corriger les dé- 
» réglemens de ceux qui leur font fou- 
» mis & particuliérement des Clercs , 

» & de veiller avec foin & avec pru- 
v> dence à la réformation de leurs 
» mœurs , de peur qu’on ne leur rede - l6 ' 

» mande le fang des âmes , & afin 
» qu’ils puifTent dire comme faint 
» Paul, mes mains font nettes du fang 
» de vous tous. « La cérémonie de 
fon facre lui donne le meme avertiffe- 
ment & lui impofe la même obliga- 
tion , puifqu’en lui mettant la crolfe 
entre les mains , on lui a dit : Recevez 
le bâton pafloral , afin que vous vous 
employiez à corriger les vices avec une 
charitable févérité. Enfin il doit être 
fortement parfuadé qu’il ne remplit 
point les devoirs de fa charge jufqu’à 
ce qu’il puiffe dire de lui* même avec 
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autant de vérité que le difoit un Pro- 
Mich. }. phete : Le Seigneur m'a rempli de la 
t. vertu de fon cfprit , il m'a rempli de 
jujlice & de force , afin que je déclare 
à Jacob quel ejl fon crime , & a Ifraël 
quel ejl fon péché ? 

NEUVIEME QUESTION. 

Un Evêque ne doit - il pas avoir plu 
d'égard pour les grands & pour les 
puifiimees du fiecle , que pour le refie 
des hommes ? 

R. Lorfqu’il s’agit d’arrêter la li- 
» cence des crimes , & principalement 
de ceux qui font publics & feanda- 
leux , un Evêque ne doit avoir aucun 
égard à la qualité des perfonnes. Les 
grands & les petits lui doivent être en 
ce point une même chofe. Il doit les 
confidérer tous comme enfans de l’E- 

f life , & appliquer les mêmes remedes 
ceux qui ont reçu les mêmes blef- 
fures ; femblable aux médecins qui ne 
font point de différence entre les con- 
ditions lorfque les maladies font pa- 
reilles, & traitant de même les Princes 
& les particuliers. 

In Pfalnj. Il eft vrai , dit faint Ambroife , que 
S7 ‘ les Evêques ne doivent pas faire témé- 
rairement des affronts aux Princes en 
les reprenant trop févérementpour des 
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fautes peu confidérables : mais ils ne les 
doivent nullement épargner , ajoute- 
t-il , quand ils ont commis de grands 
péchés , 8c ils font obligés dans ces im- 
portantes occalions de les corriger 8c 
de les reprendre avec une jufte févé- 
rité ; autrement ils font coupables du 
péché du Prince , lorfqu’ils demeurent 
muets par une lâche diftîmulation. 

C’eft alors que le zele apoftolique 
& la fermeté épifcopale doivent pa- 
roître plus que jamais. Plus le péril eft 
grand , plus il faut de courage pour 
le furmonter. Plus l’occafion eft dan- 
gereufe , plus il faut de hardiefte pour 
s’y expofer : ce 'ne fera jamais un 
grand fujet de gloire pour un Evêque 
de s’oppofer aux défordres , ou d’arrê- 
ter la tyrannie de ceux qui font inca- 
pables de lui réfifter. Il 11 ’a pas befoin 
d’un zele fort extraordinaire pour faire 
la correâion à des gens qui n’ofent 
lui répondre , ou dont l’autorité eft fi 
peu redoutable qu’ils font hors d’état 
de lui nuire : mais quand il s’agit de 
s’attaquer aux puiflans du fiecle , 8c 
de leur faire fentir la verge paftorale , 
il faut non-feulement un courage hé- 
roïque , mais encore un grand mé- 
pris de toutes les chofes du monde , 
• & ne tenir à la terre par aucun de ces 
liens qui tiennent captifs la plupart 
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des hommes , je veux dire l’amour de 
la vie & de fes commodités ; le defir 
de s’élever & d’agrandir une famille ; 
l’honneur , l’ambition , les louanges 
humaines , la crainte des perfécutions , 
de l’exil & de la mort : ce font autant 
de barrières qui arrêtent l’ardeur de 
leur zele ,, & qui les réduifent à un 
honteux filence. 

In Pfaim. C’eft l’avis que leur donne faint 
Ambroife. Si vous voulez , leur dit-il, 
infpirer de la terreur aux pécheurs , 
vous faire craindre par les Rois , & 
qu’il paroifle à tout le monde qu’ils 
vous font fournis comme à Dieu mê- 
me , lorfque vous parlez & que vous 
agilîez en fon nom , méprifez géné- 
reufement toutes les chofes du mon- 
de , faites tous vos efforts pour pré- 
férer l’ignominie de la paffion du di- 
vin Sauveur à toutes les richeffes ima- 
ginables , qu’on foit perfuadé que vous 
ne craignez ni l’exil , ni la mort ; au- 
trement , vos corre&ions & vos aver- 
tiffemens à l’égard des grands feront 
fans fruit , & pour peu qu’on vous 
fâche attaché aux chofes paffageres , 
on trouvera le moyen d’arrêter votre 
zele , & de rendre inutiles toutes vos 
bonnes intentions. 

Il l’a dit , ce grand Saint , & il l’a 
fait comme il le difoit aux autres ; 

témoin 
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témoin la pénitence févere qu’il im- 
pofa à l’Empereur Théodofe pour le 
carnage de Theflalonique ; témoin la 
fermeté avec laquelle il défendit les 
Eglifes catholiques contre l’impiété de 
Jultine qui vouloit les livrer aux 
Ariens ; témoin le zele avec lequel il 
s’oppofa à l’édit de l’Empereur qui 
condamnoit les Chrétiens à rebâtir une 
fynagogue qu’ils avoient abattue. II 
ne faut que lire ce qu’il en écrivit à 
ce grand Prince , pour connoître quel 
étoit le 2ele du faint Prélat. » Per- Ep. r f : 
» Tonne ne peut reprendre avec plus fedinEd* 
» de liberté , lui dit- il, que celui qui ^ nedift i 
» aime véritablement: & pour 11e par- ' 

» 1 er que de moi , plus je fuis obligé 
» à une perfonne , plus je crois lui de- 
» voir dire fortement la vérité , quand 
» même j’aurois reconnu que celui à 
» qui je la déclare dût s’offenfcr de 
» mon peu de ménagement. Il n’y a 
» rien de plus dangereux à l’égard de 
» Dieu pour Un Evêque , ni de plus 
» honteux devant les hommes, que de 
» cacher Tes fentimens par timidité , 

» &: de manquer à ce devoir le plus 
» ellentiel de la charge paftorale. L’a- 
» moùr que je vous porte me donne 
» du courage en cette rencontre , 8 c 
» la reconnoiflance des grâces que j’ai 
» reçues de vous me fait réfoudre 
Tome III, Q 
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» même à vous déplaire , fi cela eft 
» nécelfaire , plutôt que de vous ca- 
» cher la vérité dans une occafion où il 
» s’agit de votre falut ; de crainte que 
» vous ne me condamniez vous-même 
» un jour , fi un faux refpeâ: me tenoit 
» dans le filence , &: que vous ne 
» me reprochafliez juftement de vous 
j) avoir lailîe tomber dans une faute 
»--fi confidérable par ma diflïmulation 
» & par ma flatterie. 

Lorfqu’il fut queftion de faire con- 
noître à ce Prince la grandeur du 
crime qu’il avoit commis en faifant 
maflacrer tant de perfonnes innocen- 
tes dans Theflalonique , fous prétexte 
de punir quelques coupables , quel 
zele , quelle ardeur , quel courage 
le faint Evêque ne fit-il pas paroi' 
tfe ? Il commence par des lettres toutes 
remplies de l’efprit de Dieu , où il lui 
repréfente l’énormité de fon péché ; il 
l’exhorte puiflamment à en faire pé- 
nitence , & de 11’avoir point de honte 
de faire ce qu’a fait David qui étoit 
Roi comme lui , & qui de plus étoit 
prophète , ce qu’il n’eft pas. » Ce n’eft 
» pas pour vous confondre que je 
« vous écris toutes ces chofes, ajoute- 
» t-il j mais feulement dans le deffein 
» de vous exciter par l’exemple du 
» plus faint des Rois à ôter ce péché 
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» de votre régné , 8c vous l’ôterez en 
» humiliant votre ame devant Dieu: 

» le péché ne s’abolit que par la pé- 
» nitence 8c «par les larmes .... Je 
» vous aime , je vous chéris , vous 
» êtes le fujetde mes vœux & demes 
*> prières. Si vous me croyez , recon* 

» noiflez la vérité 8c la jufiiee de ce 
« que je vous dis ; fuivez-moi , en 
» faifant ce que je vous exhorte de 
» faire. Que fi vous ne me croyez pas*, 

» pardonnez-moi ce que je fais , 8c 
» ce que je ne ferois point fi je ne 
» préférois Dieu à votre royale per- 
» Tonne. 

Cette première lettre toucha l’Em- 
pereur , mais ne le convertit pas. Il 
fut encore long-tems fans reconnoître 
le défordre de fa confcience , 8c ovu- 
lut en cet état aller à l’Eglife aux fêtes 
de Pâques félon fa coutume : mais le 
zele d’Ambroife n’en demeura pas là. 

On fait qu’il eut le courage d’aller 
au-devant de ce Prince , 8c de s’op- 
pofer comine un mur d’airain à fon en- 
trée dans l’Eglife , proteftant qu’il 
foufîriroitplutôt la mort que de le laifi- 
fer palfer plus avant. » Sortez d’ici , Tlieodo* 
» lui dit-il d’un ton menaçant , &ret.i. s.c 
» n’ayez point la hardiefle d’augmen- 1 ** 

» ter votre péché , par une féconde 
» aétion encore plus criminelle que 

Q * 
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» la première. Avec quels yeux regar- 
» derez-vous le temple de notre com- 
» mun Seigneur ? De quels pieds vous 
» fer virez - vous pour marcher dans 
» ce Saint lieu ? Comment pourrez- 
» vous élever vers lui des mains qui 
» font encore teintes du fang que 
» vous avez fi injuftement répandu ? 
» Comment recevrez-vous fur ces mê- 
» mes mains le facré corps de Jefus- 
» Chrifi: ? Comment approcherez- 
» vous de votre bouche fon fang G 
» précieux , vous qui avez répandu 
» fi injuftement le fang de tant de 
» perfonnes par une parole pleine 
» d’emportement & de fureur ? 

Ni les plaintes des courtifans , ni 
les menaces des favoris de l’Empe- 
reur ne furent pas capables de faire 
changer de réfolution à ce faint Evê- 
que. Il fallut que Théodofe fubît 
une longue & dure pénitence de huit 
mois entiers , n’ayant été réconcilié 
qu’aux fêtes de Noël de la même an- 
née ; infiniment plus grand par la piété 
& l’humilité qu’il fit paroître dans 
cette occafion , que par tant de vic- 
toires fignalées qu’il avoit rempor- 
tées fur les ennemis^de l’empire. 

Il eft inutile de dire qu’011 ne trouve 
plus de Princes de la piété de Théo- 
dofe. Si Dieu fufeitoit encore quel-; 
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.que Ambroife , dit un grand Evêque Facund. 
d’Afrique, il fe trouveroit aufli un 1 -”, c. $. 
/Théodofe ; mais il n’e.ft pas fort étran- 
ge que ceux qui ont en main l’auto- 
rité de TEglife , n’ayant pps affezde 
courage pour exiger de grands fruits 
de pénitence , on ait aufli moins de dé- 
votion à -leur, rendre ce qu’ils pour- 
roient demander. ; s 

Toutes les fois que les Evêques ont 
eu un véritable zele accompagné de 
cette fagede .& de cette pj-udence que 
l’efprit de Dieu , dont ils doivent être 
remplis , ne manque jamais d’infpi- 
jer , : ;il5 ;3ut prefque toujours trouvé 
dans des y&ois & dans les Princes 
Chrétiens tdute la docilité que l’Eglife 
demande. 

Le Pape Agapet étoit venu trouver Anaft; 
Juftiuieu 1 pour l’empêcher .de favo- ljjM, 
rifpr davantage fon Patriarche Anti- 
■wè , qui répandoit de tous côtés de 
venin de fon héréiie. D'abord le com- 
pliment d’ Agapet ne plut pas à l’Em- 
pereur , il le menaça de l’envoyer 
en exH s’il n’embrafi'oit les opinions 
de fan ‘Patriarche : mais le faint Pon- 
tife liüi- ayant répondu avec beaucoup 
des fermeté qu’il n’appréhendoit point 
fes menaces , & que toute fa peine 
étoit de trouver en fa perfonne un 
Dioclétien , au-lieu d’un Empereur 
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chrétien , à qui il avoit cru parler. 
Cette générofité épifcopale furprit ce 
Prince , 8c fut un coup de foudre qui 
le terraffa ; il fe jetta aux pieds du Pape, 
adorant Jefus-Chrift en la perfonne 
de fon vicaire , 8c lui accorda tout 
ce qu’il fouhaitôitv ' 

On fait' que l’Ertipereur Maurice 
ayant fait une loi très-injufte , qui dé- 
fendoit à tous ceux qui auroient une 
fois porté les armes fousfes enfeignes, 
de fe confacrer à Dieu en embraffant 


la vie monaftique , fain* Grégoire le 
Grand s’y ' oppofa de toutes < les for- 
ces , ’ 8c l’intimida tellement -par fes 
lettres pleines de piété r de ïeli* 
gion , dans lefquelles il le meriaçoit 
des jugemens de Dieu , qu’il fit révo- 
quer cette loi. Il en ufa de même à 
l’égard de Phocas, fuccefïeur de Mau- 
rice., qui accabloit fon peuple par 
L. n.ep. des impôts 8c des vexations extrâor- 
3 8> dinaires. Il lui repréfentàfi bien qu’une 
telle conduite ne convenoit qu’à des 
Princes infidèles qui commandoient à 
des efclaves , 8c non pas à des Em- 
pereurs chrétiens qui avoient l’honneur 
de commander à des perfonnes* libres, 
qu’il l’obligea de ' feire> ceffer . cette 
•tyrannie. ; * ): n •*?.'! . It 

L’Eglife de France , plus que toute 
autre , a été féconde en grands Eve»; 
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«lues , dont le zele s’eft fait admiref 
lorfqu’il a été queftion de dire la vé- 
rité aux Rois & aux Empereurs , on- 
de s’oppofer à leurs injuftices. Chil- 
peric vouloit perdre Prétextât Evê- 
que de Rouen , & avoit aflemblé un 
Concile à Paris pour le faire dépo- 
fer. La plupart des Evêques de Cour 
étoient d’avis qu’on donnât fatisfac- 
tion au Roi. Grégoire de Tours fe 
leva , & après leur avoir reproché leur 
lâcheté : » Allez, leur dit-il , allez dire Gre S* 
» au Roi que s’il perd Prétextât , le Sei- Jg r ' s ‘ 6 ‘ 
» gneur le perdra lui-même , & lui 
» ôtera fa couronne & fon empire. 

» Reprochez-lui fon injuftice , & tous 
» les péchés qu’il a commis en per- 
» fécutant cet Evêque. Votre filence 
» dans ces occafions eft injurieux à 
» Dieu , & vous vous rendez crimi- 
» nels devant lui , lorfque vous n’ofez 
« dire la vérité à un Prince dont vous 
» approchez tous le3 jours. « Le Roi 
ne tarda pas à favoir ce que Gré- 
goire avoit fait dans le concile ; il 
s’emporta d’abord dans une étrange 
colere , & jura qu’il s’en vengeroit : 
mais Dieu lui ayant changé le cœur , 
il envoya quérir l’Evêque de Tours , 

& l’invita à dîner avec lui , lui té- 
moignant qu’à l’avenir: il vouloit être 
de fe$ amis. Le faint Evêque qui n’a» 

Q 4 
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voit fait que rire de fa colere & de 
fes menaces , refufa auffi de manger 
à fa table , jufqu a ce que le Roi eût 
promis avec ferment devant toute l’af- 
îemblée , qu’il n’entreprendroit plus 
rien contre les lois & les canons 
de l’Eglife. 

On vit dans faint Injurieux , autre 
Evêque de Tours , une pareille géné- 
rofité fous le régné de Clotaire. Ce 
Prince , partie par menaces , & par- 
tie par prières , avoit obtenu un écrit 
de la plupart des Evêques de France , 
par lequel ils lui accordoient la troi- 
lieme partie de tous les revenus de 
l’Eglife , qui alors étoient employés 
à la nourriture des pauvres & des 
orphelins. Injurieux /fut le feyl qui 
s’oppofa courageufement à cette in- 
iultice ; & lorfque le. Roi lui préfenta 
Idem. 1 . l’écrit pour le ligner ; » Prince , lui 
4- c. io. p dit-il , tenez pour certain que li vous 
>) enlevez ainfi le bien de Dieu , & 
» ne faites pas fcrupiile de dépouiller 
>> l’époufe de Jefus Chrill , il ne tar- 
»: dérapas auÜi à votis enlever votre 
couronne. Il eft honteux que vous 
p qui devriez faire fublifter tous les 
» pauvres de votre royaume , leur ar- 
» rachiez le pain que l’Eglife leur 
» fournit. « Et en même teins lui tour- 
nant le dos avec indignation , il fc 

) 
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, vêtira fans prendre congé de lui : le 
Roi fit courir après le faint Prélat , 
f rétraéfa tout ce qu’il avoit fait , & 
tâcha de l’appaifer par plufieurs pré- 
fens qu’il fit à fon Eglife. 

Louis III vouloit obliger Hincmar 
d’approuver l’éle&ion d’un Evêque de 
Beauvais , qui avoit été faite contre 
les canons de l’Eglife. Ce Prince met- 
toit tout en ufage pour en venir à 
bout , prières , menaces, promefles, 
rien n’étoit oublié. » Eft-ce ainfi , lui Hincm; 
» répond ce généreux Archevêque , *" *■ P as * 
» que vous me rendez le mal pour 
» tout le bien que je vous ai fait? Quoi! 

» vous voudriez que je déshonore mon 
' « âge , ma vieillefTe &: mon caraéte- 
re , par une lâcheté femblable à 
» celle que vous me confeillez? De- 
55 puis trente-fix ans que je fuis Evê- 
» que , ni la crainte , ni l’amour , ni 
» la cupidité n’ont jamais pu arracher 
» de moi aucun confentement à l’in- 
» fra&ion de loix eccléfiaftiques ; & 

» ce ne fera pas fur la fin de mes 
- » jours , lorfque je fuis prêt d’aller 
» paroître devant Dieu , que je chan- 
r y> gérai de conduite. Si je fais ce que 
» vous fouhaitez , je me perds & je 
» 11e vous fauve pas : la mort dont vous 
_»> me menacez ne m’effraie point. Je 
»? n’pi qu’un refte de ,vie que je donne- 
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» rai de bon cœur pour la défenfe des 
» loix de Dieu & de fon Eglife^. , . 

Il n’y a point de fîecle qui ne nous 
fournilie de pareils exemples du zele 
admirable qu’ont eu tou? les faints 
Evêques pour s’oppofer aux cupidités 
des Rois & des Princes , ou pour les 
reprendre de leurs vices & de leurs 
dércglemens. Ceux qui ont lu la con- 
duite de Fulbert , Evêque de Chartres , 
à l’égard de Foulques , Comte d’An- 
' . gers , celle de l’Archevêque de Sens 
& de fes fuffragans, à l’égard de Louis 
le Gros , qui perfécutoit l’Evêque de 
Paris ; celle de faint Hildebert , Evê- 
que du Mans , à l’égard de Louis VIII , 
qui vouloit donner les dignités de l’E- 
. glife à fes courtifans ; celle d’Ivçs, Evê- 
que de Chartres , à l’égard de Philippe 
premier , qui vouloit répudier fa légi- 
time époufe pour en prendre une autre , 
feront perfuadés de ce que je dis: mais 
hélas lies tems font bien changés , 8c 
l’on nqrvoit prefque aucune trace de ce 
premier zele des Evêques de France , 
qui les rendoit redoutables aux puif 
fances de la terre. On ne voit plus , 
comme on a vu autrefois en leurs 
perfonnes , des Jean - Baptifle , qui 
avec un courage tout divin alloient 
dire aux Herode ; Non licet'tibi. Jamais 
il n’y a qq plus de fujet de nous appifc 
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quer ces paroles qu’un faint Evêque de 
l’Eglife Gallicane a prononcées dans 
l’amertume de fou cœur : Non cjl PrœfuL Fulbert, 
in Galliis cujus vifccra tangat affcciio ep. zi. 
pietatis , aut zelus facrœ legis inflamrjiet 
lit flirtât ad frangendos' impetus eorum y 
ad relevandas fpes dolorx tabefeentium. 
Defuncîa ejî enim fortîtudo Vionyfii ; 
non comparet pietas Martini. Tu quoque 
dereliquifii nos , fancie pater Hilari , qui 
olim unitatem Ecclefeæ Spiritus fancli 
gladio tuebaris , ô derelicïa ! 6 mœjla 1 
6 defolata Galliarum Ecclcjîa ! 

Ce n’eft pas que dès h cérémoriie Qrar. j n 
de leur facre on ne leur ait appris quel confecr. 
eft leur devoir fur ce fujet , en deman- 
dant à Dieu pour eux que ni la crainte , 
ni les menaces , ni les louanges, ni les 
promefles ne foient jamais capables do 
leur faire diflimuler la vérité à l’égard 
de qui que ce foit : mais les intérêts 
perfonnels l’emportent toujours fur ceux 
de Dieu. On compte la chofe pour rien , 
quand il ne s’agit plus que de la gloire 
du Seigneur , & qu’il 11 ’y a rien à ga- 
gner pour le tems. Il s’en trouve peu Hie. ln*. 
qui , comme St. Jerome le dit de Jean- M- 
Baptifte , aiment mieux fe mettre en 
danger de perdre la vie ou les biens , 
en difant la vérité à un Prince , que de 
fe rendre prévaricateurs des ordres de 
Dieu en le flattant : cependant qui at- 

Q6 



- 37 1 Sainteté et Devoirs 
tend que la vérité plaife au pécheur , 
ou qui a peur de lui déplaire , ne con- 
noît pas la dignité de Ton miniftere , 
ni la puiflance Sc la conduite de Dieu 
fur les âmes. 

Il eft vrai que c’eft un des pas des 
4 plus glillâns.de la vie épifcopale , que 
l’obligation de. reprendre les Princes ; 
il eft h dangereux de leur dire la vérité : 
& ce généreux mot , il ne vous e/l 
pas permis , coûta fi cher au grand 
i faint Jean , que les perfonnes , même 
vertueufes , ont de la peine à s’y ré- 
foudre. Mais il n’eft pas .aulïï moins 
confiant que ce n’eft pas tant la vérité 
qui leur déplaît que la maniéré dq(la 
dire. Quelque dure que fût celle que 
Jean-Baptifte avoit dite à Herode , 
non-feulement il ne s’en étoit pas fâ- 
ché , mais elle avoit augmenté la véné- 
ration qu’il avoit pour fon mérite & 
pour fa vertu , à un point qu’il étoit 
prêt de renoncer à fes amours illicites , 
& de renvoyer Herodiade : jamais il 
. ne fe feroit porté aux excès où l’on fait 
qu’il tomba depuis, fi la fureur, fi le 
dépit, fi la vengeance , & toutes les 
pallions les plus criminelles de cette 
méchante femme , ne l’y euffent en- 
gagé. Quoique faint Ambroife eut trai- 
té le grand Théodofe avec allez de ri- 
gueur , & ne lui ait rien dillimulé de 
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ce qu’il croyoit.être de Ton devoir , ce 
Prince n’en eut pour lui ni moins d*ef- 
time ni moins de vénération ; au-con- 
traire il proteftoit par-tout qu’il le re- 
gardoit comme fon véritable pere , par- 
ce qu’il étoit le feul dans fon empire , 
qui dans toutes les rencontres lui eût 
! toujours dit la vérité. Et pour dire 
quelque chofe qui approche plus de 
nos tems , Henri IV , ce Prince qui a 
fait les délices delà France , & qu’on 
. ne peut encore nommer fans voir re- 
naître dans le cœur des François la 
tendrefle qu’on doit à la mémoire d’un 
_ (I bon Roi, ne fe lafloit point de dire 
à toute fa cour , qu'il aimoit tendre- 
ment l'Evêque de Geneve ( c’étoit St. 
François de Sales ) parce qu'il ne l'avoit 
.jamais flatté. 

Si donc des Evêques , loin de cher- 
_ cher des prétextes & des adoucilfe- 
mens pour ne pas troubler la malheu- 
xeufe tranquillité des grands dans l’af- 
faire de leur falut, ufoient d’une fainte 
. liberté , accompagnée de zele & de 
courage , fans toutefois rien oublier 
des égards & des ménagemens qui 
font dus à leur rang & à leur dignité, 
on recevrait de leurs mains les reme- 
des les plus amers , fans prefque s’ap- 
percevoir de leur amertume : mais on 
craint trop pour foi , & on ue craint 
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'pas affez pour le falut de ceux dont 
on doit répondre à Dieu. 

. Un exemple tiré de la vie de faint 
François de Sales , va mettre cette 
vérité dans tout fon jour. Un Seigneur 
de la Cour de Savoie avoit furpris 
l’efprit du Duc , & l’avoit engagé à 
difgracier une perfonne de qualité de 
l es fujets , & de l’envoyer en exil ; la 
calomnie avoit été conduite avec tant 
d’artifice , qu’on avoit fermé à l’exilé 
toutes les voies pour fe juftifîer , au- 
cun n’ofoit prendre fon parti , & les 
perfonnçs les plus vertueufes crai- 
gnoient de fe commettre avec le ca- 
lominateur , dont le crédit étoit re- 
douté de tout le monde. Le faint 
Evêque fe trouva par hafard à Turin, 
& ayant, été informé à fond de toute 
l’affaire , cnit qu’il étoit indigne de 
fon cara&ere d’uferde ces honteux me- 
nagemens ; il alla trouver le Prince , 
& lui parla avec tant de zele e/i faveur 
de l’accufé , qu’il lui fit connoître fon 
innocence , & le remit dans fes bon- 
nes grâces. 

Cette a£Hon à la vérité étoit gran- 
de , & digne de ce courage fi effen- 
tiel aux Evêques j aufli fut-elle louée 
de tout le monde. Les amis du faint 
ne laifferènt pas d’en prendre l’alarme , 
& de lui dire , que canuoifkflt l’bu- 
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meur vindicative ,& emportée du Sei- 
gneur , aux dépens duquel il avoitjnf- 
tifié l’innocent , il feroit bien de : fe 
’ tenir fur fes gardes : ]\ a vie tfi entre 
les mains de Dieu , répondit, le faint 
Prélat , je. n'ai fait que mon devoir ; 
car enfin qui parlera pour les perfonnes 
innocentes & opprimées 9 fi les Evêques 
ne le font pas 1 Dieu bénit un zélé fi 
faint & u; défintérefie ; & ce Sei- 
gneur , après avoir long tems roulé 
dans Fon erptit les plus finie fies pen- 
fées que la vengeance a coutume d’inf 
pirer , lui envoya enfin demander fon 
amitié , & l’anurer qu’il auroit toute 
fa vie toute la vénération qui étoit 
due à fon mérite & â fa vertu, C’eft 
ce qui arriveroit a tous ceux qui font 
revêtus du même caraétere , s’ils 
avoient le même zele,foutenu d’une» 
vie fainte & irréprochable. 

DIXIEME QUESTION, 

* '* * . • _ ! f I * ' 

Le \ele d'un Evêque doit-il fe borner à 
reprendre les défordres £r à s'armer 
de courage contre les injufiiees des 

hommes ? . 

* *’.>***• • 

Comme la magnanimité épifcopal® , _ 
f ne vient point de l’orgueil & de Tarn- . , j 
bition ? ginfi que celle des geàs dn 
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monde , mais de l’amour fincere qu’on, 
. a; pour Dieu , il faut néceffairement 
,,qu’ejle ibit accompagnée d’une affec- 
tion ardente pour tout ce qui regarde 
la gloire de fon nom & le fervice de 
fon Eglife. II ne fuffit donc pas de 
déclarer la. guerre aux vices , de les 
reprendre , dans les perfonnes même 
dont lia puiflànce eft capable d’inti- 
' mider : ce n’eft pas aflèz de faire pa- 
roître du courage dans lés périls , & 

, de s’pppofar comme un mur d’airain 
aux injuftices des hommes,, il faut 
j encore montrer une fermeté inflexi- 
ble pour n’admettre 'jamais dans le 
. clergé ^que ceux qui font dignes d’y 
être reçus ; t une grande partie du zele 
de l’Evêque doit être employée, à pro- 
curer à FEglife ,de dignes miniftres 
. & à en éloigner ceux qui veulent en- 
trer dans le fan&uaire fans y être ap- 

Ï iellés que par l’ambition & l’intérêt, 
lfaut qu’aucune confïdération humaine 
ne foit capable de lui faire trahir fon 
.'.devoir dans une choie de -cette con- 
féquence. . 

C’eft ce que faint Chryfoftome , qui 
nous a donné fur ce fujet des exem- 
ples admirables , enfeigne d’une ma- 
. niere-, aufli pathétique qu’elle eft forte 
Ï3e Sacer. gj pxécife. » Si qn Evêque , dit-il 9 

’ î,c ‘ 7 ' o aune mieux fuivre les pallions de$ 
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» perfonnes intéreflees , en admet- 
» tant dans le clergé ceux qui ne le 
» méritent pas , que fauver Ton ame , 

» il aura Dieu pour partie ; au-lieu 
» qu’il n’eût eu que les hommes pour 
» ennemis , ce qui eft le comble de 
» tous les malheurs ; mais de plus , 

» ces perfonnes vicieufes qu’il aura 
» reçues dans le clergé cauferont dans 
» l’Eglife mille désordres , & l’on n’y 
» verra plus que déflations & que 
f> naufrages. - 

Ce devoir ne peut s’accomplir fans 
de grandes qualités , & fans des ver-* \ 

lus peu communes , parce que pouf 
en venir à bout , il faut livrer plu- 
lîeurs combats contre la chair & le 
fang ; il faut s’expofer fouvent à des 
orages & des tempêtes ; il faut s’at- 
tendre à fe faire des ennemis ; il faut 
fermer l’oreille aux follicitations des 
perfonnes piaffantes ; il faut fe déga- 
ger de tous les intérêts perfonnels, 
n’avoir en vue que la feule gloire de 
Dieu & l’honneur de fou Eglife. Le 
faint l’a bien prévu ,x’eft pourquoi il 
; ajoute aufli- tôt : » Puis donc qu’un lbi«L 
» Prélat doit foutenir tant de tempê- 
» tes & ruiner avec adrelfe tout ce qui 
» empêche le bien public , quelles 
» doivent être les qualités de fon 
» ame l II faut qu’il fit grave fans 
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>3 être fuperbe ; il faut qu’il foit redou- 
» table & que néanmoins il foit mo> 
» déré ; il faut qu’il ait l’autorité d’un 
» homme qui commande , & qu’il 
5) foit pourtant civil & traitable ; il 
» faut qu’il foit incorruptible & qu’il 
» ne lailfe pas d’être officieux ; il faut 
» qu’il foit humble fans qu’il foit 
» lâche ; il faut qu’il ait de la vigueur 
» & de la force , & qu’il ait toutefois 
3) de la douceur. Il doit avoir tes ver- 
» tus , afin que fans peine il demeure 
» le maître dans ces. combats , afin 
>3 qu’il puïfle avec tine liberté toute 
» entière & malgré lès oppositions des 
» hommes , admettre dans le clergé 
» une perfonne qu’il en eftimera digne, 
>3 & avec la mérite liberté rejetter 
» celui qu’il en jugera indigne , quoi- 
>3 que tout lç monde confpire pour le 
>3 faire recevoir : enfin il faut qu’iln’ait 
» pour but dans ces rencontres que l’é- 
» dification & la gloire de l’Eglife , 
'» & qu’il n’agifle ni par animofité ni 
» par fayeur. 

C’eft dans cette vue que tous les 
11 faints Evêques ont toujours pris des 
précautions toutes particulières lorf- 
qu’il à été queftion d’ordonner quel- 
qu’un , & de lui donner entrée dans 
le fanduaire ; ils avoient fans cefië 
devant les yeux- cette parole de l’At 
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pôtre : Ne vous hdtei point d'impofer i. Tiin.ft 
les mains à perfonne , ù prenez bien 
garde de ne vous pas rendre participant 
aes péchés d'autrui. Ils étoient per- 
fuadés qu’une - ordination eft légère 
& indiferete , lorfqu’on prévient la 
maturité de l’âge , lorfqu’on n’a pas 
éprouvé ceux qui fe préfentent , lorf- 
qu’on ne confidere pas le mérite du 
travail , la capacité , les talens , l’ex- 
périence , la probité ; & qu’enfin il 
faut être aveugle 8t téméraire pour 
fe- charger despéchés des autres & de 
leurs fuites' par des ordinations incon- 
fidéréeij*'-: ; ; _ *■ • 

Saint ’Ambtoifé voyant un jeune Ambr.I, 
homme dé mérite & de qualité qui i.offic.c* 
fe préfentoit pouf êtré reçu dans Ton l8, 
clergé , refufa toujours de lé recevoir 
quoiqu’il fôt de ^fê^HMnis -, & d’un 
rang à être un jour Lfëque. La féule 
v ïailon quhl ; ; eh appdriqït \ eft ; qu’il 
Savoir un ai r dîflipé , & que fon ex- 
térieur étoft éloigné de. cette modeftie 
exemplaire & de cette gravité que 
demande la profeftion eccléfiàftique. 
L’expérience fît voir que le Saint ne 
s’etoît pas tronVpé 1 : ce jeune homme 
dans lh fuite fe lit Arien la légèreté 
v de fon efprit l’entrâîna dans l’hé- 
‘ réfie^- • / . , • 

* On rapporte du faint Archevêque 
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>Vïe de de Brague que lorfqu’il s’agifîbit de 
nom Bar- donner des minières à l’Eglife , il 
Mart. liv. échoit de n’appeller à cette haute 
j. ci. 7. ‘fonéfion que ceux qu’il avoit fujetde 
croire que Dieu même avoit appelles. 
Pour ce fujet il ue s’en rapportoit à 
perfonne fur leur fufïifance & leur 
probité ? il Tes examinoit lui-même 
avec toute la rigueur polîîble , & après 
s’être alfuré de leur capacité , il avoit 
recours à toutes les informations qui 
pouvoient lui donner quelque lumière 
touchant leurs mœurs & le réglement 
de leur vie ; il confultoit encore uij 
mémoire très-exaéï qu’il portpit tpft- 
jours avec lui , .dans lequel il avoit 
. ... écrit tout ce qu’il avoit reconnu 
. bon & de mauvais dans fes Eccléfiafr 
tiques durant le , cour? de fes vifites , 
& js’ils s’y trqhvpient ^ marqués défa- 
,va n t a ge ii fe ment if difîèrpit .de, les. or- 
donner, jufquT qe qu’ils eulîqut jtfonne 
des marque* certaines , d’un ^véritable 
changeaient de vie ; il étoit en ce 
point tout- à-fait inexorable il n’y 
avoit ni prières ni follic.itations quji 
fuflent capables de le fléchir. 

Toutes les recommandations luj 
étoient fufpeéfes : il avoit coutume dç 
dire que ceux qui cherchoient Ces re~ ; 
commandations étrangères & y met- 
toient leur appui , faifoient aifez voir 
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qu’ils n’enavoient point d’eux- mêmes. 

Il n’oublioit rien pour faire connoître 
à tout le monde que l’unique inter- 
celleur qui eût quelque pouvoir fur 
fon efprit , étoit le mérite. 

On avoit beau lui repréfenter que 
le diocefe manquoit de Prêtres , & 
que le petit nombre qui y étoit ne 
luffifoit pas pour deflërvir tant d'Ë- 
glifes ; il répondoit que l’Eglife n’a- 
voit pas tant befoin de minières que 
de bons minières , qu’un feul de ce 
cara&ere faifoit plus d’ouvrage que 
dix autres ; il n’en devenoit pas plus 
facile à admettre aux ordres facrés 
ceux qui fe préfentoient ; tout étoit 
examiné aux pieds du fanéluaire : & 

Dieu donna tant de bénédi&ions à 
cette conduite , qu’en moins de cinq 
bu fix ans on vit tout le diocefe re- 
nouvellé dans une ferveur qui appro- 
choit fort de celle de la primitive 
Eglife , par le foin qu’il eut de n’y 
fouffrir que de bons Prêtres ; car 
enfin rien n’eft plus vrai que cette pa- 
role du Prophète : Tel efi le Prêtre , Mai* 
tel ejl le peuple. 

Nous voyons quelque chofe deMarf. 1.$, 
femblable dans la vie de faint Fran- 
çois de Sales. Il regardoit comme un 
des plus grands comptés qu’il auroit 
à rendre à Dieu le mauvais choix 
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qu’il pouvoit faire de fes miniftres. 
Dans cette vue , il redoubloit fes jeu- 
nes & fes prières lorfque le teins des 
ordres approchoit ; & pénétré de la 
crainte de fe tromper , fe défiant 
même de cette extrême douceur qui 
le portoit continuellement à ufer de 
condefcendance pour les infirmités des 
hommes , ildifoit incelfainment à Dieu 
dans le fond de fon cœur : Faites-moi 
connoître , Seigneur , ceux que vous 
avez vous-même choifis , afin que je 
naamette point au nombre de vos mi- 
nijlres ceux que vous ave^ rejettes , & 
que je n'en exclue pas aujji ceux que 
vous y appellés. 

Bien éloigné de fe décider fur le 
nom ou la qualité de ceux qui fe pré- 
fentent , il n’en admettait aucun fé- 
cuüer ou régulier , pauvre ou riche , 
gentilhomme ou roturier , qui n’eût 
paffé par fes mains & dont il ne fe 
fut afluré lui-même par un rigoureux 
examen. Il y faifoit recherche de trois 
chofes : de la vocation , de la capacité, 
de la probité. Pour peu qu’il s’apper- 
çût qu’on vouloit entrer dans l’Eglife 
par les vues profanes & facrileges 
d’un intérêt fordide , c’en étoit fait 
pour toujours , ‘il n’y avoit point d’or- 
dre à efpérer. Ce fut ainfi qu’ayant 
remarqué à l’air de aux maniérés 

r - “ - * 
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d’un jeune homme de condition , que 
le revenu d’un gros prieuré qu’on lui 
avoit donné avoit plus de part à la 
demande qu’il faifoit des faints ordres , 
que toute autre confidération , il les 
lui refufa , & demeura fi ferme dans 
fon refus , qu’aucune follicitation ne 
fut capable de le faire changer. Il ' 
n’avoit pas une égale févérité fur les 
deux autres 1 points ; l’ignorance ex- 
cluoit bien pour toujours fans reme- 
de ; mais comme on peut fe corriger 
de l’autre défaut , il fe contentoit de 
différer ceux qui ne lui paroiffoient 
pas affez réglés. 

S’il eft vrai qu’un Evêque doit ap- 
porter tant de foin pour ne donner à 
l’Eglife que de faints Prêtres , il n’eft 
pas moins certain qu’il en doit encore 
avoir davantage pour ne lui donner 
que de faints Pafteurs. Un mauvais 
Prêtre ne fait tort qu’à lui-même lorf- 
qu’il n’a aucune infpe&ion fur la con- 
duite des autres : mais un mauvais 
Pafteur ne peut fe perdre fans entraî- 
ner avec foi dans le précipice une in- 
finité d’ames , ou qu’il féduit par fes 
confeils pernicieux , ou qu’il cor- 
rompt par fes follicitations , ou qu’il 
fcandalife par fes mauvais exemples, 
ou qu’il laiffe périr par fa négligence ; 
fi bien qu’il n’y a guere de plus grand 
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crime que celui d’introduire dans le 
troupeau de Jefus-Chrift un mercé- 
naire & un meurtrier des âmes au- 
lieu d’un pafleur. 

Pour l’éviter , les faints Evêques 
ont pris diverfes précautions : pre- 
* miérement à l’égard des cures & des 
autres bénéfices de leur diocefe dont 
la préfentation appartient à des laï- 
ques , ils fe font fait un devoir de n’en 
recevoir aucune qu’en faveur de per- 
fonnes dont la vertu & le mérite fe* 
roient connus. Us favoient , ce qui 
11’eft que trop véritable , que la plu- 
part des perfonnes du monde qui ont 
droit de patronage , n’en ufent ordi- 
nairement que pour leurs intérêts par- 
ticuliers , fans penfer à ceux de Dieu 
& de fon Eglife ; qu’ils s’en fervent 
pour récompenfer leurs officiers qui 
donnent ces bénéfices à leurs parens , 
& prétendant que leur feule nomina- 
tion doit fuffire pour obliger un Evê- 

Î pe à recevoir ceux qu’il leur plaît , 
é mettent peu en peine des jugemens 
de Dieu , & de l’offenfe qu’ils lui font 
par cet indigne choix. 

C’eft dans ces occafions où un véri- 
table Evêque doit s’armer de zele 
pour ne pas fouffrir cette injure qu’on 
fait à l’Eglife , fouler aux pieds cou- 
rageufement toutes les vues humaines 9 

ST 
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& réfifter en face à ceux qui désho-, 
noreut ainfi Je minifcere de Jefus- 
Chrift par ce trafic honteux de ce qu’il 
y a de plus, faint dans la religion. Le 
Pafteur eft pour l’Eglife ? & non pas 
l’Eglife pour le Pafteur; on ne doit 
pas donner une cure à un homme 
pour l’enrichir , mais 011 doit donner 
à la cure un homme qui la ptiifte fer- 
vir utilement. Lorfqu’on domine un 
médecin à un malade , c’eft la gué- 
rifon du malade qu’on doit avoir en 
vue , & non pas futilité & les avan- 
tages du médecin. 

C eft la railou qu’en donna’ un faint .p. Barrit. 
Archevêque à une perforine de qualité des Mart. 
qui abufoit ainfi de fon droit de pa - L 4 c -»i 
tronage ; & il fe rendit fi ferme bc fi 
inexorable fur cet article , qu’on n’ofa 
plus jamais lui préfeuter que des gens 
de mérite pour remplir les poftes qui 
venoient à vaquer dans fon dioceie. 

Le faint Evêque dé Gènevefi: en- Marfol. t, 
core paroître plus de zelc dans un*. 7% 
pareille occafion à l’égard même de 
fon fouverain : car le duc de Savoie 
lui ayant préfenté un Eccléfiaftique 
pour occuper un bénéfice fort con-‘ 
fidérable , le Saint après l’avoir exa- 
miné , reconnut que cetoit un igno- 
rant & qu’il n’avoit aucune des qua- 
lités qui pût l’en rendre digue : ü le 
Tome III. K 
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refufa hardiment , quoique ce refus 
lui attirât quelques perfécutions , il 
demeura ferme , & fa fermeté épif- 
copale l’emporta fur la volonté du 
Prince , qui enfin fe rendit aux rai- 
fons de l’Evêque , & par fon confeil 
donna à ce jeune homme une charge 
dans fa maifon dont il étoit bien plus 
capable que des fou&ions eccléfiafti- 
ques. • • . 

Pour les autres bénéfices ou digni- 
tés qui dépendoient de fa nomina- 
tion , ou il les donnoit au concours 
dans des difputes réglées , ou le feul 
mérite l’emportoit , ou il s’alluroit de 
la capacité & de la vertu des fujets par 
une longue expérience , en les tirant 
des Eglifes qu’ils avoient long-tems 
delTervies dans un miniftere inférieur 
avec édification , les faifant ainfî 
monter par degrés au plus noble & au 
plus redoutable de tous les emplois 
de l’Eglife , qui efl: la conduite des 
âmes. 

Si l’on en agilToit encore de la forte , 
on ne verroit pas dans l’Eglife tant 
d’indignes Eccléfiaftiques ; les villes , 
les campagnes & les cloîtres ne fe- 
raient pas, comme ils le font, remplis 
de Prêtres ou ignorans ou vicieux ; 
les charges de l’Eglife feraient tou- 
jours admiuiftrées par de dignes fu- 
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jets : mais on fe contente de fuivre les 
ufages &les coutumes; on a vingt cinq 
ans , il faut être ordonné prêtre ; c’elî 
mon rang d’entrer dans cette cure ou 
dans ce bénéfice qui vaque ; ce feroit 
un affront fi un autre paffoit devant 
moi : s’il fe trouve quelque Evêque 
fans zele ni amour pour l’honneur 
de l’Eglife , il fouffrira ce défordre 
non-feulement fans rien dire , mais 
fans prefque s’en appercevoir , l’ufage 
ayant mis fur les yeux un bandeau 
que fa nonchalance ne lui permet pas 
de lever. 

C’eft ainfi que faint Auguftin s’en in e p. ai 
explique. » Combien grand eft notre Cal - c * 4* 
» aveuglement & notre infenfibilité , v ' 

» s’écrie-t-il ; nous n’avons plus d’hor- 
» reur que pour les chofes extraordi- 
» naires qui arrivent rarement ; mais 
» pour celles qui font communes St 
» qui arrivent tous les jours , non-feu- 
» lement nous n’en avons point d’hor- 
» reur , mais quelquefois même nous 
» nous y laiffons aller quoique ce foit 
» de grands crimes. O déplorable né- Stimni. 
» gligencedes Pontifes de Jefus-Chrift , Paft ‘ c ' ** 
» fi Iorfqu’ils voient dans leurs dioce- 
» fes des troupeaux abandonnés aux 
» loups, c’eft à-dire à des pafteurs char- 
» nels St ignorans , plus propres à 
»> tuer les aines qu’à les guérir , ils 

K 1 
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» ne pleurent & 11e foupirent d’un fi 
» grand défordre ! encore plus mal- 
» heureux & plus dignes de compaf- 
» lion , fi pouvant y remédier ils ne le 
» font pas ! « Ne verrons-nous jamais 
ces heureux tems , où tous les Evê- 
ques pourront dire avec autant de 
Pfal. zi- vérité que le Prophète Royal : Sef 
gneur , j'ai aimé uniquement la beauté 
de votre Eglife , & c'ejl fur cet amour 
que je fonde l'efpérance de mon falut ? 
Ce prince qui vivoit dans l’ancienne 
.loi a pu effacer de fon efprit tout l’é- 
clat de la royauté , & ne foupirer qu’à- 
près la beauté de la maifon du Sei- 
gneur ; & l’on voit aujourd’hui dans 
l’Eglife même , dont la beauté toute di- 
vine furpaffe fans comparaifon celle de 
cet ancien tabernacle , tant de minif- 
tres du Très haut , oublier en quelque 
forte ce temple où réfide réellement 
la gloire du Fils unique du Pere , pour 
remplir & leur efprit & leur cœur de 
mille objets ou très-vains, ou tout-à- 
fait criminels. 

ONZIEME QUESTION. 

Quel doit être le défintérejfement d'un 
Evêque ? 

R. Vous nous faites ici une grande 
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queftion , &: qui eft d’une fi longue 
étendue par la multiplicité des matiè- 
res qu’elle renfende, que je ne crois 
pas pouvoir vous fatisfaire entière- 
ment en demeurant dans les bornes 
étroites que je me fuis prefcrites , 
que j’ai tâché d’obferver dans le cours 
de cet Ouvrage* Cependant pour 11e 
vous pas laifier fans quelque réponfe 
fur une difficulté de cette conféquen- 
ce , je réduis tout le défiutéreflement 
que doit faire paroître un Evêque dans 
fa conduite , à trois points t i°. Au 
mépris de l’argent & de tous les biens 
de la terre qu’il peut polféder légiti- 
mement : 2 0 . Au retranchement de ce 
defir fordide d’en amaffer par toutes 
fortes de voies : 3 0 . A la fuite des 
procès & des conteftations pour quel- 
que fujet que ce puilfe être. 

Saint Augufiin remarque fort fpi- Serm. 49. 
rituellement que lorfqne Jefus-Chrift de verb. 
demandoit à faint Pierre avant que de Do111, 
lui confier le foin de l’Eglife, s’il l’ai- 
moit. Petre , amas me ? Il exigeoit de 
lui par ces paroles un défintéreflc- 
ment à l’épreuve de toute cupidité , & 
vouloit favoir s’il étoit fi détaché de 
tous fes intérêts perfonnels qu’il n’eüt 
plus de paflïon que pour ceux de Je- 
fus-Chrill & de fon Eglife : Quid ejî 
amas me ? Cajlus es ? Non ejl cor tuum 
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adulterum , non tua quceris in Ecclt± 
fia , fcd mea ? Si ergo talis es , p^/cc 
ovei meur. Sans cette difpofition , 
ajoute ce grand Saint , un Evêque 
n’eft plus un pafteur , mais un merce- 
naire ; c’eft un adultéré qui viole la 
foi qu’il a promis à fon époufe , puis- 
que ne devant plus vivre ni agir que 
pour elle , il ne peufe qu’à fes propres 
intérêts & à s’enrichir à fes dépens : 
c’eft un infidèle , qui au-lieu de don- 
ner tous fes foins au falut des âmes 
qui lui font confiées , les emploie à 
amafler des richelfes périflables pour 
lefquelles il ne devroit avoir que du 
mépris. 

Le faint ne s’eft pas contenté de 
nous enfeigner ce parfait défintérefie- 
ment d’un Evêque , il nous en a donné 
lui- même de grands exemples. Je ne 
parle pas feulement de ce généreux 
renoncement qu’il avoit fait de fon pa- 
trimoine en faveur des pauvres , ni de 
la vie commune qu’il menoit avec fes 
clercs , fans avoir rien de propre : mais 
voici un fait particulier qui montre 
jufqu’où alloit fon mépris pour l’argent 
& pour toutes les richelfes du monde. 
Un Prêtre nommé Janvier , qui vivoit 
avec lui , n’ayant pas fujet d’être con- 
tent de la conduite de fes enfans , 
qu’il avoit eu avant fa promotion au 
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facerdoce , les déshérita , &c fit l’églife 
d’Hippone fon héritière. Comme il 
étcit déjà fort âgé , & qu’il n’y avoit 
pas d’apparence qu’il vécût encore 
long-tems , faint Auguftin le laiffa faire 
& demeura dans le filence le refte de 
fa vie , pour ne lui pas ôter le mérite 
qü’il pouvoit avoir devant Dieu d’une 
'aélion fi généreufe. Mais auftî-tôt qu’il 
fut mort le faint Evêque d’Hippone ren- 
dit tout ce bien aux enfans du défunt , 

& avertit fon peuple , dans un fermon 
qu’il fit fur ce fujet , qu’ils pouvoient 
chercher un autre Evêque qu’Auguftin 
pour recevoir leurs offrandes , quand 
ils les feroient auxdépens du prochain : 
Quicumque vult exhczrcdato filio , hccre- Serm. r . 
dem facere EccUJîam , qiuzrat aiterum de vit! * 
qui fufeipiat , non Augujlinum. cTeiicl 
Conduite refpeétable de ces fiecles , 

& qui doit fervir de modèle aux autres. 

En effet rien n’étoit alors plus commun 
que ce grand défîntéreffement des Evê- 
ques; & le même faint Auguftin , com- ibi4. 
me pour juftifier fa conduite , en ap- 
porte encore un exemple qui eft arrivé 
de fon tems. Aurele , dit-il, étoit Evo- 
que de Carthage lorsqu’un riche bour- 
geois de cette ville 1 , n’âyant point d’en- 
fans ni aucune efpérance d’en avoir , 

Jui donna tous fes biens . & fe conten- 
ta d’en retenir l’ufu fruit. Cependant 

R 4 
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iorfqu’il y penfoit le moins il lui vint 
un fils , & le faint Evêque lui rendit 
tout fon bien fans qp’il le lui redeman- 
dât ,, ni qu’il en eût même la penfée , 
tarit le defihtéreflement étoit commun 
parmi ces faints Evêques , qui fon- 
geoient plus à s’enrichir des biens du 
ciel que de ceux de la terre. Ou ne 
difoit pas alors , j’ai befoiti d’argent 

f our fioutenir mon rang & ma -qualité ; 

un & l’autre Ce foutenoit par l’éclat 
d’une vertu folide , par la pratique des 
maximes les plus chrétiennes , & par 
une vie laborieufe. C’cft ce qui les ren- 
doit recommandables , non-feulement 
dans leurs diocefes , mais dans toute 
l’Eglife ; vivre, en mauvais riche, dans 
l’opulence & dans les délices, étoit un 
crime qui ne fe pardonnoit point à un 
Evêque. Saint Âuguftin fait mention 
d’un qui fut dépofé de fon tems pour 
cette feule raifon. -, - 

Tim. En effet, dit le grand Apôtre , le 
véritable modèle de tous les faints'Evê- 
quesy ayant de quoi nous nourrir & de 
quoi nous couvrir , nous devons être con- 
tons ; ,& ceux qui veulent devenir riches 
tombent d uns la tentation & dans le pie- 

f e du diable & en divers dejirs inutiles 
f pernicieux , qui précipitent les hom- 
mes dans Vàbyme de la perdition & de 
la damnation. C’eft à un Evêque qu’il 


Digitized by Google 



de l’ Épiscopat. 39$ 

parle , & en fa perfonne à tous les 
Evêques du monde. Il fait dans ce peu 
de paroles le procès à tous les pafteurs 
qui ne vivent pas dans ce grand déta- 
chement des biens du monde ; il leur 
fait voir qu’ils ne peuvent être riches 
des biens de la terre fans fe mettre dans 
un état vifjble de damnation par la 
fuite funefte d’excès , de crimes & da 
défordres où les richefles engagent. 
Que dis je , les richefles ! le feul defir 
d’en pofféder produit tous ces maux , 
jufqu’à leur faire perdre fouvent la foi , 
comme le dit ce même Apôtre ; puif- jb, 
qu’il efl prefque impoflîble de chercher 
avec avidité les biens vifibles & terref- 
tres , & confervér en même tems la 
foi des biens céleftes & invifibles. 

Il eft donc de la derniere conféquen- 
ce pour un Evêque de faire voir atout 
le monde qu’il n’a aucune attache aux 
biens de la terre , & que ce 11’eft pas 
pour devenir riche qu’il a accepté î’é- 
pifcopat ; dans cette vue il ne doit ja- 
mais faire de nouvelles acquifitions , 
fe bien garder d’exiger à la rigueur ce 
qui lui eft dû comme feroit un avare ou 
un homme du monde , de pouffer à 
bout fes fermiers lorfqu’ils ne peuvent 
payer, ou que de mauvaifes années 
les ont mis dans l’impuiflance de le 
fatisfaire ; regarder comme un trait 
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d’avarice inouie & indigne de leur ca* 
ra&ere l’attention à augmenter leurs re- 
venus ; ne penfer jamais à rehauffer les 
bauxde leu rsdomaines; payer fidèlement 
leurs dettes & les gages de leurs offi- 
ciers ; ne point s’amufer à marchander 
fol à fol lorfqu’ils achètent quelque 
chofe , & enfin diilribuer fi généreufe- 
ment ce qu’ils ont .devant eux , foit 
aux pauvres , foit aux néceffités de la 
vie , qu’on juge facilement en les 
voyant agir , que leur cœur ne tient 
point à l’argent, & qu’ils n’ont que du 
mépris pour ce que le refte des hom- 
mes recherche avec tant d’avidité. 

Ce Furent à-peu-près toutes ces réfo- 
lutions que prit faint François de Sales 
dans la retraite qu’il fit avant fon facre : 
& il eut un foin particulier durant le 
cours de fa vie de les mettre en prati- 
s ^ ug \ de que. Un des droits de fon évêché , eft 
' ’ 9 ' d’hériter de certaines familles , lorfque 
les peres en mourant ne lailfent point 
d’enfans. Le cas arriva de fon tems : 
& un homme riche , auquel le faint 
Prélat devoit fuccéder , étant mort 
fanfc laiffer d’autres héritiers que des 
collatéraux , ils vinrent auffi-tôt à An- 
_ necy pour traiter de cette fucceffion 
avec l’économe de* l’évêché. Cet hom- 
me portoit fes droits fort haut , étant 
bien informé que la perforine dont il 
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s’agiffoit avoit laiffé beaucoup de bien, 
& les héritiers foutenoient le contraire. 
l.e faint Prélat eu fut averti & leur fit 
dire de s’adreffer à lui ; ils le firent. 
Dites-moi en eonfcience , leur dit l'E- 
vêque de Geneve , à quoi peut monter 
cette fuccefiion ? ils eurent l'effronterie 
de répondre qu’elle pouvoit monter à 
vingt écus d’or. Hé bien ! leur repartit 
le Saint , donner -le moi , voilà votre 
décharge. Ainfi ils eurent par un meti- 
ionge une fucceflion fort riche pour une 
foinme trcs-modique. Jamais furprife 
ne fut égale à celle de l'économe quand 
il fut d’eux qu’ils en avoient été quittes 
à fi bon marché , il ne manqua pas de 
le repré Tenter à fon maître avec fon 
ïele ordinaire. 'Que voulez-vous , lui 
dit le faint Prélat , fi je navois pas eu 
une aumône à faire à laquelle je ne fa- 
vois comment fatisfaire , c'eût été bien 
pis , car je ne leur eujje rien demandé i. 

Que ce défintéreffement eft beau dans 
un Evêque ! mais voici quelque .chofe 
de plus grand. Pendant le voyage qtijü 
fit à Paris avec le Cardinal de Savoie*, 
par ordre de fon Prince , il avoit épar- 
gné une année & demie de fon rewmt , 
011 la lui apporta à fon retour ■: ruais 
le Saint ne voulut jamais la recevoir* 
difatrt qu’il ne l’avoit pas gagnée , 
en fit faire i l’inftant une autnêiuéâ 

jR ù 
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,1a facriftie de fa cathédrale , qui étoit 
for tpau vre.T rouveroit on â préfentbeau* 
coup d Evêques qui témoignaflent un 
pareil dégagement des biens du monde? 

S ils font obligés de le faire paroître 
dans les choies qu’ils peuvent pclféder 
légitimement , il eft hors de doute 
qu’ils doivent en montrer un plus grand 
lorfqu’ils ne peuvent fans injuftice ac- 
quérir quelque bien ; je veux dire que 
rien ne ternit davantage & l’honneur 
de leur caraéfere & la fainteté de leur 
état , que lorfqu’ils ufeut ou de vexa- 
tions, ou de. voies mjultes pour aug- 
menter leurs revenus. C’eft ainfi que 
j’appelle ces importions de taxes fur 
le Clergé , au-delà de celle qui a été 
impofée par l’afl emblée générale. Ces 
charges d'Official, de Secrétaire , &c. 
dont on permet à ceux qui en font 
, revêtus de tirer de gros deniers fur les 
particuliers qui auront à faire à eux , 
à condition que 1 Evêque ne leur don- 
nera point de gages ,• cet argent qu’on 
tire pour l'entérinement des difpenles 
de Rome , quoiqu’elles portent e>p r el- 
. fément) qpfl fe fera gratis par les Or- 
dinaires des lieux fous peine d’excom- 
munication ; ce qu’on fait payer pour 
les difpenfes des bancs , pour les « ifa 
des provifions des bénéfices , &. autres 
expéditions du- fècretariat : quoique 
o h . -r 
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les faints Conciles aient ordonné que Trid.Sefl; 
toutes ces chofes fe feroient gratuite- n. c. u 
ment , pour ne pas déshonorer par un 
trafic honteux l’cpifcopat , qui doit 
être un modèle de vertus chrétiennes ’ , 
& civiles. 

C eft encore le nom qu’on doit don- 
ner à cetie coutume pernicieufe qu’ont 
quelques Evêques d'affermer le fceau 
de leur fecretariat à de grofFes fointnes ; 
cette affe&ation de tirer en longueur 
les affunblées , ou de prolonger les 
voyages qu’ils font pour les affaires 
générales de leurs diocefes afin de 
multiplier les penfions & lesémolumens 
qu’ils en tirent: l^ideant Epijcopi qui fe 
Concilii 1 ridentini acres defenforcs vro - , 

fitentur qud ratione ei fatisfaciant dum 
Jigillum fuum collocant fub annuo ccn - 
Jii , C* ut ccnfum augeaat graves Ncta- 
riorurn fuorum extorjiones patiuntur, &l\ 

Enfin tant d’autres voies moins injuftes . Rallie» 
doitt quelques-uns fe fervent fi fouveut l, ^ ni “ f * 
pour tirer de l’argent ou pour fe difpen- 
fer d’en donner , & qui toutes font pa- 
roître non- feulement un intérêt fordi- 
de & un attachement criminel aux biens 
^de la terre , mais qui de plus ne font 
point exemptes de fimonie, & rendent 
îu jets ceux qui les pratiquent à toutes 
les peines & cenfures auxquelles les 
faints canons ont affujçtti les fimonia' 
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“Rallier, qu es , comme le prouvent fort bien les 
Evêq. de plus habiles Théologiens qui ont écrit 
•Cavaillon f ur ces mat ieres. 

ordîn. aC i . Il eft vrai que ces défordres ne font 

р. fed. 7 . point nouveaux dans l’Eglife , & que d.u 
Fagnan. tems m ême de faint Auguftin on s’en 

с. C Jn ordi- plaint plus d’une fois. lS T ’eft-ce pas 
«ando. une chofe étonnante, dit ce grand faiht, 
Ste. Beu- « U€ ^gus j e confeil d’un EvêqUc où- l’on 

"VC t I X m m “ • JB 0 

p. ’i 4 ?.&' ne devroit traiter que d’affaires fpîri- 
aiiî. tuelles , & chercher feulement les 
moyens d’avancer le régné de J. C. 
on n’y traite fouvent que des moyens 
de piller, de rapiner & de tirer de l’ar- 
gent fur le clergé ou fur le peuple : 
Sic vivunt aliquando Epifcopi ut cum 
Aug.totn . ipjis' tracientur confiiia rapinaivm , la- 
ïo. ver b. trociniorum & furtorum. 

Ap°ft. Saint Ambroife, ou l’auteur du livre 
de la dignité épifcopale qu’on lui attri- 
bue , fait les mêmes plaintes. 11 fe la- 
mente de voir des Evêques qui fonj ar- 
gent de tout , & qui ne donneroient 
pas même les ordres facrés, s’ils ne 
fa voient y trouver quelque lucre & en 
tirer quelque profit. C’eft une fuite , 
Cap. $. dit- il , de leur entrée fimoniaque dans 
l’Egîife. La plupart de ces geus-lâ ont 
acheté leur évêché , ou à prix d’argent, 
o.i par des préfens confidérables , ou 
par des fervices d’importance qu’eux 
*?u leurs parens ont rendus aux colla.? 
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teurs ; il faut bien qu’ils fe dédomma- 
gent à préfent, & qu’ils rempliffent leur 
bourfe qui eft vuide. C’eft aiufi qu’il 
les raille : mais enfuite prenant un ton 
plusférienx, il les compare à Gieri & à 
Simon , & leur prédit qu’ils doivent 
s’attendre à être punis ou en ce monde 
ou en l’autre , auffi rigoureufementque 
l’ont été ces fimoniaques , & qu’eux 8c 
leur argent feront enfevelis dans une 
même perdition. 

Les plaintes ne font donc pas nouvel- 
les ? Tout ce qu’on peut dire c’eftqu’el- 
les étoient plus rares dans les premiers 
fiecles de l’Eglife , & qu’à préfent 
elles font plus communes , parce que 
les maux fe font multipliés : mais les 
crimes , pour être anciens , en font-ils 
moins crimes & en déshonorent - ils 
moins la face de l’Eglife ? 

C’eft pour éviter ce fcandale qui eft 
plus grand qu’on ne penfe , que faint 
François de Sales n’eut pas plutôt pris 
poffeffion de fon évêché , qu’il nomma 
tous les officiers qui lui étoient néceffai- 
res pour le gouvernement de fon dio- 
cefe , & leur donna à tous des gages , 
afin qu’ils ne fulfent à charge à perfon- 
ne , & qu’ils purent expédier promp- 
tement & fans intérêt ceux qui auraient 
des affaires à la coureccléfiaftîque. Son 
premier deftèin étoit que toutes le* 
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expéditions fuffent gratuites : mais en- 
fin , voyant que la modicité de Ton re- 
venu qui n’alloit qu’à trois ou quatre 
mille livres , ne lui permettoit pas d’en 
faire les fraix , il le réduifit à réformer 
le livre des taxes , & les mit à fi bas 
prix , que perfonne n’en pouvoit être 
Aug. de incommodé. Deux raifons, ditfon hif- 
Sales.i- 5 . torien l’obligerent d’en ufer ainfi. La 
première , qu’on devoit donner gratui- 
tement ce qu’on avoit reçu gratuite- 
ment , & que les Evêques ne pou- 
voient éviter avec trop de foin d’être 
foupçounés d’avarice & d’intérêt. La 
fécondé, que le profit qui revenoit des 
grâces & des difpenfes rendoit plus 
facile à les accorder à la ruine de la 
difcipliue eccléfiaftique , & que Iorf- 
qu’il n’y avoit rien à gagner, on netoit 
pas tenté de fe relâcher de l’ordre 
établi. 

A l’égard des procès , fuites nécef- 
faires de l’avarice & de l’attachement 
aux biens de la terre ; un Evêque ne 
peut trop les éviter. 11 eft honteux de 
voir ceux que leur dignité & leur ca^ 
ra&ere a établi les juges du monde 9 
aller ramper dans les tribunaux des fé- 
culiers & employer un tems qui leur 
doit être fi cher & fi précieux à men- 
dier les fufirages de leurs Juges , à at- 
tendre une audieuce , ou à captiver la 
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bienveillance Je ceux qui peuvent con- 
tribuer au gain de leur procès. Mais il 
Te ft infiniment davantage de voir ceux ■ ■ • 
que Dieu a établis dans fon Egîife pour 
être l’exemple des autres & des modè- 
les vivans de la perfe&ion chrétienne, 
difputer pour un pouce de terre 8c 
iffettre en oubli ces belles m'aximes de 
Jefus-ChriH : Si quelqu'un veut plaider Matth. rî 
contre vous pour vous prendre Votre rohe, 4 °* 
qmtteq-lui encore voire manteau , & Ji 
quelqu'un veut vous contraindre défaire 
mille pas avec lui , faites-en encore deux Luc. 64 
mille. Donneq à ceux qui vous deman - ?0 * 
dent , & ne redemande x point votre bien 
à celui qui vous l'emporte. 

Comment peuvent - ils les prêcher 
aux autres ces enfeigneinens tous di- 
vins , s’ils ont honte eux-mêmes de les 
mettre en pratique ? 8c n’ont -ils pas 
encore appris de faint Chryfoftoine ,Hom. 
que l’inftru&ion la plus efficace qu’on 1U Mattù i 
puifle donner aux perfonues violèntes 
qui nous maltraitent , 8c aux perfonnes 
avares qui veulent nous dépouiller de 
notre bien , eft de leur apprendre par 
l’exemple de notre douceur 8c de notre 
détachement , la honte qu’ils doivent 
avoir de leurs violences 8c l’horreur 
qu ils doivent concevoir de l’avarice ? 

Aufîi l’Apôme , dans ce dénombre- 
ment qu’il fait des qualités néceflaire* 
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à l’Epifcopat, n’a-t-il pas oublié celle» 
i.Tim. 5. ci : Non litigiofum , non cupidum. Un 
JS* Evêque , dit-il , doit avoir un efprit 
entièrement éloigné des difputes & 
des procès ; il doit porter un cœur dé- 
gagé de tout intérêt. Parladerniere de 
ces qualités il n’intentera jamais de 
procès à perfonne ; car. celui qui 11e 
veut rien , qui 11e fouhaite rien, qui n’^i 
aucune cupidité pour les biens de ce 
inonde , 11’a garde de faire un procès 
aux autres pour en avoir ; & par la 
.. première , il 11e pourfuivra pas ceux 
iqu’on lui intente , & cédera plutôt ce 
qu’on lui demande ; parce que lorfqu’on 
.hait véritablement la difpute & la con- 
leftation , on aime mieux céder &C 
même perdre le lien que de difputer. 

J’excepte néanmoins de cette réglé 
. , générale l’obligation où eft un Evêque 
de foutenir les droits & les libertés de 
fon Eglifc , lorfqu’on veut les ravir ou 
Jes ufurper. Comme ces droits 11e lui 
appartiennent pas , il ne lui eft pas li- 
bre de les céder , & il doit les faire 
pafter à fes fucceftcurs , tels qu’il les a 
reçus de ceux qui l’ont précédé dans 
fa charge. Tous les Saints en ont ufé 
aînfi. Et pour ne parler que des mo- 
dernes , tout le monde fait que faint 
Charles a défendu ceux de l’Eglifc de 
Milan contre les Rois même & les Pria- 
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tes de la terre avec un zele & un cou- 
rage digne du tems des Apôtres. On 
s’en fouvenoit encore après fa mort , 
puifque le Pape Clement huitième 
ayant donné Ton archevêché au Cardi- ‘ 17 ‘ 
liai Frédéric Borromée fon proche pa- 
rent , les Minières d’Efpagne portèrent 
Philippe fécond à s’oppoleràce choix, 
lui repréfentant que ce Cardinal ayant 
été nourri auprès de feint Charles , il 
auroit pris fans doute fes maximes , & 

11e nianqueroit pas de troubler comme 
lui à Milan les droits de la juftice royale. 

Mais ce fage Prince leur ferma la bou- 
che par ces belles paroles : Ouil fait 
< lujji faint que le Cardinal Borromée , 

& je trouverai très-bon qu'il fouticnne 
tant qu'il voudra les droits de l'Eglife . 

Le faint Archevêque de Brague , 

Dont Barthelemi des Martyrs , ne fit 
point aufii difficulté de plaider pour la 
défenfe de fon F.gfife. Il attaqua fon In ejui 
chapitre , qui avoit ufurpé un droit VIt ^ 
qui appartenoit à l’Archevêque Si qui 4 ' I4 * 
caufoit du trouble dans la difcipline de 
l’Eglife. Il s’oppofa courageufement à 
l’injuftice des miniftres du Roi Doin 
Sebaftien , qui détruifoicnt par leurs 
violences la liberté eccléfiafiique ; tk 
quoique ce Prince fût fort jeune & fort 
jaloux de fon autorité , il demeura 
néanmoins fi fatisfaitdes raifons pleine» 
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de fageffe , de refpecf 8c de générofité 
dont le faint Prélat appuya fa caufe 
dans fon confeil, qu’il lui accorda tout 
ce qu’il voulut , & fit ceffer la violence 
de Ce s minières. 

Quelque éloignement t[ue St. Fran- 
çois de Sales eut pour les procès , il 
ne laifia pas d’en foutenir quelques-uns 
pour les mêmes raifons , 8t de faire 
violence en cela à fa douceur natu- 
relle : mais dans toutes ces occafions 
ces Saints ont obfervé plufieurs réglés 
fans lefquelles ils auroient cru en plai- 
dant offenfer Dieu , blelfer leur con- 
fcience , 8c fcandalifer les peuples ; la 
première eft de liquider ce droit 8c 
d’être convaincu qu’il eft réel 8t véri- 
table , après l’avoir fait examiner par 
gens capables 8t défintéreftes : car plai- 
der fur un droit imaginaire ou mal 
fondé , eft un double crime dans un 
Evêque , l’un contre la juftice , l’autre 
parce qu’il expofe fon honneur , qui 
doit lui être précieux : rien n’étant plus 
honteux à un Evêque que de perdre 
fon procès , puifque cette perte l’accu- 
fe en public d’une infinité de fautes 
dont il devreit être exempt. 

La fécondé eft de faire tous fes 
efforts avant que d’en venir à plaider , 
pour s’accommoder avec fes parties 8c 
leur faire entendre raifon par les voies 
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<3e la douceur & de la remontrance , 
en leur communiquant même les rai- 
fons & les titres inconteftables qui jus- 
tifient leur ufurpation ou leur violence. 

La troifieme eft de convenir d’arbi- 
tres , fi cela fe peut , & de faire juger 
la caufe par des amis communs , plutôt 
que de venir plaider devant des Juges 
Séculiers , ce que l’Eglife a toujours 
défendu aux Evêques , & que les Em- 
pereurs même ont autorisé par leurs 
loix. Valentinien en fit une Sur ce Sujet 
fort remarquable, que Saint AmbroiSe Ambr.epj 
releve beaucoup , attribuant à Sa Sa- lî * 
gelTe toutes les profpérités dont l Em- 
pire jouifloit Sous la conduite de ce 
Prince. C’eft aufiï le Sentiment de Saint 
Paul , lorfqu’écrivant à l’Eglife de 
Corinthe , il dit : Comment Je trouve- 1 - Cor. 
t-il quelqu'un parmi vous qui , ayant un u 
différend avec fon frere , ofe l'appeller 
en jugement devant des projlihes ? Ne 
fave^- vous' pas aue nous devons juger le 
monde & les Àn^es meme ? Combien 
plus devons-nous etre les juges de ce qui 
ne regarde que la vie prefente ? Je vous 
le dis pour vous en faire confufion. Si 
donc vous aveq quelques différends entre 
vous , touchant les chofes de cette vie 7 
preneç plutôt pour juges les moindres 
perfennes de lEgliJe , &c. 

Enfin la quatrième eli non- feule- 
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ment de conferver durant la procédure 
un efprit de douceur & de charité qui 
paroille dans toutes les différentes dé- 
marches qu’on eft obligé de faire , mais 
encore de témoigner après le gain du 
procès un dégagement généreux des 
biens de ce monde ; & de faire voir en 
„ remettant les fraix, en tout ou en par- 
tie , que ce n’eft point l’intérêt , mais 
l’amour de la vérité & de la juftice qui 
a obligé de plaider. 

Aug. de C’ell ce que fit St. Frauçois de Sales, 

* es ’ ’ 9 'dans une pareille occafion : Ses offi- 
ciers avoient gagné à Chamberi un * 
procès confidérable contre plufieurs 
gentilshommes de fon diocefe avec de 
gros dépens , dont fon économe vou- 
loir fe faire payer; mais le faint Prélat 
eut bien d’autres fentimens. » Je n’ai 
» confenti à ce procès , lui dit-il , que 
» parce que je l’ai cru jufte , & qu’il 
» ne s’agiffoit pas de mes intérêts par,- 
» ticuliers , mais des droits de mon 
» églife , qu’il ne m’eft pas permis 
V) d’abandonner : pour les dépens , je 
» n’en veux point. Dieu me garde de 
» me prévaloir de pareils avantages 
» contre qui que ce foit, mais particu- 
» liérement contre mes diocéfains , 
» que je dois traiter comme un bon 
» pere fait fe s enfans. « L’économe 
voulut lui répliquer que ces dépens 
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Jtientoient à une grofle fomme , dont 
il avoit befoin pour remplacer ce qu’il 
avoit débourfé à la pourfuite de ce pro- 
cès : Etcompte{-vous pour un petit gain 9 
repartit le iaiut Evêque , de regagner 
des cœurs que ce procès a rendu peut-être 
mes ennemis ? pour moi je le compte 
pour tout. Et à l’heure même il envoya 
chercher ces gentilshommes , qui ne 
furent pas peu furpris quand il leur re- 
mit les dépens , qu’ils n’avoicnt pas 
même penfé à lui demander. 

Plaider de la forte c’eft plaider en 
Evêque , c’eft confervcr la dignité de 
fon caraéfere , c’eft faire voir un véri- 
table défintéreflemèiit qui eft une des 
chofes qui peut le plus contribuer à 
autorifer le miniftere épifcopal; com- 
me au-contraire l’avarice & l’intérêt 
ne manquent jamais de l’avilir dans 
l’efprit des peuples. S’ils s’apperçoivent 
une fois qu’on prétende s’enrichir à 
leurs dépens ; fi même l’on exige avec 
trop de dureté , ce qui eft dû ; fi l’on 
affeéle une domination odieufe & fî 
abfolument défendue dans les écritures 
faintes , il n'eft pas poflîble qu’ils ne 
perdent cette eftime & cette confiance 
fi nécelfaire pour gagner les cœurs & 
pour les porter malgré les répugnances 
de la nature à la pratique des vertus 
chrétiennes. Le mépris fuccede infaiU 
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liblemeiit à la perte de l’eftime , & 
la haine fuit ‘de près le mépris. 

N’aurai- je jamais la confolation , s’é- 
çrioit faint Bernard , de voir avant de 
mourir l’Eglife de Dieu dans cette 
beauté floriflante dont elle jouifToit 
autrefois, ? lorfque tous fes payeurs 
bandoient leurs filets , pour prendre 
non pas de l’or ou de l’argent , mais 
des cœurs & des âmes dont on cherche 
uniquement le falut & l’avapcement 
Ep. 257* dans la vertu ? Quis mihi det antequam 
'• 6 ' moriur videre Eccle/iam Dei fuut in die- 
bus antiquis quando Apojloli laxabant 
retia in capturam.\ipn argenti vel auri , 
fed animarum ? Ce$ la priere que nous, 
devons faire fans ccfTe à Dieu qu’il 
donne à fon Eglife des palpeurs parfai- 
tement défintérelfés , qui n’aieut plus 
d’autre defir & d’autre ambition que 
de gagner des aines à Jefus-Chrift ; 
perfuadés que du moment qu’un inté- 
rêt bas & fordide poffede le cœur d’un 
Evêque il n’eft plus capable , je ne dis 
pas feulement de faire aucun fruit dans 
Ion diocefe , mais ce qui eft plus ter- 
rible , & plus digne de larmes , que 
de trahir &. de vendre la vérité , com- 
me fit cet infidèle Apôtre à qui l'ava- 
rice ayoit çorronfpu le cœur& l’efprit. 

• * r 

XII e . 
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XII e - ET DERNIERE QUESTION. 

Ne devroit-on pas mettre entre les prin~ 
cipales vertus d'un Evêque le bon 
exemple dont il ejl redevable à fon 
peuple ? 

R. Quoique le bon exemple ne Toit 
pas une vertu particulière , mais qu’il 
réfulte de la pratique de toutes les ver- 
tus chrétiennes qu’on admire dans un 
homme public, qu’on eftime , & qu’on 
fe fent enfuite porté à imiter , on peut 
dire néanmoins par rapport à la matiè- 
re que nous traitons , qu’il confifte à 
pratiquer tout ce que l’Eglife ordonne , 
& à éviter tout ce qu’elle défend ou 
fi vous voulez , à faire tout ce qu’un 
pafteur enfeigne qu’il faut faire , & à 
11e rien faire de ce qu’il apprend qu’il 
faut éviter. 

L’exemple d’une bonne vie eft une 
inftru&ion pour le peuple , mais une 
inftruéfion courte & efficace ; elle eft 
courte , parce que les hommes croient 
plus leurs yeux que leurs oreilles, & 
par conféquent le chemin des précep- 
tes eft toujours plus long que celui de 
l’exemple ; elle eft efficace , parce qu’on 
y voit tout enfemble,& que la vertu eft 
poffible, & quelle eft approuvée. Enfin 
Tome III. S 
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il eft fi difficile de diminuer l’impreffion 
que fait la force de l’exemple, qu’il eft 
auffi dangereux à un pafteur d’en don- 
ner de mauvais , quoiqu’en chofes lé- 
gères , qu’il eft néceffaire s’il veut fe 
fauver & fauver les autres , d’en don- 
ner de bons. 

Les mœurs des fideles dépendent or- 
dinairement des' mœurs des Evêques 
qui les gouvernent , & rien n’eft plus 
véritable que cette parole de l’écriture : 
Iftic. 24 ■ 'Tel eft k prêtre , tel ejl le peuple . Com- 
me naturellement on a du penchant à 
mal faire , on eft bien aife de juftifier 
le mal qu’on fait par l’exemple de ceux 
qui doivent être le modèle des autres. 
Onne craint point d’être repris de ceux 
qui font deftinés à nous corriger, quand 
ils tombent dans les mêmes fautes que 
i nous y & l’on, fe croit déchargé des de- 
voirs delà religion , quand ceux qui la 
prêchent & qui l’enfeignent , la négli- 
gent la décrient par leur conduite. 

Si les vices déshonorent les hom- 
mes , de quelque condition qu’ils 
l'oient , il eft encore plus honteux 
aux grands d’être vicieux ; plus ils 
-font expofés aux yeux des hommes , 
& élevés au-defliis des autres , plus 
ils doivent être attentifs à ne rien 
faire qui foit indigne du rang auquel 
Dieu les a élevés ;-une grandeur bru- 
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tnle , foutenue feulement d’un fafie 
odieux , n’a rien que de méprifable ; 
plus on a reçu de Dieu plus on lui 
doit de reconnoiflance ; & la première 
reconuoiffance confiée à fe îervir de 
fon élévation pour le falut des autres , 
eu leur montrant par fa propre con- 
duite la voie qu’ils doivent tenir pour 
ne fe pas égarer. 

Cela eft vrai en général de tous 
ceux qui font conftitués en dignité ; 
mais il l’eft davantage des Evêques 
qui par leur état font la lumière du Mattb. 5. 
monde & le fel de la terre. Les hom- **• 
mes les regardent en même tems qu’ils 
les écoutent , ils doivent prêcher à 
leurs yeux aufii-bien qif^ leurs oreil- 
les ; l’un fe fait par la parole , & l’au- 
tre par l’exemple qui eli infiniment 
plus puifiant. Qui me croira , difoit s Fran . 
un faint Evêque des derniers fiecles., çois. de 
quand je prêcherai la pénitence , fi je Sales ‘ 
ne la fais pas moi-mêmp, ? 

C’eft pour ce fujet que Jefus-Chrift 
compare fes Apôtres & leurs fuccef- 
feurs, tantôt à une ville fituéefur une 
haute montagne , tantôt à un flambeau 
expofé fur un grand chandelier , 6 C 
tantôt à une lampe ardente deftinée à 
éclairer toute la falle & tous ceux qui 
y font ; afin que par fes différentes 
comparaifons ils compriffent qu’étant 
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établis comme en un lieu élevé afin 
d'être vus par tous les peuples , ils 
dévoient bien prendre garde de 11e 
leur donner dans leur conduite aucun 
exemple qu’ils ne puffent imiter , puif- 
qu’ils ne pouvoient fe cacher dans une 
place fi éminente. 

En effet que ferviroit à un Evêque 
d’être la lumière du monde par fa foi 
& par fon état , s’il n’efl que ténèbres 
par fa vie & par fes œuvres ? Si un < 
chrétien au-lieu de voir luire dans fes 
mœurs la lumière de l’évangile & la 
pureté de la foi , n’y voit que la nuit du 
péché, il l’aveugle au-lieu de l’éclairer. 

Il en eft de même à l’égard du fel 
dont Jefus-Chrift veut qu’il ait toutes 
les propriétés. Ce Prélat eft-il fans 
force & fans vertu , fans piété & fans 
2ele , fans ferveur & fans fidélité à fes 
devoirs , en un mot , fans une vie & 
une conduite exemplaire , il fera tou» 
jours le fel de la terre , puifque JefuS' 
Chrift l’a dit : Vos ejlis fal terra ; mais 
ce fera un fel affadi , digne d’être rejetté 
de Dieu & méprifé des hommes. 

Je veux qu’il prêche comme un 
Apôtre , qu’il ait autant d’éloquence 
que tous les Peres de l’Eglife : mais 
• qui 11e voit , dit faint Chryfoftome , 
qu’il n’y a rien de plus froid que les 
difcours d’un homme qui ne foutient 
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pas fes paroles par fes a&ions ? Ce 
n’eft pas-là agir en maître & en doc- 
teur de l’Eglife , c’eft plutôt , dit-il , 
imiter les comédiens qui repréfentent 
.un perfonnage fur le théâtre. C’eft 

f )our ce fujet , ajoute ce Saint , que 
es Apôtres n’ont rien dit qu’ils n’euf- 
fent fait auparavant ; & il n’étoit pas 
.même néceffaire qu’ils parlaient , parce 
,que leur vie étoit une voix & une pré- 
.diçation continuelle. 

, Quelle créance & quelle autorité 
-peuvent avoir dans les efprits , des 
Evêques qui ne voudroient pas faire 
ce qu’ils prefcrivent eux- mêmes aux 
autres ? Rien n’eft plus capable d’avi- 
lir & leur cara&ere & leur pcrfonnc ; 
rien ne rend les loix plus méprift- 
bles , rien n’eft plus propre à nourrir 
& entretenir le vice ; & pour tout 
dire en un mot l’endurciflement du 
cœur en eft comme une fuite inévita- 
ble ; & l’on ne dira rien de trop quand 
ou aflurera qu’alors les véritables cau- 
fes non-feulement du déréglement des 
mœurs des fideles , mais auftî des hé- 
réfies qui s’élèvent contre l’Eglife, fe- 
roient les mauvais exemples des pre- 
miers Pafteurs , comme les Cardinaux 
Légats du faint Siégé le dirent ouverr 
tement dans la première feflion dp 
Concilf de Trente fous Faql IJi. 
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L’Arch: Quand nous qui fommes pafteurs,' 

de Brag. difoit un des Peres de cette . fainte 
aflemblée , imiterons Jefus-Chrift, nos 
brebis auflî nous imiteront ; &: quand 
nous nous rendrons femblables à ces 
anciens Evêques , dont la piété & la 
religion a fi fort édifié l’Eglife , nos 
peuples auflî afpireront à la piété des 
premiers fideles; car l’un des plus forts 
moyens dont Dieu fe fert pour faire 
rentrer l’homme en lui-même , pour 
lui toucher le cœur en même teins 
qu’il lui éclaire l’efprit , pour lui ôter 
cette pefanteur & cette dureté d’ame 
par laquelle il réfifte aux moyvemens 
de fa grâce , c’eft le bon exemple. 

Lib. 8. C’eft ainfi , félon faint Augufiin , 
Conf.c.7. q Ue Dieu fe fervit de l’exemple de 
Monique pour convertir Patrice fon 
pere , qui voyant tant de vertus dans 
cette fainte femme embrafla fa reli- 
gion. C’eft ainfi que Dieu fe fervit 
de l’exemple d’Antoine pour conver- 
tir Politicien , & de celui d’Antoine 
& de Ponticien pour convertir Augufi 
tin i exemple qui , félon lui , fut la 
plus forte batterie que la grâce drefla 
pour triompher de fa volonté rebel- 
le ; exemple qui , quelque répugnance 
qu’il eut d’ailleurs à quitter fon pé- 
ché , emporta fon confentement: exem- 
ple enfin dont le fetil récit ébranla 
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fi fort fon arae , que faifi d’une fainte 
horreur , & ne pouvant plus fe mé- 
connoître après s’être fi long-tems ou- 
blié , il s’écria : Eft-ce que j’ai honte 
de fuivre ces grands hommes , parce 
qu’ils ont pris les devans , ou plutôt 
étant obligé de me fauvercomme eux, 
ne dois-je pas rougir de ne les pas 
fuivre ? 

Mais quand cet exemple fe trouve 
dans Une perforine conftituée en di- 
gnité , & revêtue d’une autorité qui 
la rend déjà refpeâable , alors , dit 
Tertullien , il a encore toute une au- 
tre force , & rien ne peut réfifter à 
fon empire. L’on diroit que les vices 
condamnés, abattus , réprimés par fa 
feule préfence , fe tiennent avec frayeur 
au bas du tribunal où il préfide. 
Devant lui l’avare tremble , l’orgueil- 
leux s’humilie, l’impudique fe cache, 
le blafphémateur s’arrête , l’ivrogne 
pâlit , l’emporté fe dompte , le men- 
teur rougit , le médifant s’cbferve , 
l’hypocrite fe confond , l’entêté & le 
vindicatif s’adouciffent , le railleur & 
l’athée fe taifent ; fi bien qu’un Pré- 
lat d’un bon exemple n’a quafi qu’à 
fe montrer dans fon diocefe , pour 
faire des convergions admirables , 011 
du moins pour arrêter le vice & inf- 
pirer la vertu ; au- lieu que celui qui 
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; ne vit pas avec édification , eût il 
d’ailleurs tous les talens imaginables , 
ne fournira jamais qu’une carrière aufli 
languifl'ante & inutile qu’elle eft pré- 
judiciable à fon falut & à celui de 
fes peuples. 

Sefi'. 6. t. C’eft ce qui a obligé le faint Con- 

form re " c ^ e de Trente , après avoir reconnu 
humblement devant Dieu , que l'inté- 
grité de ceux qui commandent eft le 
falut de ceux qui leur obéijfent , à faire 
cette belle exhortation à tous les Evê- 
ques , qui étant comme un abrégé & 
une récapitulation de cet Ouvrage , 
mérite aufli d’y donner le dernier 
* trait & d’en faire la conclufion. 

Sert: 25.» Nous fôuhaitons fort , dit cette 

rêforrn » ^ a ^ nte aflemblée , que tous ceux qui 
>3 font honorés de la dignité épifco- 
» pale , reconnoiflent quels font la 
» fainteté & les devoirs de leur état , 
» & qu’ils comprennent bien qu’ils 
» 11 ’y ont pas été appellés pour fatif- 
03 faire leur piopre intérêt , pour s’eu- 
» richir & pour vivre dans la magni- 
» licence & dans le luxe ; mais pour 
» travailler avec foin & avec vigilan- 
» ce , dans l’unique vue de procurer 
>3 la gloire de Dieu. Car il eft indubi- 
>3 table que tous les fideles Ce porte- 
•» roient beaucoup plus aifément & 
avec plus d’ardeur à fç jejtirer de\ 
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» tous les vices , & à s’avancer dans 
» la piété & dans la vertu , s’ils 
» voyoient que ceux quiles gouvernent 
» de la part de Dieu , ne penfaflent 
» point aux chofes du monde , mais 
v au falut des aines & au royaume 
» du Ciel. C’eft pourquoi le faint 
» Concile étant perfuadé que cette 
» vérité elt un des principaux fon- 
» demens pour le rétabliflement de 
» la difeipline eccléfiaftique , exhorte 
» tous les Evêques à la repaffer fou- 
» vent dans leur efprit , afin que toute 
» la conduite de leur vie , qui eft 
» comme une voix & une prédication 
» continuelle , fafle voir à tout le 
» monde que la pureté de leurs ac- 
» tions répond à l’éminence de leur 
» dignité , qu’ils prennent garde que 
» leurs mœurs foient tellement réglées 
» que tous les autres y trouvent des 
» exemples de frugalité , de modef- 
» tie , de chafteté , & de cette hu- 
» milité* toute fainte qui nous rend fi 
n agréables auxyeux de Dieu. Le faint 
» Concile donc , fuivant l’exemple & 
» les décidons de nos Peres dans le 
» Concile de Carthage , n’ordonne 
» pas feulement que les Evêques gar- 
» dent la modeftie dans leurs meu- 
» blés , & la frugalité dans leur ta- 
v ble mais de plus qu’il ue pi>; 
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» roiftie rien dans toute leur maifbn 
» & dans toute la conduite de leur vie 
» qui ne relpire la fimplicité chré* 
» tienne , le zele de Dieu , & le mé- 
» pris de toutes les vanités du monde. 
» Le facré Concile leur défend auflï 
» abfolument d’employer les revenus 
» de l’Eglife pour accroître le bien de 
» leurs parens ou de leurs amis , puif- 
» que les canons des Apôtres défen- 
» dent aux Evêques de donner à 
» leurs parens les bieiis eccléfiaftiques 
» qui n’appartiennent qu’à Dieu. Que 
-» fi leurs parens font pauvres , ils leur 
» en pourront faire part comme à des 
» pauvres ; mais non pas les diflïper , 
îi & les ravir aux autres pour les leur 
» donner , le faint Concile les exhorte 
» avec toute l inftance qui lui eft pof- 
» fible , de fe dépouiller entièrement 
» de toute cette affeâion humaine 
» envers leurs freres , leurs neveux & 
» leurs proches , qui eft une fource 
» de grands défordres dans toute l’E- 
» glife. Ét il déclare en même tems 
» qu’il entend que tout ce qu’il or- 
» donne touchant les Evêques , foit 
» obfervé non-feulement par tous ceux 
» qui polfedent des bénéfices ecclé- 
» fiaftiques , ou féculiers ou réguliers , 
n chacun félon fa condition ; mais 
'» aufil par les Cardinaux dela fainte 
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*> F.glife Romaine : puifque le fou- 
» verain Pontife fe fervant de leur 
» confeil dans le gouvernement de 
» l’Fglife univerfelle , on peut fe plain- 
» dre comme d’un très-grand défor- 
» dre , s’il arrive que leur vertu 11e 
» foit pas fi pure , ni leur vie li bien 
•) réglée , qu’elle attire fur elle les 
» yeux & l’approbation de tout le 
» monde. 


Fin du Tome troifieme , 
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AVIS.- 

J L paroît depuis peu une Apologie 
de l'Etat religieux. Cet Ouvrage fe 
trouve à Paris , chez Valade , 
Saillant Sc Nyon , Libraires , & à 
Avignon, chez Roberty , Impri- 
meur de la Ville. L’Auteur joint à la 
folidité des preuves , une réfutation 
fui vie d’un Mémoire fur les Profejffïons 
religieufes , en faveur de la raifon ? 
contre les préjugés. 
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